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Un avertissement 
à Bncarest 


Une fois encore, ce que les 
Yougoslaves appelaient naguère 
la « doctrine Brejnev de souve- 
raineté limitée des Etats socia- 
listes » divise les pays et les 
partis communistes. Un certain 
nombre de ceux qui, en 1968, 
désapprouvaient l'intervention à 
Prague des troupes du pacte de 
Varsovie pour y restaurer un 
régime de modèle soviétique, 
condamnent, sons le prétexte du 
respect des droits de l'homme, 
l’opération menée par les Vietna- 
miens à Phnom-Penh. Le Kremlin 
a-t-il le droit d’imposer sa loi 
par lui-même on par ses aillés 
les pins proches? 

Les Yougoslaves et les Bon- 
mains s’inquiètent, comme U y a 
dix ans. Les Nord-Coréens se 
joignent an concert de protesta- 
tions en dénonçant dans le jour- 
nal de leur parti e la violation 
brutale de la loi internationale » 
par les Vietnamiens. En revan- 
che, les Albanais, qui s’indignaient 
des ingérences étrangères en 
Tchécoslovaquie, ne trouvent rien 
à redire à l’opération menée an 
Kampuchea soutenu par la Chine, 
leur nouvel ennemi. Qnant an 
parti communiste français, loin 
de marquer sa -réprobation, D ne 
vent voir dans le dénouement 
qu’une promesse d'amélioration 

Insupportables. 

Les alliés les pins fidèles de 
l’U.RJSJS. — tons les membres dn 
pacte de Varsovie, sauf, naturel- 
lement, la Benmanle — ont 
reconnu sans tarder le nouveau 
régime cambodgien. Us ont été 
Imités par Cuba, l’Afghan i sta n , le 
Laos, l’Ethiopie et, cela va de soi, 
par le Vietnam. C’est donc dans 
les Balkans que l’Union sovié- 
tique fait face à la contestation 
la pins vigoureuse. 

La position de H. Ceaucescu 
n'a rien d’inattendue : le soutien 
donné de F exté rieur A « des élé- 
ments qui se sont élevés contre 
la direction de leur pays » est 
inadmissible et « porte un coup 
sévère an socialisme ». Le gouver- 
nement de Belgrade, après s’être 
donné on moment de réflexion, 
a adopté la même attitude, bien 
que, pins encore que des tensions 
à l'intérieur dn camp socialiste, 
il se sonde de la cohésion dn 
mouvement des non-al ignés, au- 
quel appartiennent en principe le 
Vietnam et le Cambodge. 

Jusqu’à présent, les Yougoslaves 


lorsque des tensions mettaient 
aux prises plusieurs membres du 
mouvement des nan-aiignés. Us 
se sont gardés de prendre parti 
Hiinn la guerre somalo- éthiopienne 
et lors des événements du Shaba. 
Us ont pu aussi rester en bons 
termes avec tons les pays arabes. 
SL Kalezitcb, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
vient de sortir de sa réserve. Ce 
qui s’est passé an Cambodge, a- 
t-Q dit, risque d’avoir « des consé- 
quences particulièrement graves 
pour la paix et la sécurité da n s 
le Sud-Est asiatique, voire dans 
le monde entier ». 

En appuyant le gouvernement 
Chassé do pouvoir & Phnom-Penh, 
les Yougoslaves n’entendent pas 
le moins du monde justifier la 
politique intérieure de BL Pol 
Pot.- Leur presse a publié naguère 
des reportages qui dressaient un 
sombre tableau. Mais, pour Bel- 
grade, c’est le moment ou Jamais 
de rappeler à ses partenaires mm 
alignés et divisés une position do 
principe : le respect de nndépen- 


Eaee & la Roumanie et à la 
Yougoslavie, dont les derniers 
événements ont confirmé qu'elles 
étaient «peu sûres», la Bulgarie 
représente pour les Soviétiques le 
seul point d’appui solide dans les 
Balkans. Ce n’est sans doute pas 
un hasard si ML Brejnev a com- 
mencé nn voyage qui va le 
conduire à Sofia. Dans le contexte 
actuel, la ré&ffirmation solennelle 
de la coopération entre Sovié- 
tiques et Bulgares prend figure 
d’avertissement à la Roumanie. 


Belgrade et Pyongyang 
condamnent Hanoi 


L’affaire cambodgienne 
accentue les divisions des 
pays communistes. Après la 
Roumanie, la Yougoslavie et 
la Corée du Nord viennent 
de condamner l’intervention 
vietnamienne contre le ré- 
gime des Khmers rouges- 
An Conseil de sécurité des 
Nations unies, où les débats 
se poursuivent ce vendredi 
12 janvier, après i’aaditiott 
dn prince Sihanouk, 
1UJLS3. et le Vietnam se 
trouvent sur la défensive. 

Les nouveaux dirlgenats de 
Phnom-Penh, qui ont proclamé 
la République populaire du Kam- 
puchea, commencent à s'installer, 
tandis que les combats se pour- 
suivent, essentiellement à proxi - 


M. Khi eu Samphan , pour sa 


gagné la colonie britannique après 
avoir été évacué du Cambodge par 
un hélicoptère thaïlandais Les 


raisons de l'attitude de la Thaï- 
lande, qui & maintenant choisi 
camp, seront probablement 


ministres des affaires étrangères 
de l'Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est ( ASEAN J. En 


ralliant ouvertement aux thè- 
ses défendues par Pékin an sujet 
de raffalré ca mb od gi enne, ‘le. gou- 
vernement de Bangkok peut espé- 


thaTlandals de leur soutien chinois. 
(Lire nos informations page 3J 



Lire pages 11 et 12, Feu- 
tretiea avec Jacques Porno rrtî, 
secrétaire général de l’ossoüa- 

dn téléphone et des tcUnm- 


Le rapport de la cBiimisshn 


• Pas d'impôt annuel sur le capital 

• Refonte des droits de succession 

Pas d'impôt annuel sur le capital, maïs révision profonde 
des droits de succession. Telle est la conclusion à laquelle a 
abouti la commission d’étude créée en juillet 1978 pour exa- 
miner la possibilité d’un prélèvement sur les grosses fortunes. 
Les trois - sages* qui composent cette commission — MM. Ven- 
te jol, Blot et Méraud — estiment qu’un impôt annuel sur la 
fortune aurait beaucoup d Inconvénients, sans avoir l’avantage 
de réduire les inégalités sociales. Ils ajoutent que les droits de 
succession — revus et corrigés, c’est-à-dire sensiblement alourdis 
pour les gros patrimoines — jouerait exactement le même 
rôle qu'un impôt sur la Fortune. la seule différence résidant 
dans le fait qu’il serait payé en moyenne tous les trente ans 
au lieu de l’être tous les ans. 

Le rapport a été déposé, vendredi 12 janvier, au Parlement 
et c’est seulement à l'issue du débat qui aura lien dans les 
Assemblées que le gouvernement prendra des décisions. 


Sujet explosif, s’il en fut, l'Impôt 
sur la fortune — ou plutôt le rapport 
qui vient d'fitie remis au premier 
ministre — aura été l’objet jusqu’au 
damier moment d'un luxe de pré- 
cautions, M. Barra craignant que des 
informations précoces ne déclenchent 
des attaques contre le franc. Les 
mésaventures de la réforma des 
droits de succession décidée II y a 
dbc BHS par M. Ortoli — c'était en 
1968, — les déboires de M. Giscard 
d'Estalng avec la taxation des plus- 
values, ne sont pas près d'être 
oubliés.. 

Vendredi metin 12 janvier, le rap- 
port des - trois sages » sur la for- 
tune était donc toujours gardé secret. 
Il avait été remis dans la matinée au 
Parlement, avant d'être rendu public 
^ans représenter. -nu cours d’une’ 
conférence de presse ' convoquée 
quelques heures plus tôt seulement. 
M. Barre avait tenu & remercier per- 
sonnellement MM. Ventejol. Blot et 
Maraud, pour le travail considérable 


qu'ils avalent accompli ainsi que 
pour la clarté et la précision de leurs 
analyses et recommandations. 

ALAIN YERNHOLES. 

( Lire la suite page 26J 



La grève générale est très suivie 

La grève générale de vingt-quatre heures, organisée par les syn- 
dicats vendredi 12 janvier, en Lorraine, était très suivie dans la 
plupart des usines de la sidérurgie , les houillères (100 % de grévistes), 
les P. TIT. (50%), les mines de fer, les transports en commun et 
renseignement. Peu avant 9 heures, des militants CPD.T. ont bloqué, 
en gare de Hagondange, l’express Luxembourg-Paris jusqu’à il heures. 
Dans le bassin sidérurgique, des manifestants ont également bloqué 
les voies d’accès de plusieurs villes (Hagange. Rombas). 

Plusieurs miniers de Lorrains devaient participer, vendredi après- 
midi , à 1 me manifestation à Mets à l’initiative de la C.G.T., de la 
C-F-D.T. et de la FEN, auxquels se sont ralliés les syndicats F.O., 
CJ?.T.C. et C.G.C, et de nombreuses associations. L’objectif de cette 
journée est de «s'opposer à toutes les mesures visant à liquider le 
potentiel sidérurgique de la Lorraine et d’exiger l’ouverture de négo- 
ciations triparti tes : gouvernement, patronat, syndicats ». 

De notre envoyé, spécial 

culture ni dialecte propre, au 
contraire de l’Alsace, de la Bre- 
tagne ou de la Corse, elle n’a 
pas de visées autonomistes, loin 


t ■ 


_ possède aucun homme poli- 
tique de poids capable d’influer 
sur les choix de Paris. Sans 


s’en faut. Les Lorrains sont des 


LE C1P.F. RAJEUNIT SON ÉTAT-MAJOR 

Le Conseil national dn patronat français (CJIJJ.) tiendra, 
mardi 16 Janvier A Paris, son assemblée générale. Cette réunion 
revêt cette année une importance particulière. Comme tous la 
trois ans, en effet, tes délégués procéderont à l'élection des 
membres dn conseil sxécntU de l’organisation patronale. Ce devrait 
emeot de l’état-major du 

M. Alain Chevalier, administrateur-directeur général de Bffoét- 
Hennesay, pourrait prendre la présidence de la commission de 
politique générale abandonnée par M. Jacques Ferry. H devrait 
être entouré par MM. Roger Foutoux (adminlstratrar-dhecteiir 
général de Saint-Gobain Pont- fc-M ousson) ), Olivier Lecerf (P.-D.G. 
des Ciments Lafarge), et Laurent . Bolr-Vlvu (F.-DA des sbla 
Rossignol). D’antre part, BL Bernard Boisson, président du Centre 


'"As Jeunes dirigeants, -qui,- 1 . 
ment dénoncé l'attentisme social du patronat, ferait son entrée 
A la commlsslcin sociale dn ainsi qqe XL . Roland Koch 

GP.-D.G_ de la Compagnie électro-mécanique). 

fURE PAGE 25 

L’ARTICLE DE JACQUELINE GRAMNJ 


owp de l 

seule région. L’Etat peut donc 
nous abandonner. » Cette analyse, 
pleine d'amertume, certes parta- 
gée par des élus politiques ou 


comiherçants, des employés, des 
prêtres, que nous avons interrogés. 


r La Lorraine ne doit pas se sen- 
tir abandonnée. L’Etat lui ap- 
portera tous les concours utües. > 
La sidérurgie était déjà en pleine 


tard. -, qr 

Its «ÂMl- 

noncés d'ici à 1980. Un coup de 




Point de vue 


Contre la résignation 


Le onzième congrès du parti socialiste unifi é, 
qui se réunit dn vendredi 12 au dimanche 
14 janvier, à Saint-Etienne, est placé sous le 
signe du renouvellement de l’équipe dirigeante. 
M. Michel Mousel, membre du secrétariat 
national, principal animateur et porte-parole 
du P.S.U., ne demande pas la prolongation de 
son mandat. Les congressistes devraient 
approuver son remplacement par Mme Ha guetté 
Bouchardeau, précédemment responsable du 
secteur «femmes». 

Le retrait de M. Mo usai ne signifie pas 


quH soit en désaccord avec la ligne politique 
que préconise la direction sortante, et qu’il 
nous expose lui-même ci-dessous. . 

D est vrai qu'en période de désunion de la 
gauche le PS. U. parait retrouver sa raison 
d’être, qui est d’être F Instrument d'une recons- 
truction de runûtô. Telle est du moins la convic- 
tion de M. Mousel pour qui l'affirmation d'un 
troisième courant au sein de la gauche, celui 
dn '« socialisme aotogestionnaire », est Ea condi- 
tion «sine qua nop» d'un nouveau départ de 
la gauche. 


La gauche française, si timorée en pg,. MICHEL MOUSEL (*) a Plus. 0uI *° tt d ® flanche 1 

bien des matières, est pourtant frap- ^ *■« n****» u* <ufnnt nmn 

pée de •Jusqu’au-boutisme ■ dans 

un domaine : une défaite ne lui critô : l’affrontement Mftterrand-Ro- 

sufflsant - pas, 1! lui faut s'acharner icard prend les mêmes allures de adaptation, eu tant que programme, 

â en préparer d'autres. Consolider bataille de chlflonniers que la que- à la réalité, 

l'échec, telle est sa devise. relie Chirac-Peyrefitte ; les élections 

Pana encore qu't peu pria an- européenne» sont abordées arec un 
cône analysa sérieuse n’ait été pro- “P 111 d» eheHleu dé cardon, alora 
delta dn c, qui est arrivé entre mare -W derrière ellea c’ait la tidnr pay- 
1977 et mare 1978 : on pourrait “9“ économique et politique qui re 

excuser la refua de regarder le pané “ : dirent aux «actions 

al l’on se tournait résolument vers présidentielles, nllaa sont traitées 
l’avenir. Mais la gauche ~ 


(Lire la suite page 8 J 


nonce rie cette hécatombe. 
Lorraine, dit un abbé, croit 
encore plus à la solidité de ses 
usines qu’à la solidité de la fois. 

Dans tontes oes cités en « ange » 
— Hagondange, Hackange. Het- 


(1), le discours politique i 
tonte crédibilité. I/étudi 


« plan lorrain » a surtout été res- 


MICHEL CASTA1NG. 
(Lire la suite page 26 J 


.uni cation de 
Brairas, préfet de la région 
Lorraine et préfet de La Moselle, 
faite le 0 janvier, la taux de chô- 
mage par rapport A la population 
active set de 8.0 % dana le pays haut 
(bassin de Longwy), 0.68 % dans 
la région MetshThlonvUla, et SAS % 
pour renaaiDlile de la Lorraine- ' La 
moyenne nationale est de 9.60 %■ 
Salon XL Brans», 00 % des deman- 
deurs «remploi sont des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans. Moyenne 
45 96. On note, dans 
bassin lorrain les plus 
«e recrudescence «le la 
.Juvénile. Et même si 

toujours «les caui 

hôpital ’ d’Hayangé 


nationale 


i volonté d’a 


Jours i 

soixante Jeunes ont été,' en 19TB, 

tu seul hôpital r - “ 

Ltatlvs de suicida. 




cupatlona tactlclannea ut manesuvriè- Itt iq ubs J^{| ^ 

res «las appareils et sous-epparalla. 

Mémo dans ce cadre-là elle fait 
preuve de la plus totale médto- 


Db projet politique, la gauche r 


3 




lehayan Rue du 


Jean Kehayan 





Prolétaire 
| rouge 

P La vie quotidienne 
? à Moscou vue par deux 
communistes français ... 


CINEMA POimODE AU PROCHE-ORIENT 


y&uôôef, CAaâiae 
ce gênewi*. 

A cinquante-deux ans, et avec pourquoi? faisait resurgir, en toile 
vingt-cinq filma & son - actif, l’Egyp- de fond de l'autobiographie du réali- 
tien Youssef Chahlne n'est pas seuls- sateur. toute l'Egypte de la royauté 
ment l’unique ■ cinéaste arabe de déclinante : Jeunes officiera natlona- 
stahira Internationale, il est aussi le listes et comploteurs, pro-allemands 
seul dont les œuvras font grimacer parce que anti-britanniques, ressent- 
ies régimes arabes — quelle qu- soit biant étrangement â oeux qui 
leur orientation politique — avant devaient s'emparer du pouvoir en 
môme d'ttre terminées ! '■ 1952; le fondateur sentencieux male 

. En '1978, alors qu’il tournait Alexon- ■ charismatique d’une organisation se- 
drie, pourquoi ?. film conçu plus d'un Crète islamique, dont Isa épigones 
an avant le voyage du raïs & Jérusa- pullulent aujourd'hui an Egypte ; une 
tem, et dont l'action se situe durant princesse protectrice des arts, qui, 
la seconde guerre mondiale, les auto- elle, n’a pas fait école, le ministère 
rilés- syriennes ayant entendu dire égyptien de la culture ayant même 
que le scénario- contenait, entra été supprimé an 1978: 
autres situations, in amours d’un J_p. PÉRONCEL-HUGQZ. 

musulman et d’una juive, y virent une ... • . 

exaltation symbolique de la ■« poli- (lar e la suite page 18 J 

tique de trahison - d'Anouar El S&date u) Mén» mésaventure pour te 
et Interdirent en bloc, et sans autre rcénartaie syrien, Raîlq Sabboh, 
forme de procès, tous les films ré a- V» le brait 

vmimbi eonrat qu 11 avait accepté d'écrire 
Usés ou produite par Youssef. ^ canevas û’uu film sur Anouar Kl 
Chahlne (1). Badate. toutes fa œuvres auxquelles 

Cela n' empêcha pas les respon- US collaboré ont été proscrites de 
ubles égyptien» de (mimer lee sou,, g?” 

cils dès qu'ils -surent quWwran<fr/e, . onti-Sadate*. juhwp» 


/' 





LE MONDE — 13 janvier 1979 


Une clameur venue du fond des temps L aufel confre /e trone 


L 'IRAN, ce n'est pas seulement par JACQUES MADAULE 

du pétrole qui contribue à ^ “ nt «J» en 1979 au cal 

rtustrtlr£ e Te] ^ le caractère de la vre et lier en foulant aux pieds Tol J ^ tombentTn’e^-ce^pas^? 

SJÏFî* <T™ conquête d'Alexandre qui empor- ses croyances et ses traditions. Même œilx guf croient encore 

d? tait dans ses bagages la culture Mais, comme on dit, ceux qne Ju- en Dieu n'en croient pas leurs 

SSÎ Z™*' 1 *- te™** qT *£* B S 2? e P lte T TCUt 11 Ieur 6te oreilles. C’est à désespérer de la 

rvarta^ une revanche des guerres medi- l'esprit. raison, du progrès, de tout le 


Qne de pareils intérêts puis- 
sent être défiés en 1979 au cri. 
de c Dieu est grand », les bras 


par GABRIEL MATZNEFF 


AHOMET n'B pas la les chefs religieux devraient 

cote en France, et les avoir pour lecture de chevet les 

’ intellectuels français pages que la comtesse de BoJ- 


qul se passionnent pour l'islam flne consacre, dans ses Mémo!- 


SS* l’Anïta sSSSte 2 reSoo- On no fait pas n Importe quoi ÿ 1 ™^ 1 J 1 ' ““jf?™ 113 P» 3 ®™ 31 

sabUitê du maintien de l'ordre ^ I °^ T ^ ea avec un peuple ardent et qui, si depuis ! _JÎ^!f I L par " 


raison, du progrès, dé tout le 


*Eï£iiimZ3Liæ- isz s?ssiS‘ ^— *“*“*■ 

tlon) Itens cette région au monde. d f une conscience claire et précise champ ipeut admirer anionid hni. 

C’est aussi un peuple, un peuple f 3 ?? 033 4J? 3flol * 1 iîf 3 11 dp^Tooar, ^ 13 totalité de son histoire la Wen 065 a?3to ^~ 

très ancien, gui a plusieurs fols * reC4 ° es ’ ^ IoîBI3 porte cependant en hte comme j* >™r se mettent 

perdu soa tsMp-rteim- , mais l’a <tt*lléntome- nous portons nos sdurenlrs 3 N**™ *> **** 1 


public. Ce nonobstant, l'im- tel. et à leurs conséquences 


pétueux ayatollah Khomelny 


catastrophiques pour te catho- 


chancs singulière d'être liclsme français. 


chaque fols recouvrée par sa per- L’Iran ne s’est pourtant pas Inconscients qui commandent par- 
sévérance à s’affirmer lui-même rendu, et les successeurs d’ Alezan- fols nos actes décisifs, 
nantie ses provisoires vainqueurs, dre ne purent T7 maintenir- Les 


Ce qui, dans leur cas, inquiète 
les meilleurs esprits, les plus 
avancés en tout cas, ce n’est pas 


cunure oea luwyuwuw vaiUlJ UOLU-O. laaaa aaa. “ J ■ la» avances en lOl» CHS, ce nesr D&S 

Ce qui se passe aujourd'hui n'est Parthes venus du nord, de ces C tes ^ évidenta de la danse 

que la répétition, dans le langage grandes plaines parcourues par de <hz peuple iranien, mais les 

et le contexte de notre époque, belliqueux pasteurs nomades, J» mmramectœ ne ^îarmee^tme conséqueilces de victoire sur 
de ce qui s’y est produit plusieurs remplacèrent les Grecs tout en tout ce que notre monde compte 

fols déjà au cours des siècles. respectant leur apport culturel. Us HJ* de sensé et de raisonnable. Par 

Le bastion Iranien peut être repoussèrent victorieusement l’as- JJ®* “ „ exemple : une révolution d’ins- 

attaçué de deux côtés : par saut des Romains et le plateau chaînæqu elul *PP°rte tÎiS" Piratimi marxiste, celle que re- 


l’ouest ou par le nord. A l’ouest. Iranien demeura Jusqu’au bout la *2,7 doutaient les sbires de la SAVAK 

c’est une civilisation différente frontière que l’on ne parvient pas nTîrZ- ™ „ 1 / e TÎ y 1 et leurs Instructeurs américains 


dispositions pour réduire Pin- garant de l’indépendance spiri- 


i société prétendue Saint-Synode présidé par 


^‘«teS'ÎSï'ifîïuM fî «ût été parfaitement concevable 
? et dans ronlre des choses. En 

STSA “chSS Jte — >«t «• l’empâcher, nos rta- 

listes sont partis en guerre 
P® 5- contre des moulins k vent. Tîs 


fonctionnaire aux ordres du gou- 


— — — : de l’islam chiite ne le trahiront “gTlS 1 'S?^ M LSe‘ 

Une physionomie partitaliere pas . SS* S* 

Je ne ce qu’il en sera de ont fusillé, torturé à plaisir. 
Les Sassantdes. après les Par- Orient et même dans le sud de cette espérance quand rôdent pour rien ! 


thés, prétendirent restaurer l’an- l'Algérie. Mais partout, sauf en autour de lui, autour de son bas- Et ils se trouvent en présence 
den empire perse, celui qu’avait Iran, les chiites sont des mlnori- tion, les grands fauves que tout de ^ ^ personne n'avait ni 

détruit Alexandre. Us dotèrent tés souvent persécutées, comme le monde connaît, affamés de prévu ni voulu. Leur rage s'ex- 

llran d’une religion, nationale qui on le voit, par exemp le, au Liban pétrole et de puissance, pour qui prime par les salves convulsives 
résista victorieusement au. chrts- à cette heure même. Liras est liran est une position stratégique d'une armée qui est si bien inté- 
tiaalsme et au manichéisme. Elle le seul pays où le chiisme soit essentielle. H n’est pas seulement ^ système qu'elle ne se 

céda, fl est vrai, devant l'Islam, majoritaire. fournisseur de pétrole- H interdit conçoit plus hors de lut 

Mais non sans d'âpres combats. Voilà pourquoi 11 est aujour- aussi à l’Union soviétique l'ac- , „ 

Dès le début du seizième siècle, d'hui le drapeau de - l'indépen- cès aux mers chaudes qui fut JÆais . ( î T13 ‘ oat ' 

les Séfévldes unifièrent la Perse dance. On s'étonne vraiment que toujours l’ambition majeure des 14 P®® 510 ^ ™ peuple iranien, 
en la faisant chiite, c’est-à-dire le chah et derrière lui les services peuples du Ncrrd enfermés dans c ??f n9 c Tr e J *® 8 fondateurs du 
en loi donnant une physionomie américains, si bien renseignés par leurs steppes. Et cela ne date ’ „77 a Q ETi 

particulière dans l'ensemble isla- les experts de leurs universités, pas d’hier. H n'y a pas si long- “ 0U1 |™ a 1 nurr * am ies 
mlque. Sans doute exlste-t-U des aient pu le méconnaître à ce point temps que l’Iran fut partagé de 05 1 aveiur * 
pJiUfcAK hors d’Iran ; dans l’Irak et s'imaginer qu’il serait possible fait entre la Rusie et l’Angle- Un chrétien doit poser une pa- 
voisln, d ans tout le Proche- d’exploiter à merci un peuple pau- terre. rellle question. 


- Le pape a prié pour la paix. - so „ da ^, 5 ^^ aux 

La nouvelle ne m’a pas surpris ^ el ^ injustices de l'Etat 


La Jeunesse et le rayonnement 
1 chilsmg iranien sont des i 
>n esprit de résistance aux 


le journal avait titré : - Le pape peuple contre l'Impérialisme turc 
> pilé pour la résistance B t O été l’âme dé la guerre 

nrmée. - Un tel titre, nous pou- <i’|„ d épendance. de même en 

vons l’attendre longtemps. lra „ lo chl|ame TOuB ent l'élan 

u d e de l'ayatollah patriotique populaire et anima 

>eut être, d’un point , e combat contre l’Impérialisma 

lltlque, jugea de américain. Dans sa belle étude 

rses. Mais, dans l’or- sur j'jsjam chiite et persan ( 1 ), 

ux. elle est sans Louis Massignon définit ainsi le 

icessaira et féconde. génie musagôfe du chiisme : 

És spirituelles d’un désir de justice' temporelle et 

jamais Intérêt à se son de vie étemelle. SI cette 


Les vicissitudes de la géopolitique 


L 'AVENIR de l'Iran S’est ton- r>a r DANIEL RIBANT (*) , mates «*î à Téhéran étaient 

jours, conçu à Washing- par 0 ' ' - les premiers à sen rendre compte. 

«St e^SieJf S “ mratnito Puisant m*lâ tête- «ter de n campagne, le croisé ^ 

rSaS ttsssr**-** wssrSws 

L’accession de Jlmmy Carter à peine élu, une vague de protes- d’écran. N’étalt-il nas dout le 
13 BLanchemartînc une testons et de lettres ouvertes rote a écran. « était U pas pour le 


Khomeiny peu! être, d’un point , e combat contr 

de vue politique, jugée de américain. Dans 

façons diverses. Mais, dans l’or- sur j^jam c hllt£ 

dre religieux, elle est sans lo u1b Massignon 

conteste nécessaire et féconde. génie musagôte 

Les autorités spirituelles d’un désir de justice 

pays n’ont jamais Intérêt à se ^1 d e vie étei 


livrer à des mêmeries court!- exigence et cette nostalgie rôsu- 

sanes envers l'Etat Tout ce qui ment l’essence du message spl- 


tend à identifier la religion avec tous, je l'espère, noua sentir 1 
le pouvoir politique compromet chiites, 

at affaiblit cette 'religion. Qu’ils .. .. ; 

f 0 ^ k ™ Louis -Urânon. Opem 

juifs, bouddhlsteB, hindouistes. - minora, tome I, P.tlJ, 1969. 


ï J. «HKâTte 1 » Maison Blanche marque une lacions et ae lettres ouvertes momR étranee oue le nrésident I 

lc 1 ° CaUUre de - soit obU^d’in^er trotTuntrer- 

UaTtant sSimhiiie eJtSlqiïê ** 1110113 * 1 homnle 3U " n - féputéepoar npprendre ce 

sur celai des Etats-Unis, tant ses Voi se passe réeltement dans ce| 

principales phases correspondent 


Avec ou sans Carter 


aux différentes présidences. „ — j- „ 

ires V 8 IIBH 6 S B 55 SUHÎBCS liers de conseillers militaires, de 

La période Elsenhower s’est — spécialistes de la guérilla urbaine y E président des Etats-Unis a du chah et le maintien de son 

caractérisée par la militarisation . umfl ori __ oe p . ^ ^«ration tt m ûe quelques centaines d’entre- I une morale bien a lui. Alors régime constituent un facteur capital 

™"S?*râÆ^S aTtî£«lSS" s TÆif£ , r p ?*’’ 18 ’T" T T u ? £ Guaoolou p a ; 

dental. U fut aisé àlsïïfpetenr Djavadl - le .Sakhsrov. Ira- _ „ présence d’nh leader. SSrSlodSll é uî nlme Ses, ger la prompte sbd, cet, on les aHIte de H. Certer ne se sort - 

de convaincre les Etats-Unis de nien, — qui atoesœ une lettre dont l’exil ajoute encore à la laisse une certaine liberté flanc j e du chah, M. Carter, par sas dôcla- pas gênés pour le lui faire corn- 

la nécessité d’une aide massive ouverte au chah. Elte est suivie puissance. Son intransigeance choix de la tactique à utiliser. raMor “ ambiguës et contradictoires, prendre. 


Des velléités essoufflées 


par le prince MOZAFFAR FIROUZ (*) 


L E président des Etats-Unis a du chah et le maintien de son 
une morale bien a lui. Alors régime constituent un facteur capital 
que Je peuple Iranien est une» de déséquilibre. A la Guadeloupe, 


pousse à la surenchère dans la Certes, 11 est toujours de I entretient l’équivoque, ne cessant de 


Une seule vole s’offre pour sortir 


ser Mossadegh et rétablir J’Arya- nai o ranan aa n t « t aoanaon ae ia composer avec l’empereur sous de minimiser ce danger. Mais ventian novf<Mfan« ri, 

mehr sur son trône. dictature». Le mouvement peine de se couper du peuple et il faut recomMtiîqS rTp- 

A différente égerd,. la période SSf*anJée erteUon Z*?* ^ ^ pm ' UrnTu ffé> !cT 7 , D Que, dans „„„ eée.ere.loh 

noue C SnS^ le àeStonSÏ SSt&rt dJtorite -l'union des prlnerpatea ‘SLlSS? que'd^rvteB^ii^L^upïteîa' '« *ux super-pulssuueee 

ssær?«s£finess du &®savssassï ^sa'ss .^'.“eT^ ■!2" , ’' v “r n séndè 

presse le souverain de libéraliser ^ VD ! lr le 011:111 abandonner le } Iran . 11110 8 1 . a9 '\ le en ' rafL l'intégrité territoriale et l’indépen- 


pays ne tolérera aucune inter- du . drain ® 01 év ‘ t0r “ 


soviétique dans les affaires SÜBrre . aulremeoï ’ 


*7 ^7 wmflStrî pidement, démontrant que celles- pouvoir. 

le Pnïf Mttonal. ^TdTrriSr- L'étoh 

nber son économie. Ce Géra la Carter 

«MTOlntlon blanche ,. tefes lna- ao^éümra daf/jilSir^S tactique 

puée.par l’espnt.de la «Nacelle “«"Su SrfJSSf couverai 


en fait moins l’Iran que la partie américaine est flagrante 
au sommet se jouant actuellement Washington y a Imposé ■ 
entre les Etats-Unis, la Chine et ttsme à sa dévotion et y 


!ran. nntégrité territoriale et l’indépen- 

'®Po- dance nationale de l’Iran ; 


ir,7te» en aiurmant que « le chah par- * «'‘“f 11 p» swj.» en iran ois posant aun annemer 

SSïïr ^ inge sa mes sur les droits de quotidien- qui, de par sa technicité, est 

eouvem^^S I »>Tawmfcéi >a rian^ l'homme*. soutien au .chah. U leur usage exclusif. 


gouvernement, sera matée dans 


est évident que cet appui n’allait 


Devant cette collusion et. cette ne pouvait mi aux pousser le peuple Bn toute Indépendance. 

Inertie, on ne peut que remarquer au désespoir. Le but est aulourd’hul 

le caractère exclusivement natlo- atteint. Les avertissements réoétés ^ p,6s vln 9 t_cm<1 années troppres- 
nal de la lutte du peuple Iranien. de ,.‘« 0 ; t2s ^ et ,2 slon f’ont réveillé, formé et mobF 
A ce Jour, aucun goiïremement “ i oumsl “ Usé, la peuple Iranien est â nouveau 

ne lui a eiprimé son appui, aucun sov,s "'! uss oionlrenl que Moscou ne dBb ’ “ rf " ’ ’ “ 

comité de soutien tsaul ai Italie) 80 contente plus de demeurer spec- g. d raaoon«hinifai d n 


alore sur l’Iran. primer. Mais, cette fois, la contes- 

La débâcle américaine au Viet- È 

nam, ajoutée au quadruplement celle existant en 1963 . Plusieurs 
du prix du pétrole, engendre une raisons l'expliquent * 
nouvelle stratégie tendant à faire . ' 

de l’Iran un «gendarme aux — ae 1 « expansion 


Inertie, on ne peut que remarquer 


présent toléré cette Intervention — 3 > Qu elles a entendent pour raeon- 

qui va à l’encontre du traité signé neltre que Je destin gt le régime polb 
en 1820 avec l’Iran, Il faut croire ^due de l’Iran relèvent du seul peuple 
qu'elle l’arrangeait ; é ses yeux, rien Iranien, décidant souverainement et 
ne pouvait mieux pousser le peuple Bn toute Indépendance. 


1 désespoir. Le but est aulourd’hul 


Mi mie 


pieds et poings liés». Le pays est mimétique fl)» rassemblent les 
doté d’une économie moderne 

mais dépendante et d'un poten- m PïU «asilaire belge. 


ne s’est créé pour marquer sa tateur. Les tzvastla du 4 janvier 1 ]**’ î 1 

solidarité. Il faut bien l’admettre, écrivent qu’on a affaire en Iran à T 8 f p en ?_ n ) A 6 ° n avenir dam son 
dérange. Un peuple qui un « mouvement populaire pour la f^, 8 . paw £? e* devenu une Suisse 
lutte à 1 abn des prétextes idéolo- liberté, la démocratie et rindàaen- à 1 lnt0raBCtJon des continents. L’hon- 
soas » » h&nalère d'une dance nationale contre /m* tnrmi neur el ,e prastlge des eupenpuî»- 
S»ï «.foires appuyées per rmp». FanlaZara^^ 

“’*“**■ “’S- c ZnZr Wem "" m ‘"“ -cnorl ïdor é ls^éaZmTdÏÏ 

L’avenir de l’Iran sera lourd de po m cu,m,nant ■ tel dessein, 

significations, si la révolution % __ » . 

aboutit, l’espérance aura retrouvé 8 ® ont £ff venus à la L’ancien président américain Woo- 

ses droits. □ sera dit au’en ce 0r0,s6e des chemins. S’ils ne vau- drow Wilson a bien dtt eus - la 


aboutit, l'espérance aura retrouvé 


smalto 


Siècle J» voix du peuple peut Ieni Pf* B situation s aggrave f{b0rté na vigflt /amaia rfss gourer- 
encore venir à bout des arme- eu point de les menacer de tout nements - • oue « i'hJsioire de le 
£Slïni S 1J , af„. SO , P . 1 !Sl i 3,'if s ’. d f! Wnire ’. ü* ’ , ’ ont pas a ' iliae ch01 * liberté ee ‘ cao/ood avao rhislolre 




et d» silences cempheos. dél.l. locr dlplomsîio “ le Site ” rtste,an08 . 

iranienne et au nouvel équilibre des Le général de Gaulle, en son 

(1) Expression due i l’économiste f ° rces dans ,a monde Les désertions temps, a donné é cette formule tout 


SOLDE 

Du mercredi 10 janvier au samedi 13 janvier 


44, Rue François-P" -5, place Vïctor-Hugo 
Centre Maine-Montparnasse 



se multiplient dans l’armée, tant la sens qu'elle méritait 
parmi Ie 9 officiers que dans les 

troupes de terre et de mer. L'ambas- Volcj qu’aujourd’hul, grées à Tau- 
sadeur Sullivan voudrait persuader *° rif è et A l’intégrité de (‘ayatollah 


p ro _ Khomeiny, le peuple Iranien - 


i Fuvet, directe» da la putrffcattoii. 


f a quelques enseignements du Dr Mossadegh, 
diplomatique bérOS naUona ) 01 symbole de la 


ntribuer à la stabilité 

comme le prétendent, (*) Ancien président da coaeell 
Wi-toïtete,. | jtoniqcâme nt sans Coco, certain, STÎ^’â, ïïTrtTJwJS: 
conseillers du présidant, fa présence de l'histoire IL’Herne». • , • 






ïll MiKIFESTE DU FUSSS 


I 


* oâh 













gie /e- frô 

P^atznhff 

PI», chefs r9l; 

Èife *** »rl % c ^„ 

ggfg***® ta comtaaj^^J 1 » S 

B ® l ï? T^‘ dar ^ï> 

T?-aftVgi 

•^»& pour ^ 

^wrteur de ja JJ°f ern e • I ! 

— ' .regUee russe ét^ I 

W cimfe du S£»»£il 
.Ai peuple, solidaire ^ ! 

'-31 “t!"* te mél n>M? e JJ» ' 

.qe Moscou qui -. ® ^©ne ; 
«S**"» =u \ra„ 6 ! 

' Q^ ac a a commencé T, ai% i 
nasa i* 1 » * «c™ ie &J** 11 

ï’SïR^'îî. •“Çpressîbn d u pLÏJj'tt 

■î 


3 


iSWW:-- 


.^ fonctionnaire aux ordren . L I 
1-. eemwnent. C'est cen I 
JMtfîjîS" «“ Pouvoir civil 1 
|yg r i pftn». du tzarisme et V * ' 
Sg’.-wm qui expli, | 

•gfei.L »* antichrétien de J ?»■ I 
} *>* an 19tT. * "*j 

SHC'-'.la feunesse et le ravo„»~_ 
“pT:}-* chiisme Iranien «£?" 
b* Wt esprit de *,«*,*• • 
*oa ni aux ittiueticev a , r * 
De même qu’en 3*c.' r 2* 

M- 5 J~ 5 KSi 

WWL 1 ", . st a étô I SvTie j» >. . 1 

Kp^^fntaÙMCdmtce, £ *** 

te cWisrre ^ «saüîîjJ 


bs »l a . :•*— «— ^M*» pCP'jSal 

W-JF^ T' : te, combat cortrî 
Mflff - aêw Mea in. Dans 
flRQSr^ter'rwMM cîiû 



él sans Ccrter 


» M0ZAFFAR FiSOL'Z i») 

ritf- S ; du euh e: '» rrc 
t Juvm ■ i*B»se const tu:.-, i- urt 

pw; «■• omés-^c-» ;.o.^ 

i iteri'y Pas yéituu P--' t ... 
?nant »• ( sa: - . .- ? !■:■■ r: 
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étranger 


LE CHANGEMENT DE RÉGIME AU CAMBODGE ET SES CONSÉQUENCES 

ÉVACUÉ PAR UN HÉLICOPTÈRE THAÏLANDAIS |AU CONSEIL DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES. 


M. Ieng Sary s’est réfugié en Chine 

^ — De notre correspondant ». 


vietnamiennes et leurs alliés du 
FUNSK progressent vers l’ouest 
cambwlgien et la région de la 


la majorité des pays non com- 
munistes ainsi que par la Chine, 
l’offensive diplomatique antl- 
vletnamienne du prince Slha- 


contlnuent à résister à l’invasion 
vietnamienne sur une portion du 
territoire fchmer. et alors que te 
minière dis affaires étrangères 
est en mesure d’assumer scs fonc- 
tions A l'extérieur du pay?, un 

semblant de gouvernement et de 


frontière thaïlandaise. 

M. Ieng Sary. qui avait obtenu 
une autorisation de transit du 
gouvernement de Bangkok. a été 
évacué avec une dizaine de 
Khmers, parmi lesquels des fem- 
mes et des enfants, par deux 
hélicoptères militaires thaïlan- 
dais qui sont allés les chercher 
en territoire cambodgien, dans 
la ville frontière de Polpet, 


Pour leur part, les nouveaux par la force, mettre un terme 


dirigeants de Phnom-Fenh 


puchéa » On est donc & nouveau 
en présence de deux Cambodge. 
Il faut s’attendre, comme ce fut 
Je cas bu débat des années 70 
entre les représentants de la Ré- 
publique du maréchal Lon Nol 
et ceux du ORUNX (gouveme- 


rouges qui demeurent quotidien- 
nement en contact avec les auto- 
rités thaïlandaises à la frontière. 


nement en contact s 
rites thaïlandaises 4 
M. Pol Pot. les restes de s 
min ls nation et quelques 
auraient constitué une 


J ‘aéroport International de la 
capitale, ce groupe a embarqué 
dans le premier avion pour Hong- 
kong. Ü Ieng Sary a franchi . 

eu voiture la frontière rJhinnispi seuis du précédent régime, qui 

vendredi matin. “* — — ' — * *- 

Les autorités thaïlandaises 
avalent aussi accordé un visa 
de transit au président du Kam- 


région de Pailin, .... _ 

frontière sud-est de la Thaïlande. 


sa présence, la continuité 


légale du régime khmer rouge. 
R est probable, estiment ici les 
n 1 1 1 e u x diplomatiques, que 


à Phnom -Penh leurs résidences 
officielles. 

Cependant, aucune règle de 
droit international ne fait obli- 
gation 4 l’autorité légale de siéger 
dans la capitale N’a-t-on pas vu 
pendant la guerre d’Indochine 
une fraction de la communauté 


M. Ioig Sary se rendra aux jungle ? A. partir du moment où. 


e alentours de la capitale éva- 
cuée dimanche. Mais le ravitaille- 
ment les munitions des 
Khmers rouges seraient en voie 
d’épuisement. 

Enfin, on Indique de source 
bureau des Nations 


avait prévu d’effectuer une visite 
officielle dans six pays de la ré- 
gion. au nombre desquels se 
trouvent le Vietnam et le Cam- 
bodge. n’a pas modifié son projet 
ROLAND-PIERRE PÀRINGAUX. 


Le prince Sihanouk a éié entendu 
comme représentant légal de Phnom-Penh 

totiom-Unlw (Nw-Yorti). — La De notre envoyé spécial 

3 rince Sihanouk estime qu i! a rem- 7 


Oàbat . ........ __ — . . mih . L violant a été le délégué d» Cuba, qui 

du conseil do sécurité sur ie Cam- Uncé d * na un* diatribe fran- 

bodga, commencé feudi n Janvier. [JJ °ÏÏÏa™ chemwi1 Injurieuse contre le prince. 

qualifié de - pr/noe tfopérottB -, 
• ama/ai/7 d'exil doré * et de > 


pu prendre ta parafe dés la 

première séance au titre de repré- , Ânrf . K rmr . Hnrlmt ^ — i* 

eentant légal du gouvernement cam- Camboda». aiû *ur*£ïù nan} ,mquû » * quasi ment reproché 

bodglun n quu ta «ta- foujoun inSrttef%ûiS!.^£ï * r «"uta» «l'Etal embod atau d« 

gatlon riva fa renvoyée par le nouveau ‘ tshn^m p«h ns * atf * P“ donné la mort comme 

régime de Phnom-Penh soit arrivée ™ <« **“«» de Saigon, car -te sang 

àTiï-** En outre, .« WJ* ïïSit"JSJ5; * 0», 0. KMpkmS 

mlona ont pu meeurer leur isolement : . ,■ - “ • " M ■ - 

•—i ?ïïf±*JtïïS-“ ' 


et Cuba ont parié en leur faveur. 

Le représentant de Hanoi, qui avait 
demandé é être entendu par le 
OOTMll. «t < !<M»te» - »ite“ - pnrx^^r M 


Inutilement en donnant la liste 
onze pays qui ont reconnu é ce four 
le nouveau régime de Phnom-Panh. 


devant le Conseil vendredi II : 
borné h dire à la presse que. s'U 
est un prince d'opérette, alors 
- Fidel Castro est un communiste 

__ d’opérette avec sa barbe et «es unJ- 

ut pas été achemine par /0,m « -■ 


part, causé un certain embarras en 
démontrant que le télégramme attri- 
nouveau gouvernement de 


secrétariat dm 


ion vietnamienne 
IONU 

la compagnie américaine RCA, 


Les Soviétiques ont soigneusement 


En UteonU» «x tw tfu pzcla U» Mmm , VirtamW Mtelu*. POUF IMr ptrt. )» »'»- 

Varsovie (loua. U» le Roumanie). M aucune autre compagnie te»- ««uee de ce genre. Ils ont cherché 

M.. 111-h.ER. al» lEM^rfa, o.iN« let A occasions, qui ae pré- 

__ grand nombre, d étaler 

de recopier" ce Wdgramïné taur Jaoloeiem Ils usèrent pu empe- 

aur un luimulalre de la R.OA. mais «"« le prince de perler en » - met 
que ce uxte aurait été tranetnin . ner tant le paquet. . pu exemple en 
d’autres moyens demandant un vota pour que la quas- 

Pa riant en premier, le prince Slha- de sa participation soit consL 

nouk a placé Ib cc ifll* dans son dérta . comme i 


du Vietnam, du Laos et de Cuba, les r r aphiq"ue "on admet dÛ*eS«'«OVié- * évl,or l# ® occasions, qui se pré- 

seule vraie amis sant t'Atghanlstan et uq^q^lee Vtawlenif McM ««tan», — ‘ 

l'Ethiopie, qui ont démontré ainsi le 
degré de leur alignement Le dis- 
cours de M. Ha Van Lau a été éga- 


lantes contre son pays sur son __ 

rdle dans ïlnvteltedu Carnbodge- "^ônqüq rimai, "salon 


affaire de fond et 

„„ de procédure — ce pourquoi ils 

Il n'a mémo pas pris la peina de les T^a^aT- '"lé pouvaient utiliser leur veto. Mais. 


UN MANIFESTE DO FUNSK 

Selon la SJPÆ. (Agence de 
presse du iront d'union natio- 
nale du Kampuchea pour le 
salut national K le conseil po- 
pulaire révolutionnaire du 
Kampuchea, a piiblii le 10 jan- 


Apréè s la victoire remportée 
dans la lutte contre l'agression, 
américaine pour le sahit national. 


notre pays aurait pu Jouir de l ‘in- 
dépendance et de la liberté, et 
notre peuple, de la paix, pour édl- 


Pot-ïeng Sary a trahi les intérêts 
de la 
acquit 
pied t 

jamai ... ... 

formé le Kampuchea i 
fer terrestre couvert de sang, de 
larmes (— ). 

Nous, conseil populaire révolu- 
tionnaire du Kampuchéa, noua 
déclarons solennellement, au nom 
de tout le peuple kampuchéen, 
abolir entièrement le régime dic- 
tatorial, fasciste et de génocide 
de la clique réactionnaire Pol 
Pot-Ieng Sary et fonder le régime 
de République populaire 
Kampuchéa. (-) 

La Répnbliqti 

Kampuchéa s’er„ — 

une politique extérieure de paix, 
d’amitié et de non-alignement en 
vue de contribuer à la paix, & la, 
stabilité et 4 la prospérité en Asie 
du sud-est. (_). 

Le conseil populaire révolution- 
naire Uï affirme solennellement 
son droit d’être l’unique repré- 


autres organisations Internatio- 
nales auxquelles le Kampuchéa a 


du Kampuchéa. H dédale main- 
tenir toutes les relations diplo- 
matiques existantes entre le 
Kampuchéa et les autres pays, 
être disposé à établir les relations 
diplomatiques avec les autres 
pays, suivant le principe de la 
coexistence pacifique, du respect 
mutuel de l’indépendance, de la 
souveraineté et de l’intégrité 
territoriale. C_). 


félon un nouveau dirigeant 

LES KHMERS ROUGES ONT TUÉ 
TROIS MILLIONS DE PRSONNES 

A Hanoi M. Etna B ama y, secré- 
taire général du jtuNSK, est 
apparu poux la première fiés en 
public, an cours d’un meeting de 
e solidarité » organisé Jeudi 
U janvier au théâtre municipal 
H a affirmé que trois millions 
Cambodgiens avalent été tués 
depuis mai 1975 par la « àUqtus 
Pol Pot-long Sary », « commando 
de choc de' l'expansionnisme et de 
l'hégémonisme chinoise. Tl a mis 
l’accent sur la « solidarité parti- 
culière * unissant tes peuples 
vietnamien et cambodgien. Ex- 
pliquant la rapidité de l'effondre- 
ment du régime khmer rouge. 11 a 
dit : « Plus de trois millions et 
demi de citadins ont été chassés 
vers les campagnes et enfermes 
dans des communes dé type chi- 
nois, véritables camps de conçen- 
tration, où ils mouraient de faim, 
de soif, de maladie et des suites 
des sévices sains. Le pays tout 
entier était réduit à niant f-J » 


M. Vonce condamne F« invasion» du pays 
les troupes de Hanoi 


par 


Jusqu'à présent, le Foreign Office défense, qui l’accompagnait, a 
s’est abstenu de condamner l’in- précisé qu’il y avait eu « de 


— etw choisissant es Cambodge depuis lo qufnzJôme siècls. P «w P» heurt» J«* pays du 

cUrieqx moment pour assurer ses ^ , fl Vietnam du Sud actuel était tiers-monde. Ils ont préféré marquer 
autrefois la Sud-Cambodge. Remar- chaque étape du dôba* par un baroud 
quant que vingt-trois Jour» seulement d’honnear, soucieux de ne pas Crans- 
s'étaient écoulés entra h création du former leur protestation en obstruc- 
Front uni pour le satut national et la tien. Un seul vote de procédure a 
lancement d’une attaque générale par donc w ,lou P°y r «avoir si. comme 
douze divisions au moins dotées de te demandait IV.R.S.S. la débat 
matériel moderne, l'orateur a tourné P™»» être ajourné à lundi, dans 
en dérision la version du « soulève- l'attente de la délégation du nouveau 
ment nations/» mise en circulation régime de PhnouHPenh. Cette propo- 
par le camp soviétique. 


qu'ils marquent clairement leur 
opposition à l’invasion du Cam- 
bodge». M. Vance a, lors d'une 
conférence de presse à Washing- 
ton, rappelé la position entéri- 


nant à exprimer son 
tu&e* den " 
situation. 


tu jeudi peu avant 


2a fuite de son 


la stabilité [de nndochhiel 

et viole les principes internatio- 
naux sur le respect des Jnm - 


Tandis que M. Fidel Castro gouvernement, qui a abandonné 
envoyait Jeudi un message de phnom-Fenh dimanche, 11 s’est 
soutien au nouveau régime cam- écrié : c Que vouliez-vous ? 
bôdgien et annonçait la pro- Quand: les chars arrivent avec 
chaîne réouverture de l'ambassade des canons, pourquoi garder la 


bodge, demandant que « toutes n £Zes » et « la haine des Com- 
tes troupes vietnamiennes^ soient bodgiens pour les Vietnamiens est 
retirées immédiatement du ter- encore plus grande que celle 
ritoire cambodgiens. qu’as avaient pour les Améri- 


La Chine, pour sa part, a lancé UJ>X> 
-- offensive diplomatique pour 


.l’avait pas pu établir le rWe de 
njJRJ3.S. dans cette affaire. 23 
a précisé que les rebelles khmera 
et les Vietnamiens avalent utilisé 
des armes américaines saisies au 
Vietnam du Sud après l’effondre- 
ment du régime de Saigon. 

A Londres, on Indique de source 
autorisée que la Grande-Bretagne 

iftaar jsrg- ïïMS'éSs^TS’ ôwnois 

^ ç sas* jpsStf-jSS^ 

çonvemement de M. Pol Pot 
lemeure le représentant légal a 


cahM ». — (Reuter, AJ -P- AP, 


Le tllenec occidental 


sftion n’a recueflll qua les voix de 
J’U.R.S.S. et de 11 Tchécoslovaquie, 
les treize autres membres du Conseil 
votant pour -la poursuite de la dla- 
L" ancien chef d’Etat, tout comme - ouaalon. Les deux orateurs du tlet»- 
aos eml s chinois, a passé sous monda (Koweït et Bangladesh) sa 
slIencB les noms dt. Pol Pot et de *on* prononcés avec Insistance pour 
long Sary. dirigeants dre Khmers l’audition du prince, 
rouges. Il n’a pas soulevé le pro- Bi comparaison, les Occidentaux 
blâme des exactions da (‘ancien ont été étrangement silencieux, 
régime dans son discours et II a M, Young. représentant des . Etats- 
paru quelque peu excédu, au cours Unis, a remarqué que la session était 
d’une conférence de presse ulté- "Intéressante», ce qui a choqué 
rieura, par les questions posées à quelques délégués du tiare-monde 
ce sujet Dans ces coodftiDna, on (" Toute r affaire est plutôt tragique », 
a assisté au spectacle paradoxal de lui a répondu le représentant du 
vo:. les représentants de ru.RS.Sw. Koweït). Le représentant français n’a 
efu Vietnam et de Cuba parler des pas encore pris la parole, 
droits de nomme avec plus d'ardeur MICHEL TÀTU. 


railler des soutiens à r ancien ré- 
gime khmer. Les représentants 
étrangers à Pékin, à l’exception 
de ceux dont le gouvernement a 
reconnu la nouvelle « République 


BELGRADE : soutien au Kam- 
puchea démocratique. 

(De notre correspondontj 
Belgrade. — M. Kalezitch. am- 
bassadeur et porte-parole du 
secrétariat des affaires étrangères, 
& donné, jeudi II janvier, & sa 
conférence hebdomadaire 
presse, la première réaction t 
risée yougoslave sur le conflit 
entre le Kampuchéa et le Viet- 
nam. 

H a affirmé que la demande 


nessages avalent été 


l solution pacifi- 
que du conflit Après avoir ir 
un vibrant hommage an p 
Sihanouk, « éminent ho 
d'Stat dé réputation mondiale, 
patriote et combattant pour la 
liberté de son pays et l'un des 


toujours soutenu la politique d’in- 
dépendance et de non-alignement 
du peuple et du gouvernement au 
Kampuchéa et du prince SfJia- 


aff aires Intérieures. — F- Y. 


• Le Comité du Cambodge 
neutre et indépendant (45 bis, rue 
des Acacias, 75017 Paris. téL S80- 
34-27), organise, dimanche 14 Jan- 
vier, & 9 heures, une manifesta- 
tion à Paris, portant de la Maison 
de la Radio en direction de l’am- 
bassade du Vietnam, pour 
a condamner l’invasion du Cam- 
bodge par les troupes nord-viet- 
namiennes, ainsi que le régime 
sanguinaire de Pol Pot s. 


gonvi 

deme_. __ ...... 

l’ONU du Cambodge ; le compor- 
tement du Vietnam fait peser une 
menace sur la paix dans la ré- 
gion ; l’appel lancé par M. FOI 
Pot pour que toute aide & Hanoï 
Boit suspendue doit être entendu. 

organisé 


rnler ministre tvfaTîa r| ria tH i M. Gu 
Mu, vice -premier ministre chi- 
nois, a condamné Ja ■ politique 


v emement tha ï la n dais est très 


d’accord avec M. Gu Mu quand 
Ü affirma que cet incident n’au- 
rait pas pu se produire sans le 
soutien d'un pays important », 
c’est-A-âlie raHAS. 


Le sort de MM. Ieng Sary 
ef Pol M 

Le premier ministre thaïlandais 


Chute de Phnom-Penh n’aurait 
aucune influence sur la « politi- 
que de paix, d’amitié et de coopé- 
ration » du Vietnam avec les 
autres pays d’Asie du Sud-Est. 
L’inquiétude manifestée par 
pays, selon la radio, est due i 
e malentendu dont ont profité 
des éléments malintentionnés ». 


M. Ieng Sary a fait des 

rations au New York Times. Le 
rioc-pramler ministre da « Kam- 
puchéa démocratique » a affirmé 
— pays temporal- 
• mission < très 


s nous remporterons 2a victoire i 
De violents combats ont eu lieu à 
Phnom-Penh au moment de l'éva- 
cuation, a-t-il dit, et Mme Sun 
Yat, ministre de l'éducation et 
femme de M. San Sen. vice- 
premier ministre chargé de la 


L’AGGRAVATION DU CONFLIT SINO-SOVIETIQÜE 

Moscou commence à distinguer <bons> et «mauvais» Chinois 


Moscou. — M. Brejnev, accompagné de 
M Tchemienko, membre du bureau politique 
et secrétaire du comité central du P.C. sovié- 
tique, a quitté Moscou jeudi 11 janvier par le 
train pour la Bulgarie, où il fera, annonce 
l’agence Tass, une -brève visite d’amitié », 
puis où 11 prendra quelques Jours de repos. 

Sur le trajet, le secrétaire général devrait en 
principe traverser la Roumanie, et on se 
demande à Moscou s’il en profitera pour ren- 
contrer M. Coauses eu. Depuis quelques mois, 
le contentieux entre la Roumanie et l'Union 
soviétique s'est alourdi avec la visite à. Bucarest 
de M. Hua Guofeng, le refus de Al Ceansascn 


d'accepter une augmentation des dépensas mili- 
taires du pacte de Varsovie, et la désapproba- 
tion de la Roumanie de l’Intervention vietna- 
mienne au Cambodge. 

Al Brejnev pourrait aussi saisir l’occasion 
de son séjour A Sofia pour exalter la cohésion 
du camp socialiste — exercice ne présentant 
en Bulgarie aucun risque politique — & un 
moment où FU JR JS JS. et ses alliés viennent de 
marquer, un point en Asie et où la campagne 
anti-chinoise redouble de violence. Cependant, 
Moscou se demande si les - forces d’avant-garde 
en Chine •- ne vont pas provoquer le - retour 
au socialisme ». 


Avec l'établissement des rela- 
tons diplomatiques entre Pékin 
st Washington, les projets de 


De notre correspondant 


veulent « laisser sortir 2a vapeur » 


.^.xden taies et la l'homme. Exemples cités par la mais il note l’apparition 

nement Pol Pot, presse soviétique : la pouce a thèmes nouveaux comme les 

[que ne manque tiré A Changhal sur des ouvrière appels au rétablissement de 


l’homme, sont incompatibles quels nota j 

Indre 9^* eotent les efforts déployés par court 
irgn- Pékin et Washington pour prou- 


rieux la lutte 


velle guerre. 

La Chine est présentée comme fetée c 
un facteur essentiel de déstabELl- «les n 
satfarn dans le monde entier. En te peu 
Europe, elle sape la détente en de te\ 
s'alliant avec « les gros bonnets 


wml - Dent 
, où Sel 
trmi certe 


les Idées de Mac 


méthodes c à l 

Vietnam, revendique les Des Wüérten, de 

Sprat' “ 

Sud}, 

Uères 
direct 


Spratly (en mer de Chine du et du 

SI ia violence de la polémique min ». Dé p] 
ne se dément donc pas, on dis- * quatre utod* 
_ cerne un infléchissement dans P*r Deng 2E 
Birmanie, sur le lltto- l’analyse présentée par les aient se heurt 
iSayi Indien. tWwi tout commentateurs soviétiques A pro- «on : on eue 
jt eue se sert des Chi- pos de la politique intérieure chi- * m ™ ±nri ' !nt * n 


teratovmaya Gazeta, 
unencent en Chine a 

que la critique du 

i* », maoïsme faite .par l'Union sovlé- 
le tique dès le début des années 60 
ses était pleinement justifiée. Certes, 
me Ds ne sont pas encore très nom- 
taie breux et Ils ne se recrutent pas 
po- parmi les dirigeants, mais « cette 
vérité commence & /aire son che- 


comme dXme noise. Après le antième congrèfi A faai 
>. An Proche- du P.C. chinois, la conclusion des qne, « 
à établir des Soviétiques étal tdes plus sim- modai 
a^ues avec Soviétiques était ■ des plus Sim- c ^ $t J 
i Un nouveau d’achame sur ees adversaires ™npé 
ta trahison 53335 poaT notant renoncer & la dates 


veau? 


les pays socialistes et non 
lalisme doivent être les 
aturcls de la Chine ». 
e l’amorce d’un ton non- 

_ Une volonté de faire ie tri 

frîque, elle provoque des Or la Lüenctournaya Gazeta *“ J® Siî»if5V«S 

au sein des mouvements vient de publier un article plus Ïa/ 5 

rmaires, faisant cause circonstancié. Sans doute rhebdo- 
e avec les racistes de madalre de l'Union des écrivains SSKl ““ff. “f 
i et d’Afrique du Sud. soviétiques esttae-t-U toaioure 

i vient de découvrir un que la direction chinoise a mani- rfSS? 

cheval de bataille : la pute » les colleure d’affilés parce « P°^tie intérieure chinoise, 

tefoue les droits de que Deng Xiaoplng et son groupe DANIEL YERNET. 


t 

Il 







Page 4 — LE MONDE — 13 janvier .1979» 1 

PROCHE-ORIENT 


L E PROJET DE TRAITÉ DE PAIX 

Washington attend de l'Égypte et d'Israël 
des concessions substantielles 
avant de s'engager à nouveau 

De notre correspondant 


avertissement â l'Egypte et à. Ts- pagnées d'une Initiative -concrète, 
ràa, tout en manifestant son mê- n'ont pas convaincu les Etats- 
contentement. Bien que les gou- Unis. 

vememente de Jérusalem et du Echaudée par les précédents 
Caire aient affinne, au début au échecs, la diplomatie américaine 
mois, volonté de reprenare an ne veut pas accorder sa caution 
pJus tôtles négoclatlons^ie secre- ^ ajspoær d’assurances contre 


L’ÉVOLUTION DE LA CRISE EN IRAN 


M. Vance annonce que le chah a décidé de 


vacances a 


Un conseil de régence va être mis en place 


taire d’Etat, M. CyrvsVa^ce es- ^ n0I1V eiiess déconvenues, 
tune que ce moment, de oette re- 

lance, n’est pas encore venu. H Elle attend des Egyptiens et des 
l’a Indiqué très nettement, jeudi Israéliens qu'il se disait clalre- 
11 fanvîer au cours d'une canfé- ment prêts A faire des concessions 
rence cte presse. à Washington, sur l’essentiel et non sur certains 
M. Vance a signifié & Jéru- aspects juridiques — et secon- 
salem et au Caire, qu’il ne fai- daires — du projet de traité, 
lait pas mettre la charrue devant vraisemblablement ce lan- 

les bœufs. Israéliens et Egyptiens gage qu'a tenu, dnrwi la soirée du 
doivent OTWrefa^edœprop^ 9 janvier. M. Samuel Lewis, am- 
dans la recherche d on compromis tjasadenr des Et -Us-Unis en Israël, 
avant qu'une nouvelle renoontte au d’une entrevue avec 

triparti!* PUlaœto m. Beefë Durant cette rencon- 


avant qu une nouveue rencontre au qoqjc d’une entrevue avec 
triparti!* pu)** être enrisagêe, “ Durîuit œte «ncoa; 

et qa-ane .date^peitse êfag Jl afe ^.IfL^laltSSn^to à 
ï* ton lnbezlocDteur la teneur de la 

les contacts ae poursuivaient pour letBe récemment adressée & la 


«Le chah a décide de quitter l’Iran 
pour prendre des vacances & l'étranger. 
Nous estimons que c’est une décision 
sage et nous l’approuvons. En vertu de 
la Constitution Iranienne, il désignera un 
conseil de régence avant de partir. Je 
crois que ce conseil sera désigné dans 
quelques jours », a déclaré M. Cyrns 
Vance, au cours d'une conférence de 
presse & Washington, le jeudi 11 janvier. 

Le secrétaire d’Etat a indiqué qu’il a 
été informé de cette décision par la voie 
diplomatique, mais fl s’est refusé à pré- 
ciser la date du départ du souverain et 
la durée de sou séjour à l’étranger. Il a 
ensuite apporté son soutien au nouveau 
premier ministre. « Nous estimons, a-t-il 
dit, que le nouveau gouvernement doit 
bénéficier de toutes les possibilités d’apla- 
nir les divergences en Iran et de trouver 
une solution pacifique politique-. Il a 
ensuite lancé un appel aux militaires et 


aux dirigeants politiques pour quHs 
« trouvent un moyen d’œuvrer ensemble ». 

Cette réévaluation de la position amé- 
ricaine semble avoir été accélérée par 
la crainte d’un coup d’Etat militaire en 
Iran. - Ce serait un désastre -, a confié 
un haut fonctionnaire américain en révé- 
lant que les Etats-Unis sont au courant 
de l’existence de plusieurs complots mili- 
taires en germe dans ce pays. 

Des avions de l’armée de l’air améri- 
caine n’en continuent pas moins à ache- 
miner des équipements militaires des- 
tinés aux troupes iraniennes. Selon le 
Pentagone, ces fournitures, commandées 
il y a une semaine, ont une valeur de 
10 mini ons de dollars. 

A Téhéran, signale notre envoyé spécial, 
les concessions faites par le chah n’ont 
pas désarmé l’hostilité de l’opposition. 
La radio a annoncé que des manifesta- 
tions ont eu lien dans la capitale et à 


Chiraz où les bâtiments de la Savab ont 
été incendiés jeudi et le consulat des 
Etats-Unis attaqué. La radio a également 
annoncé que l’université de Téhéran 
rouvrira ses portes samedi. 

A Parts, l’ayatollah Khomeiny a reçu 
une nouvelle visite, mercredi, de deux 
hauts fonctionnaires du Quai d’Orsay 
(nos dernières éditions du 12 janvier). 
D'autre part, on laissait entendre jeudi 
soir dans l’entourage du chef religieux 
chiite que celui-ci pourrait regagner 
Téhéran dès que le souverain aurait 
.quitté le pays. 

A Tokyo, on annonce que les banques 
japonaises de commerce extérieur ont 
suspendu leurs contrats à l’exportation 
avec l’Iran, gelant ainsi tous les échan- 
ges avec ce pays. L’interruption du trafic 
aérien et du courrier empêchait, en effet, 
les maisons de commerce et les produc- 
teurs japonais de réclamer leurs créances. 


üïïï ent ’ “ nlreau aœ * m6 “" Maison Blanche par le gouverne- IIm 

sadears - ment égyptien. Dans les milieux 1 I v| % 

Israéliens et Egyptiens avalait proches du cabinet israélien, on 
reconnu, ces derniers Jouis, que assurait, mercredi, que les dlrt- T , h ê T . n __ «u* avant les 
révolution de la situation, en Iran géants de Jérusalem, estimaient 
et en Tarqni. rendait encore plus n'avoir constaté ancun change- 

ittïeate et nécessaire la sUnstore ment d’iznportanoe, dans la poei- ÏÎL SSs S 


tione respectives. Les déclarations 


Un coup d'épée dons l'eau 


De notre envoyé spécial 


et que, comme l’avait assuré le premier ministre a dû céder en 
premier ministre à France-Inter, outre sur le problème de savoir 


samedi 

13h 
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M. Bakhtlar, présentant au MaJ- 
lis un programme dont les grandes 
lignes étalent déjà connues, avait 
quelque peu déçu, le premier mi- 
nistre n’ayant fourni aucune nou- 
velle précision sur ce point. Tard 
dmrt la soirée, cependant, une 
visite inopinée de l’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. William Sul- 
livan, au palais de NI a varan, en 
compagnie du général Hnyser, 
indiquait que l’épilogue était 
désormais proche. 

M. Wftirht.iRr a donc gagné son 
pari, et U est mainte nant cer- 
tain que. le Majlls ne lui chïca- 


Selon les milieux bien informés, 
le conseil, dont la composition 
serait rendue publique samedi, 
comprendrait, outre le premier 
ministre, le chef d'état-major des 
forces armées, le général Ghara- 
baghi, le ministre de la cour 
Impériale, M. Ardalan, le prési- 
dent du Majlls et celui du Sénat. 
M. Entezam. président de la NIOC 
(National Iranian OU Company), 


de la défense le droit de nommer 
les commandants des trois armes, 

Î ui avait dissuadé le général 
ijam d'accepter ce portefeuille: 
le général Chafarghat, nouveau 


lée par le conseil de régence 
nommé par ïe roi, ce qui, selon 
les milieux de l’opposition, limite 
singulièrement la portée de son 
prochain départ « en vacances à 
rétranger ». 

Nous recevant Jeudi dans sa 


pays o. Selon lui, les religieux 
seront k débordés par les commu- 
nistes » s’ils n’agissent pas vite 
dans le sens de la modération, car 
Ils ne sont ni organisés ni prépa- 
rés & assumer les responsabilités 
du pouvoir. L’opposition reli- 
gieuse, de concert avec l’opposi- 
tion laïque, doit adopter, assure- 
t-il. une attitude «sape», a S'ils 
veulent tout chambarder, H y 
aura une révolution. Il faut qu’ils 
oublient leurs divergences s’ils 
souhaitent éviter une victoire 


l’Instant. La plupart des généraux, 
dit-Ü, sont convaincus de la 
nécessité du départ provisoire du 
roi et de l’urgence d’une solution 
civile. Mais, le souverain parti, 
l’armée, contrôlée par le conseil 
de régence, pourrait être tentée 
d’intervenir «ri le gouvernement 


la police et l’année, absentes des 
lieux, aient à intervenir. Jeudi, 


cinquante mille personnes venues 
en voitures et en autobus de tous 
les quartiers de Téhéran et des 


le cortège s'ébranle pour une 
ronde à travers le cimetière, les 
mollahs c chauffent » les fidèles 
en leur faisant scander des mots 
d’ordre politico-religieux ponctués 
d'interminables « Allah Akhbarl » 
(■ Dieu est le plus grand ! » et 
« Mar g bar chah. I » (« Mort au 


...UN ALLER SIMPLE, 

V SU vous plaît. 


M. Entezam. président de la NIOC 
(National Iranian OU Company), 
ainsi que M. SlassL personnalité 
considérée comme proche de 
l’opposition. 

La « victoire » de M. Bakhtlar 
a cependant un léger goût 
d’amertume : le fait que le départ 
du chah ait été annoncée au 
monde par Washington — la 


vendredi — semble donner raison 

LES ADEPTES 
DE U RELIGION BAHA'I 
CRAIGNENT UNE PERSÉCUTION 

L’assemblée spirituelle natio- 
nale des Baha’Js de France s'in- 
quiète du sort réservé en Iran 



et du régime : « Chah, tu as 
voulu nous éparpiller pour nous 
laisser seuls dans le désert, mais 
c’est toi qui es demeuré isolé et 
sans pouvoir. Tu as détruit la 
terre de notre patrie ! » 


hommes qui marchent à l'avant 
du cortège et les femmes en 
tchador qui les suivent : « Tu as 
tué des müliers de jeunes » ; 
* "t tu les as mis dans des lin- 
ceuls » ; « O fol. martyr de la 
liberté » ; « Je marche dans ta 
vote et le paradis sera ma 
maison. » 

Jeudi, les Moudjahidine Khalq 
Iran ( les Combattants de la nation 
iranienne ») s’étaient donnés ren- 
dez-vous devant la tombe de 
Mehdi Reza 1 . tué par la SAVAK 
U y a six ans. A« cours des sept 
dernières années, le père du mar- 
tyr, un boutiquier modeste, a 


dans - la lutte contre le régime 
lie Monde du 31 octobre). Monté 
sur un autocar, il exhorte près 
de deux mille sympathisants & 
continuer la lutte quel qu'en soit 
le prix. « Le départ du chah, dit- 
il. ne règle rien. Tl faut également 
extirper de notre pays la dynastie 


Un peu plus loin, une vingtaine 


de V. Bakhtiar échoue et si le Quoi as-tu tué les jeunes de ce 

chaos s’installe dans le pays ». pays? s; « Que ton héritier 


« Les événements actuels d'Iran 
sont l’occasion d’attiser de nou- \ 
veau le fanatisme religieux et 


départ définitif ou d'une absence 
provisoire ? L'ancien premier mi- 
nistre, qui aime rappeler qu'il 
avait été le premier a suggérer 
dans nos colonnes que Le roi 
devrait « s’éclipser pour un cer- 


à Être « raisonnable » pour ne pas 
mettre le conseil de régence dans 
une situation impossible. s Si. en 
revanche, elle persiste à vouloir 


royal devait disparaître » ; « Le 
chah américain doit être pendu 


Constitution. Indique l'assemblée. I 


I 11 affirme avec une certaine amer- 


et d’un effondrement total du 
pays sera réel. L’armée ne com- 
prend pas seulement des «durs», 
mais également des « modérés », 
et ü ne faut rien faire gui puisse 


"SLnSStt Urissant «tasl entendre que le 

Sfirgs/Ï "Æ&i srSy" B "“ blen partlr 

que des ùafta ts iraniens avaient 

eu des responsabilités politiques .. . 

“ Une s#lu,IBn P» étapes 

Af. Heoeida (sous le gouverne- Qu’arrivera-t-ll si le gouver- 
nent duquel V accès de l’admi- nement Bakhtlar échoue ? 
nistratUm fut fermé aux baha'ü ) M. AmlnL qui admire le courage 
ni aucun autre homme politique, dont a fait preuve le nouveau 
qu'il soit intègre ou corrompu, premier ministre en acceptant 
n’a été ou n’est bahan. La foi d’assumer la responsabilité du 
oaha’i est apolitique, pacifiste, pouvoir dans ces moments diffl- 
neutre. Elle proscrit formellement elles, n'exclut pas un échec dû à 
— ara s peine d'exclusion — toute la faiblesse de l’équipe gouverne- 


neutre. Elle proscrit formellement 
— sous peine d'exclusion — toute 
activité politique, même la simple 
adhésion à un parti » 

Les baha’ls sont partisans d’une 
confédération mondiale des na- 
tions. Leur communauté est éta- 
blie, assurent-ils. ifan» quatre- 
vingt trois mille localités dans 
le monde entier 1 Elle siège 
comme orga n isation non gouver- 
nementale au - Conseil économi- 
que et social de l'ONU et â 
rUNICEF. Les baha’ls ont été à 
plusieurs reprises victimes de per- 
sécutions dans certains pays 


mentale dont les membres ont été 


surera la continuité du pouvoir 
et pourra éviter une crise en pro- 


sltkm en vue de dégager un 
« consensus national » et en es- 
sayant surtout de convaincre 
l'ayatollah Khomeiny d'assouplir 


chah ne cache pas qu'il compte 
sur M. Bazergan, chef du Mou- 
vement de libération de l’Iran, et 
sur ses amis, qui, quoique très 

S roches de J 'ayatollah Khomeiny, 
ont lis partagent les convictions 
religieuses, sont partisans d'une 
« solution par étapes de la crise 
iranienne pour ne pas inciter les 
militaires à intervenir ». 

Cet appel à la modération, 
lancé aussi bien & l'opposition 
qu'aux militaires, risque fort de 
ne pas être entendu. Certes, la 
neige, qui est tombée à. gros 
flocons sur Téhéran, mardi et 
mercredi, a tempéré les ardeurs 
révolutionnaires, et la capitale 
présente un aspect plus pacifique. 
Les soldats de l'année, qui sta- 
tionnent toujours aux principaux 


Un an de politique absurde et de 
répression sanglante ont tellement 
radi calïsé les positions qu'un sim- 
ple départ en vacances du sou- 
verain risque de n'être qu’un 
coup d'épée dans l'eau. 

JEAN GUET RAS. 

• Le Secours populaire fran- 
çais a lancé récemment, & 
Paris, un appel & tous les méde- 
r “t institutions médicales qui 
peuvent, sous quelque forme que 
ce soit, « aider à sauver les oies 
humaines en Iran ». Le Secours 
popul. re français déclare avoir 
pris connaissance avec émotion 
du c texte dramatique » des méde- 
cins iraniens de la ville de Meched 


carrefours stratégiques de la capi- 
tula n'ont pratiquement pas tiré 
un seul cou b de feu. Ce calme ne 


devrait toutefois pas Taire illu- 
sion. Les esprits demeurent tou- 
jours aussi tendus. Il suffit de 
visiter le cimetière de Behechte- 
Zahra. au sud de Téhéran, pour 
se rendre compte que le simple 


texte. les médecins iraniens décla- 


ouxsi des simples gens dans les 


rituel chiite que. s'il s'oppose à 


sorte de « République islamique 






r 
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Lapin naturel 
Lapin fantaisie 

Î ‘ Flanc de Marmotte 
[Patte Chevrette 
ÎChinayo 

‘ flRagondin morceau* 
f Patte, d'astrakan 
Hamster 
Toscane 


Lapin naturel 
Chevrette marron 
Agneau Toscane 
toutes couleurs 


AVison pleines peaux 
Tison daifc 
pleines peaux 
Vison daifc allongé 
Vison pastel 


Chinchilla 
Vison blanc 
Vison Koh i noor 


1250 f 
2250 f 
2250 f 
2250 f 
23501 
24501 
26501 
32501 
32501 


11501 

12501 


18501 


675Qf 

87501 
12850 1 
147501 


MANTEAUX 

Opossum 
Ragondin 
Patte de Guanaco 
Astrakan russe 
pleines peaux 
Rat d'Amérique 
Rat d'Amérique 
pastel-ranch-dark 
Loup des Andes 

VESTES 

Coyote 
Loup Texas 
Astrakan marron 
Vison et cuir 


42501 

42501 

48501 

48501 
4850 f 
54501 
64501 
54501 


38501 

38501 

48501 

58501 


Ragondin col Renard 

Murmel 

Murmel 

Zorinos 

Queue de Vison 
Astrakan Swakara 


57501 
4650 f 
58501. 
6250 fj 

64501 

67501 

925011 


Astrakan Swakara _a7cn* 

qualité supérieure col Vison »/oü i 
Loup du canada 11750 1 


MANTEAUX VISON 

147501 


Vison ranch 
Vison Tourmaline 
Vison demi buff 
Vison Blackglama 


15250 f 
17250 f 
172501 


Vison pastel 
Renard bleu 

Renard roux 

Vison allongé pastel 


Vison Black Diamond 
Vison Blackglama 
Vison Lu na raine 
col Zibeline 
Vison Black Diamond 


62501 
67501 
68501 i 
87501 


227501 

387501 

385001 

427501 


MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 
MANTEAUX 


47500 1 Vison Blackglama 
45000 1 Chinchilla 
54500 1 Zibeline 


450001 
650001 
115000 f 


CAPES v 

Vison Black Diamond 
Vison Blackglama 
Astrakan Breitschwanz 
et Vison blanc 


385001 

367501 


327501 


Les plus larges facilités de paiement. 

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours ^ 

Magasins ouverts tous les jours de9h.â!9h sans intem.ption.sau1 Dimanche 


115 à 119, rue La Fayette 
PARIS 10 e 
près Gare du Nord 


100, Av. Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


H. Sabota est condamné 
à neuf mois de prison à régime sévère 


Prague — En moins 

de quatre heures, le tribunal de 
Trtitnov a condamné à une peine 
de neuf mois de prison (assortie 
d’un régime sévère) M. Jaroslav 
Sabata. porte-parole de la 
Charte 77, Jugé pour * injures à 
agent de la force publique » <lî. 
Cet ancien haut fonctionnaire du 
P.C. tchécoslovaque en Moravie 
du Sud avait été arrêté le oc- 
tobre dernier, alors qu'il se : 


que je continuerai à parler 

bien haut comme je Vat toujours 
fait. (...) L'être humain n'est pas 
i chien, l'être humain doit vivre 


levé pour énoncer le verdict. 


procès malgré la demande de 
dlation présentée par le barreau 


représentants du Comité polonais 
d’autodéfense sociale (KOR). H 
avait été alors Inculpé de «voies 
de fait ». Mais les témoignages au 
cours de l’Instruction ont montré 
que c’était lui qui avait subi des 
c voies de fait » lorsqu’il s’étalt 
porté au secours d’un de ses amis 
brutalisé par les policiers. 

Seuls les enfants de M. Sabata 
et Mme Denise Tominova. une 
ami e intime de la famille, ont pu 
assister au procès, « la salle étant 
pleine » aux dires des autorités. 
M. Sabata avait déjà été 
condamné en 1972 à six ans de 
prison pour avoir distribué des 
tracts conseillant l’abstention aux 
élections générales. H avait été 
libéré dix-huit mois avant l'expi- 
ration de sa peine. 

A l’Issue des débats et des plai- 
doiries. M. Sabata a répondu au 
procureur qui lui reprochait de 
ne pas avoir su tirer la leçon 


effet, temporisé e 

réclamant au barreau un complé- 
ment d'information. 

La veille, six Tchécoslovaques 
t été condamnés par le tribunal 


autres personnes dont les identités 


tente ouvrages 


Turquie 

Ankara espère ane assistance 
financière et militaire accrue des Ocddentaox 

De notre correspondant 

Ankara. — M. Warren Chrlsto- sommet de la Guadeloupe Les 
- — .... — *■— - =~ances occidenta- 

le principe d’ 

e. chercheraient les. 

M ■- _ moyens de fournir une aide éco- 

Journée^d'êntretien avec'ies diri- nomique et militaire d'urgence 
géants turcs. Cette visite, qui à Ankara dont le montant ns 
ouvre une «ère nouvelle », selon pas été précisé. Une réunion, i 
le premier ministre turc, après la cet effet entre hauts fonction- 
récente levée de l’embargo d’ar- naires américains, allemands, an- 
mes qui avait frappé la Turquie, giais et français aura lieu la 
avait surtout pour but de s tâter semaine prochaine à Bonn. 
le terrain. » en vue d’une * coopé- Ankara espère recevoir dans les 
ration multiforme » entre Ankara mois à venir un minimum de 
et Washington M. Christopher, gOO milito ns de dollars de crédit 
de son côté, a déclaré qu’il était par le biais d’un consortium des 
venu a avec l'espoir» de relancer grandes banques occidentales, 
les relations turco - américaines, Washington n'en conseillerait pas 
après la levée de l'embargo. Il mp in* aux dirigeants turcs 
aurait aussi transmis un message d’adopter enfin les mesures d'ans- 
du président Carter, réaffirmant térité économique — déjà recoin - 
que les Etats-Unis participeront mandées par le Fonds monétaire 
activement au plan International Internationa 1. 
d’aide économique à Ankara. 


les deux pays qui prévoirait entre somme est supérieure annue Ile- 
autres la coopération dans lin- ment de 75 millions de dollars 
dustrle nationale d’armement, aux propositions Initiales, 
ainsi que les problèmes de Chy- Le nouvel accord de défense 
pre. ont été au centre des entre- garantirait éventuellement le sta- 
tions. Pour A nk a r a» les p robl èmes jyj des hases militaires américai- 
de défense ne pourront être dis- nés Installées sur le sol turc. Les 
soclés «les problèmes économi- négociateurs qui le préparent se 
~]ues. La nécessité^ d ’un^opèraüon réuniront le 16 janvier & Ankara. 

ARTUN UNSAL. 


la direction du parti socialiste 
(SP.Œ.), Jeudi 11 janvier, était 


n'excluait pas d’y recourir fie 


ment de la date du scrutin. Ini- 
tialement prévue pour le 7 octo- 
bre 1979. Us devraient donc se 
rallier a la proposition des socia- 
listes de dissoudre l’Assemblée au 
début du mois de mars. 

L’analyse diverge sensiblement 
d’une formation à l’autre, en 
revanche, quant aux motifs qui 


parti Pour M. Kreisky. il s’agis- 
sait d’évtter au pays les Inconvé- 
nients d’une campagne électorale 
qui. lancée par les populistes 
voici déjà plusieurs mois, aurait, 
en dévinltive, duré près d’un an. 
De fait, le ton n’a cessé de mon- 
ter. ces derniers temps, entre le 
h pre et l’Œ.V-F. Mais les popu- 
listes et les libéraux réfutent cet 
argument : pour eux, la décision 
qui vient d'être prise montre que 


fl) A Parle, l'Bumantté rapporte 


le verdict sous le l 
condamnation ». U j 


i deux mois, le 


: refusé de recevoir 


de ML sabota, qui voulait demande 
l’aide des communistes fronçai 
pour son père. — (N JD JL JL) 


Union soviétique 


• Victor Kortchiuü a été déchu 
de sa citoyenneté en décembre 
dernier, a annoncé, le Jeudi 
11 janvier, l’ambassade d'union 
soviétique à Berne. Cette mesure, 
a-t-11 été Indiqué, entérine le fait 
que le grand maître des échecs 
‘ pas fait usage de ses droits 


de c 1 1 o y e 


depuis deux 


i Suisse. — (Reuter J 


Brunéi 


A travers te monde 


i nord, de 171e de 

Bornéo en décembre 1983. 

Espoqne 

• T ROIS CENT VINGT MTT.T.B 
OUVRIERS et employés des 
chemins de fer, de la métallur- 
gie et du bâtiment ont fait 
grève, jeudi 11 janvier, pour 
demander des augmentations 


• LE GENERAL RAFAEL AL- 


f onctions de gouverneur mili- 
taire de Madrid. Son prédé- 
cesseur. le généra] Const antino 
Or tin Gll, avait été assassiné le 
3 janvier par un commando de 
l’organisation séparatiste bas- 
que ETA Oe Monde du 5 jan- 
vier). Un policier municipal 
a d’autre part été tué ce ven- 
dredi matin à Madrid par des 
inconnus qui ont réussi à 
prendre la fuite. Huit person- 
nes ont trouvé la mort depuis 
le début de l’année dans des 
attentats. — (ASfJ 


Ethiopie 

► LA REVOLUTION ETHIO- 
PIENNE a apporté le a salut » 
A la communauté juive des 
« falachas ». a Indiqué jeudi 
11 janvier l’agence d’informa- 
tion d’Addls-Abeba, en réac- 
tion aux accusations de « mas- 
sacre • portées par des ressor- 
tissants de cette communauté 
à Tel-Aviv (le Monde du 
5 Janvier). Tout en reconnais- 
sant que les Juifs d’Ethiopie 
ont été l’objet d’une discrimi- 
nation systématique &ous le 


règne d’Han é-Sélasslé, l’agence 
ajoute que la révolution « a 
reconnu aux juifs tous leurs 


Rwanda 

• LE GENERAL HABYARIMA- 
NA. réélu président de la. 
République pour cinq ans, le 
24 décembre dernier, a rema- 
nié jeudi 11 janvier, son 
gouvernement. Les principaux 
changements concernent les 
affaires étrangères, confiées à 
M. Ngarukiyintwali, ancien 
ambassadeur à Bonn, et l’inté- 
rieur, attribué à M. Habana- 
baklze. Le président a 
également annoncé plusieurs 
réductions de peine en faveur 
de détenus politiques. — , 
(ReuterJ 


Autriche 

Des élections législatives anticipées 
auront lien le 6 mai 

De notre correspondante 

le gouvernement socialiste, en 
place depuis plus de huit ans, est 


rendum nucléaire et affaibli par 
des dissensions au sein de son 
propre parti, M. Rreisky va af- 


tiendra-t-U, pour la troisième fols 
consécutive, une majorité absolue, 
ce qui constituerait un cas fort 


Si. après les élections, les so- 
cialistes se trouvaient dans l’obli- 
gation de conclure une alliance 
gouvernementale avec leurs rivaux 


fois de plus. Surtout si le 

parti socialiste, après un passage 
à vide, sait se ressaisir et mobi- 
liser ses militants dans le cornet 
électoral. 

La rapidité avec laquelle le 
SJP.CE. s’est résolu à avancer 
la date du scrutin est déjà un 
signe qu’une certaine reprise en 
main est en cours. D’autre part, 
le gouvernement a adopté, mer- 
credi 10 janvier, des mesures de 


certains 

arguments, fit Josef Taux, le pré- 
sident de l’Œ-VJ, a d’ailleurs 
reconnu que oe plan était bon, 
même s’il a reproché au gouver- 
nement d’avoir trop tardé à le 
proposer. 

Les principales mesures envi- 


risme, à l’Industrie et à l’expor- 
tation, le soutien des petites et 
moyennes entreprises, ainsi que 


llards sont déjà prévus pour cette 
année. 

ANITA R(ND. - 



PARIS-DALLAS / FORT WORTH EN 8 HEURES. 


Air France et la compagnie américaine Braniff s'associent 
pour créer la ligne Paris-Dallas/Fort Worth en Concorde. 

En effet à partir du 12 janvier le vol Air France Paris-Washington 
sera prolongé vers Dallas/Fort Worth 2 fois par semaine sous les 
couleurs de la compagnie Braniff International. 

En 8 heures, via Washington. Vous gagnez ainsi 4 heures sur 
la liaison subsonique la plus rapide. 

Après Dakar, Caracas, Washington, New York et Mexico, Dallas 
est la 7 e ville desservie par Concorde. De là, Braniff offre 150 vols 
quotidiens vers 40 villes du Sud-Ouest des États-Unis. 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Mainland USA , Hawaii, Mexico, Alaska, Canada, South America and Europe, 



20 H 

PARIS 

23 H 35 


ALLER 


(via Washington) 

RETOUR 



21 H 

DALLAS/FORT WORTH 

9 H 30 

(mardi, samedi) 



(heures locales) 



Ainsi l'avion actuel le plus performant accroît encore son réseau 
pour répondre aux besoins de tous les hommes d'affaires qui lui font 
désormais confiance. 


AIR FRANCE A 



J 
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ipolitiQ.’u.e 


LA « JOURNÉE PE RÉFLEXION » DES DÉPUTÉS R.P.R. 

Les gaullistes mettent leurs divergences sous le boisseau 


Mimeto da gaullisme, mystère du comps- 
gnormaga, ou_. nécenUé fai! loi 7 II aura 
suKi d'une petit* journée do débats A 
hui» cio», jeudi il janvier, dans le château 
d* Marnas-ïa-CoquoHa, au fond d’un parc 
«WBioé. pour que les députés R.P.R,, 
eu nombre de quelque cent vingt (sur cent 
etoquanfa-ctoq que compte te groupe), et 
les membres du gouvernement issus de ce 
mouvement proclamant leur unanimité. 

Tou* ont même voté un texte présenté 
per M. Claude Labbé. présidant du groupe 
et préparé par M. Philippe Séguin, député 
des Vosges, qui assure M. Jacques Chirac 
de leur - totale confiance dans Ftmiiù 
«r dans ra/rntii -, qui dénonce - la dégra- 
dation de la si rua non do remploi et du 
ollmtt social -, qui appelle é une -atti- 
tude vigilante, exigeante et résolue - à 
r égard de l'Europe, al qui annonce que tes 
gaullistes détendront leurs - conceptions » 
tors de l'élection européenne du 10 Juin. 

Au ternie de ceflo • grande tournée pour 
le RF. R. et pour les gaullistes -, selon 
l'expression de M, Labbé. sont donc 
oubliés, pordonnés. ou même niés les 
excès de langage de M. Chirac comme 
les Insinuations Irrévérencieuses de 
M. Peyrafitte, tes exclusives des uns ot les 
exclusions des autres, la condamnation 
des - conseillera occultes • comme les 
solidarités contraintes des ministres, les 
alarmes des uns comme les procès d'inten- 
tion des autres, la» accusations lancées 


contre M. Chlrao do vouloir ouvrir une 
crise comme (es soupçons adressés aux 
autres de pratiquer un légitimlsme Inté- 
ressé, les appels é la révolta populaire 
de M. Debré comme ('allégeance giscar- 
donne de M, Guichard. Chacun ayant pu 
S'exprimer tsrgomont è cotte réunion, c'est 
un peu (’acie — ni te premier n! lé dernier. 
— d'un psychodrame que les députés se 
sont jouéa à aux-mômes. 

Les députés, qui ne s'étalent pas retrou- 
vés en groupe depuis le ta décembre, ont 
semblé considérer touto cette agitation, 
à laquelle peu d'entre eux avalent parti- 
cipé. comme do - l'écume au dessus des 
profondeurs - pour parler comme 
de Gaulle. 

Plusieurs raisons peuvent, il est vrai, 
expliquer co surprenant revirement. 

L'Instinct de rassemblement est chez 
les gaullistes une sorte de réflexe qui 
joue aussi bien (ace aux attaques de 
l'extérieur que face aux dangers d'éclate- 
ment venant de l'intérieur. L'histoire de 
leur mouvement est Jalonnée d'épisodes 
comparables et do tourmentes dons les- 
quelles celui-ci a en dûtinitfvo subi assez 
peu do pertes. En gage de conciliation, 
l'affaire Peyrefitte a été peu évoquée, le 
garde des sceaux n'a pas pris la parole 
et M. oevaquet, secrétaire général, a 
Indiqué que ta procédure d'exclusion de 
six mois engagée contre lui serait 


conduite ■ sans dite «l dans la sérénité -. 
Les ministres, par la vOiX de M. Yvon 
Bourges, o n t justifié leur présence su 
gouvernement en assurant qu'ils n'avalent 
pas le sentiment d'y faillir au gaullisme, 
ce qui a semblé A beaucoup comme une 
sorte d’excuse et une demande d'abso- 
lution. 

Accentuer la pression 

Revenus d'un aé/our dans leurs cir- 
conscriptions. les députes R.P.R. ont re- 
cueilli l'écho grandissant dm insatisfac- 
tions. des déceptions et des revendications 
devant la « dégradation - de la situation 
économique er sociale, fis sont convaincus 
qu'il» doivent accentuer leurs critiques, 
leurs pressions et leurs propositions (ace 
à l'aclion du gouvernement 


ouvrir une crise politique dans un avenir 
procho. il leur a semblé nécessaire d» 
ta P Doter, par une manifestation d'unani- 
mité. leur força numérique et électorale 
dan3 la majorité. Beaucoup sa sont plaints 
de la façon dont le chef de l'Etat et la 
gouvernement traitent les élus R.P.R., ca 
qui a permis à MM. Messmer et Couve de 
Murville d * é t r e approuvés dans leurs 
appels à la cohésion. M. Labbé a pu 
d'autant plus facilement dira « qW on ne 
tire pas sur un gouvernement qui effronté 


dea difficultés • que. dès te 19 décembre, 
M. Chirac rassurait U. Barra m Juf pro- 
mettant par tettr» d* . ne pu la ren- 
verser (te Monda du 20 décembre). 

En ce qui concerne l'Europe, i propos 
de laquelle, la veille encore étalent appa- 
rues des divergences profondes, le mettre- 
mot de “Vigilance» a été trouvé pour 
réaliser sinon l'unanimité du moins le 
synthèse. Et chacun s'est bien gardé 
d'évoquer - le parti de l'étranger - mis 
«i accusation par U. Chirac dans son 
appel Ou B décembre ai qm avait, d y a 
un mois, provoqué de vertueuses indi- 
gnations. Sien que M. Labbé ali affirmé 
que -tous sont d'accord sur le ligna 
gaulliste d’une conception européenne qui 
correspond parfaitement A celle tracée 
par Jacques Chirac -. des nuances se 
sont exprimées quant au degré de vigi- 
lance qu'il conviendrai d’exercer pour 
que l'Europe ne devienne pas suprana- 
tionale. C'est en définitive une confiance 
restrictive ou sous condition résolutoire 
que les gaullistes accordent du bout des 
lèvres au chef de l'EtlL Toutefois per- 
sonne n'a remis en causa te fond de 
l'attitude européenne exprimée par 
M. Chirac dans son appel du B décembre ; 
personne n'a de nouveau évoqué la consti- 
tution d'une liste unique de la majorité 
qu'avait naguère avancée M. Guichard 
ni d'une liste d'union souhaitée par 
M. Giscard d' Estai n g. Tous ont admis. 


avec plus ou moins d'enthousiasme, 
qu’une liste particulière devrait repré- 
senter la sensibilité gaulliste et refléter, 
al possible, oaa nuances diverses. 

Enfin la contestation à l'égard de M. Jao- 
quea Chirac ne s'oat pas organisée en une 
farce cohérente. 

M. Chaban - Delmas, bien qu'il entre- 
tienne eu cours de fréquente déjeuners 
la flamme des - anü-chlraqulens -, a Joué 
les conciliateurs, n a demandé que - l'on 
ne fas&e pas la guerre au pouvoir - ; (1 a 
considéré comme une - fumisterie» l'Idée 
d'une majorité de rechange ; U a souhaité 
que la position gaulliste fasse des 
- convertis - et a partagé lu craintes 
de M. Debré. M. Guichard est Intervenu 
brièvement. ML Peyrafitte est demeuré 
Silancfiux et tas ministres, dont certains 
avaient discrètement fait savoir à 
M. Chirac qu'ils partageaient se a vues, 
ont semblé apprécier dB se retremper 
dons te - compagnonnage ». 

M. Chirac a reçu tes hommages parfois 
Inattendus da parlementaires naguère cri- 
tiques à son égard, comme Mme Mlasofle. 
Beaucoup ont reconnu, en effet, que G 'est 
grâce A lui que le gaullisme compta tou- 
jours le groupe le plus Important de 
['Assamblée nationale ; ris en ont conclu 
que M. Chirac est encore irremplaçable 
à la télé du mouvement 


M. Chaban-Delmas : ne pas faire la guerre au pouvoir 


ment gaulliste. C’est au moment 
où Von attend notre déchirement 
gue Von nous retrouve ptus unis 
que jamais. . . . 


n’ont pas été évoqués. Des déci- 
sions seront prises pour établir 
des relations plus fréquentes et 
mieux organisées, s 


parole et que tous les membres 
RPJL da gouvernement étalent 
venus en tant que « compa- 
gnons a. B a répété & propos de 
l'Europe : v Les nuances ne por- 


tant au niveau national que part- Indiaue notamment que le groupe 


Le texte adopté 

Le texte adopté à l'unanimité conformément à la leçon du pè- 


à la ttte du mouvement ? ». 

M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, parlant au nom des 
autres membres du gouvernement, 
a assuré: s Ce que je jais au 

n vemement n’est pas contraire 
esprit gaulliste, b 
M. Michel Debré a surtout 
insisté sur la décision de la Cour 
de Justice européenne relative A 


sien. MM. ComitL député des 
Bouches-du-Rhône, Neuwirth, dé- 
puté de la Loire. Guéna, député 
de la Dordogne, Etesperelt et 
Tlberl, députés de Paris, se sont 
également exprimés. 

Au cours de l'Interruption du 
déjeuner, certains jeunes députés 


lent une crainte plus ou motns l'Euratom fie Monde du 11 Jan- rr. ..rJr-tf 

affirmée, et l’appel de Jacques vlerl. m. Jacques Chaban-Delmas JL ‘ÏÏSSHîl ^ 


peut parler de * contributions » 
diverses comme dans certains 
partis que vous connaissez. A 
propos de r&urope, ü y a eu. une 
véritable consultation, un vérita- 
ble sondage de l'ensemble des 
membres du groupe, même si 
certains ont pu regretter des 
prises de position publiques plutôt 
qu’un débat intérieur , comme 
celles d’Olivier Guichard et de 


M. COUVE DE MURVIUE : 
n’ayons pas de complexes. 

Parmi les Intervenants, M. Mau- 
rice Couve dé Murville, très 
applaudi, a déclaré: « N’ayons 
pas de complexes. Nous sommes 
la formation la plus impartante 
de la majorité. Si nous affirmons 


sur l’Europe était seulement une 
idée plus aiguë de la vigilance 
gui apparaissait moindre pour 


pas à CTïxfndre de déviations de 
ta part du gouvernement H faut 
être vigilant, mais ne pas faire 
de procès d’intention. Tenons - 
nousen aux faits, à ce qui est 
dit, à la réalité des choses. Soyons 


d’une conception européenne qui 
correspond parfaitement à celle 
qui a été tracée par Jacques 


souhaité être plus entendu et 


» Enfin, en ce qui concerne 
l'organisation du Mouvement et 
du groupe et les relations entre 
eux, les problèmes de personnes 


M. Raymond. Barre, qui 


intérêts nationaux. » 

M. Pierre Messmer. ancien pre- 
mier . ministre, a Indiqué : « Ce 
qu’a fait Jacques Chirac me 
paroit très gaulliste. H ne m’a 
jamais été difficile de voter pour 


vler) . ML Jacques Chaban-Delmas 
a déclaré : « Nous sommes gaul- 
listes et cela se sent beaucoup au 
cours de cette réunion. » Après 
avoir approuvé MM. Couve de 
Murville et Debré, U a ajouté : 
a II ne faut pas faire la guerre 
au pouvoir. L’idée d’une majorité 
de rechange est une fumisterie. 
Mais, si au cours de la campagne, 
on note des prises de position se 
rapprochant des nôtres, ü faudra 
les accueillir favorablement et 
s’en féliciter. Nous no us armerons 


pelé qu’il fallait aussi être vigilant 


même A Nantes. 

M. Antoine Rufenacht, député 
de Seine-Maritime, ayant évoqué 
la situation de M. Peyrefitte. 
M. Devaqnet. secrétaire général 
du RP JL a Justifié lés demandes 


M. LatalUade, député de la Gi- 
ronde. a atteint M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, au visage. Le 
ministre riant de l’incident s’est 
exclamé : « Il n'y a pas de justice /» 
alors que pour s’excuser, l’agres- 
seur facétieux ou maladroit esti- 
mait ace n’est pas une question 


meilleure concordance entre la 
politique gouvernementale, Vur- 
gence des mesures à prendre et 
les aspiration des Français ; 

» — Rappelle que la nécessaire 
participation cTune France libre 
a la construction d’une Europe, 
indépendante ne saurait être 
l’expression d’une résignation 
mais impose une attitude vigi- 
lante, exigeante et résolue ainsi 
que le renforcement de V influence 
politique et de la capacité éco- 
nomique du pays; 

» — Participera au combat 
pour le succès de ce s conceptions 


nèral de Gaulle et à Vtntérèt 
supérieur de la nation, notam- 
ment à l’occasion de la prochaine 


à la liberté de discussion en son 
sein, souhaite que soit respecté 


M. GUICHARD 
DÉSAVOUÉ PAR U COMITÉ 
DE SON DÉPARTEMENT 


l M. DILIGENT i déjà, n 1SS8, M. Debré demandait an 
Français de se préparer à l’insurrection. 

M. André Diligent, secrétaire pemenf du drame algérien noua 
général du Centre des démocrates bouleversait tous. Je croyais à 
soci a u x , évoque, dans le bulletin V Algérie algérienne. Michel Debré 
Intérieur de son parti (CD S.- se battait, lui, pour V Algérie 
•fi Actualités, numéro du 11 Jan - française et. dans les colonnes du 
vier), les récentes prises de posl- Courrier de la colère, ü deman- 
tlon de M. Michel Debré sur la doit déjà aux Français d’être 
£■- politique européenne de M. Gis- prêts d l'insurrection. J’ai connu 


de sanctions déposées contre lui 
et ajouté que la procédure se 

poursuivrait « dons le calme, la » ceto * M Jean 

sérénité et sans hâte ». Lecanuet ». 

M.MJchel Cointat députédUle- 'fS. comité affirme qu*« fl nfy a 


avec le gouvernement, c’est bien, 
mais pour cela, encore faut-Ü être 
deux. La plus grande liberté (T ex- 


posait en politique européenne 
alors que M. Robert Pou jade, 
député de la Côte-d'Or, estimait 
nécessaire de prendre quelques 
précautions et que M. Jacques 
, Sourdille, député des Ardennes, 
demandait que cessent les atta- 
ques contre le président de la 
République. Mme Mtesotfe a rap- 


vembre et l'appel de Jacques 
Chirac et renouvelle solennelle- 
ment son soutien fidèle et cha- 
leureux à Jacques Chirac s. 

Le comité départemental a élu 
un nouveau président, M. Benoît 
Mfccqurt, ancien député, en rem- 
' placement de M. Michel Rabreau. 


a n y a un mois, le président 

du REJt. dénonçait, derrière ta » Quatre ans plus tard, certains 
politique du président de la Rè- se sont retrouvés soldais perdus, 
publique' la mainmise du parti voués aux tribunaux d’exception, 
de l’étranger ; Poursuivant l’esca- d 2a prison, à la dégradation. 
Iode, Michel Debré agite main- Dans, leur Immense désarroi. Os 
tenant la menace dTune révolte attendaient au moins un mot, un 
populaire. geste de celui qui avait déchatné 

. . _ . „ , leur passion. Frappé d’amnésie, 

• Voua des maüqMm, mp- ü prifirm leur tourner ieioi. 
pettent des souvenirs terribles. Au 

début de l’année SS, le dévelop- » Le chant de f Algérie fran- 
çaise avait conduit à son terme 

la politique de ^indépendance 

algérienne. Quand on a châtié les 
révoltés après avoir provoqué les 


l'action de M. Jacques Chirac, 


ltorer l’organisation du travail • M. Michel PontalatoM, jrré- 
pariement&ire afin que la pro- fldent d honneur du _P&rt l repu- 
chalne session ne se i tienne pas membre 

dans tes mêmes conditions que la 

dernière. Le premier ministre, qui H teBvter, * ^^Jus JL * 
s'était déjà entretenu A ce sujet candidat aux proch^nesiiKtions 


IV JD JF. d’entériner cette canai- 


lle Monde du 10 Janvier), a no- 


examan des textes dans Chacune 
des deux Assemblées — serait, à 
l'avenir, limité: 

M. DaDly a Indiqué que la solu- 
tion qui consisterait A allonger 
2a durée des sessions, et A laquelle 


dature, car ü nous faudra déter- 
miner s’i l y aura lieu de présenter 
une liste unique de la majorité 
ou si chacune de ses formations 
présentera une liste séparée . » 

m M. Bernard Stasi, vice-prési- 
dent et porte-paiole du CDB, a 
déclaré. Jeudi il janvier, devant 
la presse & propos du congrès 


U est personnellement favorable, que 1UDJ. réunira tes 17 et 


i M. Jacques Blanc, secrétaire 
éral du parti républicain, a 
rmê Jeudi 11 janvier que l’ea- 
i de M. Michel Poniatowski au 
sell de FU JE) J?, marque la 
raté de faire de ce mouvement 
courant politique majeur » de 
«‘rance. n a souligné à l’issue 
a réunion du bureau politique 
PJft. que «dû JW te mesure ou 
DE. se développe, ü est nor- 
: que son conseil f élargisse 
3 an membre supplé menta ire 
r chaque formation la campo- 
t». B a ajouté -: c J'ai désigné 
Michel Poniatowski, et le bu- 
i politique du parti républicain 
t l£Licttê unanimement de ce 
te qid démontre A mes yeux 
le PJî, dans ton renouœl- 
ent permanent, sait à la fois 


de l’inconditionnalité au prési- 
dent de la République A -J -Le sou- 
tien des composantes de IV DE. 


à l'intérieur du BJPA. est surtout 
due à l’absence provisoire de 
ML Jacques Chirac. U a déclare, 
jeudi U janvier, au lendemain 
de la réunion du bureau, politique 
de son -mouvement : « La posi- 
tion politique' du RE JL ne lui 
permet pas da s’offrir le luxe d’un 
Clash. („) Sur l’Europe las gaul- 
listes font an baroud d'honneur. 
mais les cartes du président de 
la République sont les meilleures. » 


WHSMITH 

Librairie Anglaise 

SOLDES 

13 au 27 JANVIER 
jusqu'à 75 % de réduction 

sur une sélection de livres en anglais 
et de jouets . . 
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M. HARDY (R.P.R.) 

EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
DE POITOU-CHARENTES 

Le conseil régional de Poitou- 
Charentes a réélu,- lé il Janvier. 
A sa présidence M. Prends Hardy I 
I dépoté &P.R. de Cognac {Cha- 
rente) par vingt-quatre voix 
contre vingt-deux qui se sont 
portées sur 1e nom de M. Michel 
Boucher, maire socialiste de 
Pisany (Charente-Maritime). 

M. Hardy remplira donc on , 


H0SS® 

I c'est pas cher) 


présidence, pour deux ans et A ] 
tour de rôle, à l’un des quatre I 
départements de la région. [ 


assumé la présidence en 1974 et 1 


chier, député CJJX dés Deux- 


l’an prochain, son fauteuil à un 



ILES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fournie qu’il vous tant' 

SOLDES 
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POLITIQUE 


LA SITUATION AU SEIN DU PARTI SOCIALISTE 


Cinquante-deux parlementaires signent un appel en faveur du premier secrétaire 



Dan9 le cadre de la pré- 
paration du congrès du P.S.» 
qui siégera à Metz du 6 au 
8 avril, les partisans de 
M. François Mitterrand ont 
publié un ■ appel - dans 
lequel ils écrivent: 

» Depuis mars dernier, la poli- 
tique du parti et François Mit- 
terrand font l'Objet de vives at- 
taques. Chaque müitant doit être 


» Nous qui, solidaires de Fran- 
çois Mitterrand, sommes compta- 


is ligne auquel on veut nous 


de la situation nationale et inter- 


b l) L’union des forces popu- 
laires fondée sur le front de classe 
qui est la seule alliance possible : 
» Z) La lutte pour le socialisme 
autogestionnaire, lutte d'au- 
jourd’fiui et non espérance pour 
après-demain. 

» Tourner le dos, si peu que ce 
coit, à cet engagement, ferait à 
coup sûr le jeu de la droite et 
nous enfermerait dans la logi- 
que économique du pouvoir. 

» Tel est 4 nos yeux l’enjeu de 
la période qui s’ouvre * ou bien 
nous serons capables, tous ensem- 
ble, de prendre un nouveau dé- 


la balkanisation du parti, fac- 
teur de division et d’impuissance. 

b Notre parti, depuis sept ans, 
est le symbole de l'union et de 
l’avenir. Faisons en sorte, sans 


tians profondes du peuple de la 
gauche ». 

Ce texte, qui a déjà été signé 
par plus de cinq cents responsa- 
bles du PJE, est notamment ap- 
prouvé par trente-neuf des cent 
quatre députés socialistes et treize 
des soixante-deux sénateurs. Qua- 
rante-cinq membres du comité di- 
recteur figurent en outre parmi 


les signataires. Comme noos 
l’avions fait pour la «contribu- 
tion» déposée par MM.. Mauroy 
et Rocard (le Monde du 11 jan-, 
vler), qui est déjà approuvé par 
cinquante-cinq membres du comï- 


directeur et des premiers secré- 


AI5NE : MM. Robert Aumont, 
député; Daniel Poulet, premier 
secrétaire. 

ALLIER : M. Albert Chaubard. 
premier secrétaire. 

ALPES - DE - HAUTE - PRO- 
VENCE : M. Guy Reymond, pre- 
mier secrétaire. 

HAUTES- ALPES : M. Robert 
Isnard, premier secrétaire. 

ALPES-MARITIMES : M. Jean 
de Bangy, membre du comité di- 
recteur, premier secrétaire. 

ARDECHE : M. André Vîanès, 
membre du comité directeur. 

ARDENNES : M. Jean-Paul 
Bachy, membre du comité direc- 
teur. 

AUBE : M. Guy Charpentier, . 
premier secrétaire. 


COTE-D'OR ; Mme Marie-Thé- GIRONDE : MM. Michel 
■èse Mutin, premier secrétaire ; Sainte-Marie, premier secrétaire. 


comité directeur. 

COTES-DU-NORD : M. Didier 
Chouat, premier secrétaire. 

DORDOGNE : M. Gérard Ja- 
quet, membre du comité directeur. 
DOUBS : U. Guy Bêche, 


Pîc, sénateur; Lucien Dupuy, 
premier secrétaire. 

ESSONNE : Mme Colette Au- 
dry et M. Claude Germon, maire 
de Massy, membres du comité di- 
recteur. 

EURE : M. Robert Breton, p re- 


membre du comité directeur ; 
Henri Deschamps. Pierre Lagorce, 
Bernard et Philippe Madrelle. 


secrétaire. 

LOT - ET - GARONNE : 
MM. Christian Laurissergues, dé- 
puté; André Guérard. premier 


députés ; Mme Yvette Roudy, 
membre du secrétariat ; MM. Ro- 
land Bernard, premier secrétaire, 
tous membres du comité directeur. 

SAONE-ET-LOIRE : M. Pierre 
Joxe, membre du bureau exécu- 


sec ré taire, et Jeanne Cherel, 
-membre du comité - directeur. 
SOMME : Mme Françoise Carie. 


mler secrétaire. 

INDRE : M. AndiALalgnel, pre- 
mier secrétaire, membre du comité 


raln. premier secrétaire. 

MANCHE : M. Louis Dartaot, 
. député. 

HAUTE -MARNE : M. Guy 

Baûlet, membre du comité dlrec- 


seerétaire. 

SARTHE : M. Raymond 
Douyère. premier secrétaire. 
SAVOIE : M. Roger Rinchet, 


Mme Christiane Mora, membres 


DelLsle, membre du comité direc- 
teur; Louis Mexandçau, député. 

CANTAL : M. Yves Debonl. 
premier secrétaire. 

CHARENTE : M. Jean Ferrand, 
premier secrétaire. 

CHARENTE - MARITIME : 
MM- Francis Fontaine, premier 
secrétaire ; Philippe Marchand, 
député. 

CORSE -DU -SUD : M. Ange 
Pantalon!, premier secrétaire. 


EURE-ET-LOIR : M. Georges 
Lemoine, députa membre du 
comité directeur, premier sec ré- 


sénateur. 

HAUTE -GARONNE ; 
MM. Gérard Bapt et Alex Ray- 
mond. députés ; Léon Eeckhoutte 
et André Méric. sénateurs ; Henry 
Saby et Luc Soubrê. membres du 
comité directeur ; Tony Briançon, 
premier secrétaire. 


députés; Noël Berner et Robert 
Guillaume, sénateurs ; Eugène 
Teisseire. premier secrétaire. 

OISE ; M. Michel Françaix, 
premier secrétaire. 

ORNE : M. Pierre Paris, pre- 


taire ; René Labat, membre du 
cnmitÀ directeur. 

LOIRE : M. Jean Auroux, dépu- 
té. maire de Roanne. 


députés. 

PUY-DE-DOME : M. André 
Girard, premier secrétaire. 

BAS-RHIN ; M. Jean CEhler, 
premier secrétaire. 

RHONE ; MM. Charles Henm, 


rier Prou, premier secrétaire. 


Marie Le Guen. Mme Françoise 
Seligmann, membres du comité 
directeur ; M. Paul Quilès, député. 

retn k- xtar i'I'i m tî! : MM. Lau- 
rent Fabius, député, membre du 
comité directeur ; Tony Larue, 
sénateur ; Marc Massion, pre- 
mier secrétaire ; Michel Bérego- 
voy. membre du comité directeur. 


directeur ; M. Yannick Bodin, 
premier secrétaire. 

SEINE - SAINT -DENIS : MM. 
Marcel Debarge, membre du 
comité directeur, et Claude Fuzler, 
maire de Bondy, sénateurs ; 
Mmes Françoise Fane, premier 


secrétaire. 

TARN : MM. André Bilieux, 
député ; Jules-Louis Clermont, 
premier secrétaire. 

VAL-DE-MARNE: Ml Joseph 
Franceschi, député. 

VAR : M. Christian Goux, 
membre du comité directeur. 

VENDEE : M. Philippe Puaud, 
premier secrétaire. 

VIENNE ; Mme Edith Cresson, 
membre du secrétariat ; MM. Jac- 
ques Santrot, maire de Poitiers, 
député ; Jacques Pacaud, premier 
secré taire. 

HAUTE-VIENNE : M. Louis 

Longequeue, maire de Limoges, 
sénateur. 

YONNE : M. Jean-Marcel Bl- 
chat, premier secrétaire, membre 


MM. Mauroy et Rocard (le Monde 
du 11 janvier) n'appartient plus 
à la fédération dé l’Isère, où il 
militait en 1977 lors de son élec- 
tion au comité directeur du P.S. 
U est à présent Inscrit dans les 


AU CONGRES DE BRUXELLES 

M. Mitterrand se prononce contre l'extension 
des pouvoirs de l'Assemblée européenne 


Contre la résignation 


Bruxelles (AJFJ*.). — Le pro- 
blème des pouvoirs publics de 
l’Assemblée européenne divise les 
socialiste européens, réunis jus- 
qu'à ce vendredi soir 12 janvier, 
à Bruxelles. Alors que les Néer- 
landais, Italiens et Ouest-Alle- 
mands ont demandé que l’Assem- 


dlre la nécessité du plein emploi, 
d’une plus grande démocratie 
économique dans les entreprises. 


blée européenne lutte pour éten- 
dre ses pouvoirs, M. Mitterrand 
a déclaré jeudi que son parti est 
« & l’heure actuelle opposé à 
l'extension des pouvoirs du Par- 
lement (européen) pour que l’Eu- 
rope puisse se faire ». 

Le premier secrétaire du PB. a 
souhaité que le Parlement « soit 
capable, dans le cadre strict de 
ses pouvoirs actuels, d’innover 


vigilance dont les socialistes doi- 
vent faire preuve vis-à-vis des 
risques de pression et de manipu- 
lation présentés par l’informati- 


aftn d? exprimer les aspirations des 
citoyens et de contrôler les pou- 
voirs ». 

M. Mitterrand a suggéré que 
les socialistes proposent « une 
charte communautaire des droits 
du citoyen. Cette charte, a-t-il 
dit. devrait protéger les droits 
des personnes et les libertés indi- 
viduelles et améliorer la législa- 
tion liée à l’activité économique, 

concernant le droit au travail, le , — — - — 

droit de grève, Cintentictkm du démocratie européenne sont satis- 
lock-out, la création d’un cadre faits du parti socialiste français 
juridique permettant d 'établir des e.t le font ainsi savoir, au moment 
conventions collectives à Véchelle où ils vont adopter, ensemble, un 
européenne. Elle devrait éventuel- appel en vue des prochaines èle c- 
lement créer un cadre permettant iions européennes (~J. 
aux citoyens des Neuf vivant » Les signataires de rappel de 
dans un autre pays de la CEE. Bruxelles sont aussi prodigues de 
de mieux participer à la vie poli- promesses qu’ils sont discrets sur 
tique, notamment communale ». la réalité des politiques qu’ils 
M. Mitterrand a également pro- conduisent dans leurs pays res- 
posé qu’une commission, dite de peettfs. 

l’égalité, soit créée pour examiner » f—f Derrière le vague de ferr- 
ies progrès et reculs en matière mules généreuses, vidées de tout 
de promotion de la femme. contenu concret, l’appel s'inscrit 

Le premier secrétaire du PB. a en fait, totalement . dans la pers- 
déflni s les conditions économi- pectioe supranationale de l’Europe 
ques de la citoyennetés, c’est- à- -*~ 


l’influence croissante des médias. 

« L'HUMANITE » : l'appel s'ins- 
crii dans la perspective 
supranationale. 

Franoette Lazard note, dans 
l’éditorial de l’Humanité du 
12 janvier, à propos des travaux 
du congrès des partis socialistes 
de la CEE. et de la réélection 
de M. Robert Fontlllon. sénateur 
des Hauts -de -Seine; à la prési- 
dence de cette union des partis 


PRESSE 


REPRISE OU TRAVAIL AU MACAQUE «ELLE» 

•a rédaction de « Elle n. qui a qui a exprime l’espoir que llnspec- 
erroxupu son mouvement de grève tlon du travail déclarera irrecevables 


(Suite de la première page.) 

Mais derrière cette Illusion 
avait pris place un corps de 
revendications et d’aspirations qui 
pouvait esquisser un projet politique, 
pour peu que l’unité se structure 
réellement Aujourd'hui, ceux qui font 
preuve d'une lucidité tardive à 
l'égard du programme commun en 
profitent pour tout jeter avec l’eau 
saie : l’unité, comme les propositions 
de réformes les plus hardies. B 
participer au retour en force d’idées 
rétrogrades comme on les trouve 
dans une - nouvelle économie » qui 
le dispute en archaïsme avec la 
« philosophie • du même nom. 

La gauche a, au sens strict, 
« perdu la boussole «. Voilà chacun 
de ses courants polarisé par une 
couche sociale traditionnellement de 
droite. C'est à qui ralliera, sur une 
base nationaliste, une fraction de 
l’électorat gaulliste ou, sur une base 
modemistB, une fraction de félecto- 
rat giscardien. Au point que c’est là 
le problème qui divise le P.S. Il s’en- 
suit un déplacement de l'axe des 
préoccupations, dramatique dans la 
période actuelle. Car les - travail- 
leurs -, ce mot qu'on ne cessait 
d'avoir à la bouche il n'y a pas 
encore longtemps, n'ont pas plus 
intérêt à une alliance avec les élé- 
ments les plus arriérés du patronat 
qu'avec les managers qui restruc- 
turent leur emploi. Avons-nous assez 
débattu, il y a un an, de la gestion 
de la crise par la gauche... Aujour- 
d’hui, c’est la droite qui la gère bel 
et bien, et la gauche qui le co-gère, 
chacune à sa manière. 

Plutôt que de se demander pour- 
quoi une partie de ceux qui devaient 
la soutenir lui ont tait défaut, la 
gauche louche à droite. Ce faisant, 
elle va encore s’aliéner des appuis, 
surtout de la part de ceux qui ne 
sont pas fascinés par une « poli- 
tique - de ce genre. Dès lora, la 
dégradation paraît s’alimenter d’elle- 
même. Les pronostics les plus pes- 
simistes pourraient être avancés... 
s'il était vrai qu’avec le P.C.F. et le 
P.S. on a fait le tour de la question. 

Si c'était vrai. Il faudrait peut-être 
se résigner à cultiver son jardin 
local ou â sauver quelques meubles 


majorité pour l’imposer, d'un courant 
politique pour le promouvoir. 


en naître le meilleur — réduction du 
temps et de la pénibilité du travail, 
enrichissement de la communication 
entre les hommes, accès aux 
connaissances, nouvelles potentiali- 
tés de développement... — - ou le 
pire : société cloisonnée Bntre ceux 
qui en profiteront et ceux qui seront 
voués à la marginalité, aggravation 
des inégalités internationales, tota- 
ilfarisme technologique, frénésie 
d'accaparement des ressources, etc. 

Le - pire • est la tendance spon- 
tanée du capitalisme. Il y a fort à 
craindre aussi que, lorsqu'on nous 
parle de la nécessité de tenir 
compte des réalités et des contrain- 
tes, au nom de la rigueur, on ne 
fasse que la politique du pire. Mais 
fermer les yeux el réver à une France 
bien protégée de ces bouleverse- 
ments revient exactement au même, 
les batailles de retardement en la 
matière constituant une forme de 
participation au processus. 

Le « meilleur - n'est pas à attendre 
d'une sorte de despotisme éclairé. 
Il suppose la maîtrise collective de 
la science, des techniques, de leurs 
applications, bref de l’organisation 
sociale dans son ensemble. Voilà qui 
oblige assurément à remettre à neuf 
le socialisme, hors des modèles et 
des schémas traditionnels : mais qui 
donne aussf une singulière acuité à 
l 'au loges! lo n — qui n'est autre pré- 
cisément que cette maîtrise collec- 
tive. Est-il nécessaire alors de rap- 
peler qu'il s'agit de tout autre chose 
que d'une participation, même démo- 
cratique, à un capitalisme national 
d'Etat, ou de la création d'espaces 
de liberté dans une société s'enfon- 
çant dans la contrainte 7 


Dans la mesure où l'autogestion 
n'est pas une petite musique d'ac- 
compagnement mais constitue le 
principe essentiel autour duquel s'ar- 
ticule Te pro[et politique, alors on 
dispose de la logique qui permet 
de répondre, autrement que d'une 
manière empirique ou Jechnocrallque. 
aux problèmes les plus épineux : 
relations Internationales, choix de 
production, emploi, travail, sécurité, 
etc. SI le P.S. U. n'est pas désarmé 
sur chacun de ses sujets. Il sait qu'il 
faut les approfondir et qu'il ne le 


ouvrière et une grande partie de ces 
salariés qui ne sont pas directement 
dans la production et qu'on nomme 
souvent * nouvelle petits bourgeoi- 
sie -. 

Celle-ci est l'objet de tentations 
de séduction de plusieurs côtés, 
parce qu’il s'agit d'une couche so- 
ciale montante qui a été frustrée — 
notamment du pouvoir — par l'Etat 
gaulliste. Du côté giscardien, les 
velléités de réforme locale sont dic- 
tées pour une bonne part par le 
conscience de cet enjeu. Autour de 
Mfchef Rocard, on lui accorde une 
place centrale, comme charnière 
entre la classe ouvrière el la grande 
bourgeoisie, et c’est ce qui fonde 
principalement un discours décentra- 
lisateur et « expérimentateur Il y 
a certes là une raison de plus de 
douter du caractère de - gauche - 
du projet rocardlen. Mais la polé- 
mique du CERES contre la nouvelle 
petite bourgeoisie est stérile. Pas 
seulement parce qu'elle revient à 
scier la branche sur laquelle le P.S. 
est assis. Mais parce qu'il est ab- 
surde de lui préférer la bourgeoisie 
nationale rétrograde. 

En fait, les révoltes, les contes- 
tations. les changements de compor- 
tement social el politique, sont venus 
depuis dix ans à la fois de la classe 
ouvrière et de cette couche mon- 
tante. Il est vrai que les mouvements 
dits - sociaux » dans lesquels elle 
s'est le plus exprimée — femmes, 
écologistes, consommateurs, sic — 
sont souvent restés à côté de la 
classe ouvrière. Mais il est vrai aussi 
que ceux d'entre eux qui se sont le 
plus solidement Implantés sont ceux 
qui ont réalisé la jonction entre les 
travailleurs dans et hors la produc- 
tion — comme Je syndicalisme du 
cadre de vie. D'un côté, l'organisation 
et l'expérience de la classe ouvrière. 
De l’autre, l’extension du champ des 
luttes contre le capitalisme. Tels sont 
(es termes du contrat. Un contrat qui 
est possible : le P.S. U., qui se situe 
à la rencontre des deux, en est la 
preuve vivante. Mais un contrat qui 
ne se réalisera qu'autour de l'ob- 
jectif commun de contrôle collectif 
des finalités et des modalités de 


H existe enfin un courant 


de la dérive de Michel Rocard, le 
seul fait que l’arbftrage au sein du 
P.S.. soit entre les mains de la tra- 
dition molléttate personnalisée par 
Pierre Mauroy permet da mesurer 
la distance entra les espoirs de 1074 
et la réalité d'aujourd'hui. En second 
lieu, parce qu'il est désormais exclu 
qu'une unité dans la gauche puisse 
se réaliser entre cas deux seuls 
partis également soucieux d'hégé- 
monie l'un par rapport à l'autre. 
L’unité ne sera possible que lors- 
qu'une troisième composante pèsera 
suffisamment lourd pour qu’aucune 
des deux autres ne puisse préten- 
dre à une supériorité absolue. 

Ce courant existe, mais il est ac- 
tuellement morcelé en raison même 
des espoirs qu’ont pu susciter, selon 
les moments, l'extrême gauche, ta 
gauche traditionnelle, les formes 
moins directement politiques d'ac- 
tion, et aussi des déceptions qui ont 
suivi. On ne supprimera pas d'un 
trait de plume la diversité des enga- 
gements... et des désengagements. 
Mais 11 nous laul bien constater que, 
dans les rangs du P.S. et du P.C.F., 
parmi (es syndicalistes, chez ceux 
qui tirent les leçons du sectarisme 
gauchiste, et encore parmi ceux qui 
sont déllnitlvement allergiques à une 
certaine conception de la politique, 
beaucoup partagent nos analyses. Il 
faut commencer à jeter les ponts 
entre tous ces éléments. Plusieurs 
ponts : aucune formule unique ne 
peut, de manière quasi magique, pré- 
tendre assumer cette œuvre de lon- 
gue haleine. La convergence autoges- 
tionnalre est l'un d'eux. Mais 11 y 
a aussi la rechercha sur le projet 
de société, la coopération dans l'ac- 
tion, la mise en œuvre, avec Main- 
tenant, d’un hebdomadaire commun, 
etc. Autant de jalons nécessaires à 
la manifestation de ce courant, qui 
doivent lui permettre da dessiner un 
autre visage de la politique. 

Remettre sur le métier le projet 
socialiste autogestionnaire, le lier : A 
une conception de l'unité qui ne .soit 
pas dominée par les combinaisons 
électorales, recoller progressivement 
les morceaux éparpillés du courant 
qui partage cette démarcha, et tout 
cela en se gardant de singer le poli- 
tique traditionnelle, telles sont les 
tâches que doit se fixer le P.S.U. 
Elles sont lourdes, comme est lourd - 
le poids de la résignation qu'il faut 
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jSSL- Ajang ®t Alah deux plaidoyer en faveur d'une En développant ces Idées pro- 

§jio’ ^ politique préventive et décentra- vocantes et parfois paradoxales, 

f|*Si --• laée de a f am ill e . M. Lory, tout qui tendent à condamner l’inter- 

ST* "• - — au Ions; de son intervention, a oenltonnisme tatillon de l’Etat et 

ms?,' - dénoncé les dangers et les ilia- un néolibéral Isme bon teint. 

g B M rfe t a ire. et Jean* S” 3 ? po lltlquea trop dirigistes M. Lory rejoignait les préorcu- 

WS etf ttBfe du comit^H? 6 Chou InMrt ^^ t « : ’nnIstes. A propos parions de nombreux représen- 

ÿ^SOMME ; Mm» * ■ matarea démographiques qui tants d'associations familiales des 

dn Mmiu ^Cjn, ÎS/ B ÏP , ta2ïL?“ rela ™ iC î la nata- pays en vole de développement * 

Usa. Ua m dlxm3 4M en Europe ou de la freiner sévères & l'êeard des Dolit loues 


Pour une justice moderne 


d'exprimer loin besoins et 
id ornions toute ambition de 
l substituer à elles. » Volon- 


dormer aux familles les moyens 
d'exprimer et de satisfaire leurs 
besoins au niveau local. Enfin, 
51 Lory s'est inquiété de c rinoa- 
ston idéologique du néollbéra- 
lâmc » qui tend 4 remplacer la 
notion de sécurité sociale ouverte 
4 tou* par des mesures d'assis- 
tance. réservée aux seules familles 
h faible revenu « joua prétexte de 
lutter contre la pauvreté ». « La 


Dana une série d'articles. 
M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, a analysé les 
manifestations et les causes 
du «mal* Judiciaire Me 
Monde» dos 9, 10. 21, 22 jan- 
vier), avant d’esquisser un 
plan de réformes. 


V. — Un pian cohérent de réformes 

par ALAIN PEYREFITTE 


dienott régulières tenues sur 


En développant ces Idées pro- 
vocantes et parfois paradoxales, 
qtri tendent à condamner l'Inter- , 
venttonnisme tatillon de l’Etat et 
un néolibérallsme bon teint. 
M. Lory rejoignait les préoccu- , 


qui, en voulant donner mauvaise 
conscience aux magistrats, pèsent 
en réalité sur leur indépendance. 
Les Juridictions françaises sont 
impartiales et elles le resteront, à 
condition d'être en mesure de 
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paüom de nombreux représen- résister à toutes les pression et 
tants d'associations familiales des I passions Ceux qui menacent le 


5 KT 4 ffT 



i. 


sévères & l'égard des politiques 
généreuses, mais finalement bu- 
reaucratiques. des Etats, ces 
représentants des familles réda- 


accordée, au niveau local, quand 


publics et les sociétés indust rielles 
dépensent des sommes colossales 
pour réparer les dèg&ts provoqués 
par la maladie, M. Lory s'est 
opposé à une politique d'action 
sociale qui fixerait au niveau 
national les besoins à satisfaire : 
s Une faut pas énumérer, définir 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


absence — pyromanes qui crient 
nu feu. 

Vrais problèmes, le flot crois- 
1 sant des affaires, la lenteur ag- 
gravée de leur traitement, l'iso- 
lement et le trouble du corps 
Judiciaire, la transformation du 
rôle du Juge, le retard pris depuis 
un siècle dans l'équipement dea 
tribunaux et dea établissements 
pénitentiaires, l'augmentation ra- 
pide de la « demande globale » 
de justice : tout converge pour 
exiger des pouvoirs publics, mais 
aussi du monde Judiciaire, des 


pénurie des moyens des cours et 
tribunaux nuit à La qualité du ser- 
vice rendu. 

D'autant que noos assistons 4 
une véritable * explosion * judi- 
ciaire, comme on a connu une 
«explosion * scolaire, puis univer- 
sitaire au début des années 60, 
une « explosion » téléphonique mu 
début des années 10 : la demande 
croît soudain vertigineuaemenï. 
alors que la capacité d’y faire face 
ne suit qu'avec retard. On seul 


nale s'est multipliée par cinq — 
les plaintes et procès-verbaux re- 
çus par les parquets oonc passés 
de trois à quinze millions envi- 
ron. Au pénal comme au civil, 
dans les tribunaux de grande ins- 
tance comme dans les cours d'ap- 
pel et 4 la Cour de cassation, le 


au dvil. à cause c 
tués pour mettre 
portée de tous : o 
est la conséquen 


4) Une procédure cccélé- 


Accéléiw te cours de la Justice 
ne peut évidemment se faire que 
dans 1e respect des droits des 


"je d'ériter les 
« et de foci- 
naglstrata. Ces 


hever. le Parlement a 
me loi qui doit accélérer 
l des pourvois devant la 
cassation. La Chancellerie 
lœuvre de rénovation 
de procédure civile : ainsi 


i sera perfectionnée pour 


• Un débat sur la prostitution I réformes audacieuses, qui dépas- 


sent de beaucoup le simple replâ- 


Pranklin -Roosevelt. Il est orga- I 
nisé par les Grondes Conférences 
de Paris et 1e club Libertés. 


4 une augmenta ci on des effectifs 
de magistrats d'un quart a corres- 
pondu un doublement dea affaires 
Jugées (sans que la qualité du tra- 


M- ^ Tac. député IRPit.) désespérer et, si elle se montrait 


des maisons de tolérance, parti- 


DEFENSE 

LE MOUVEMENT « INFORMATION POUR LE DROIT DU SOLDAT» 
SE PLAINT DURE L'OBiET D'UNE « SURVEILLANCE POLICIÈRE » 


ches — de répondre à leur appel. 
Us chercheraient ailleurs les ré- 
ponses refusées. Elle doit donc 
s'adonner à une véritable recon- 
quête de la confiance des Fran- 
çais. 

Audacieuses et cohérentes, les 


La plus urgente des réformes 
de la justice était donc une aug- 
mentation de son budget. R est 
fondamental que les moyens mis 
â la disposition de la Justice 


deux budgets, ceux de 1978 et 


Dans une lettre qu'ü vient Cette Inculpation a été pro- 
d’ adressai au ministre de Tinté- noncée sur plainte du ministre 
rieur. le président de 24 Ligue de te défense, après te diffusion, 
des droits de Thomme, ifc Henri . en septembre dernier, par le co- 
Noguôres. se déclare « mité de, soldats de Sathonay, 
d’apprendre que l’association d’un Journal ronéoté de quatre 
démocratique Information pour pages intitulé Ne pas subir et 
tes droits du soldat ffDJSJ fait consacré 4 l'intervention fran- 
Z’obîef, depuis quelques semaines, taise au Zaïre. 


entreprise comme d'autres, aux- 
quelles on peut Infliger une 


plonge des racines trop profondes 


upes de travail 
Æi renient aux 
Ilfler davantage 


cette vole, tout en évitant avec 
soin des mesures impératives. 

Moins chère, la justice est en 
train de devenir pins compréhen- 
sible. Les magistrats et tous tes 
partenaires de Justice ont accepté 
(et. pour certains d’entre eux, 
facilité et encouragé I la simplifi- 
cation du langage judiciaire. 
Quand leur a été diffusée ma clr- 


refusalt 4 employer le mot et 
datera «pour obéir aux oukases 


C’est une petite révolution silen- 
cieuse. C’en est une autre d'orga- 
niser des services d'accueil, pour 
aider et guider les justiciables. 
C'en sera une autre encore de 
confier 4 un magistrat par cour, 
et bientôt par tribunal, le soin 
d'assurer, pour 1e compte de sa 


Cette Inculpation a été pro- J dîme notre sensibilité, pour que 


rien puisse y être tenté avec IBM en 19J8 : 10 % des empi 
brusquerie. Qui touche à te Jus- nouveaux dans te secteur pub] 


neuvième siècle. Et l’heureuse - 
expérience de la chambre des 


ses activités et son fonctionne- 
ment normal ». 

Au nom du mouvement XDJ5. 
qui a rendu publique cette lettre 


CHASSE 


je^ d matln é n 11 Sirter P S eS ^rla. LE MINISTRE DE L’ENVIRONNE- 
MENT DEMANDE DE MAINTE- 
NIR L’INTERDICTION DE LA 
CHASSE DAMS VINGT-NEUF 
S»» DÉPARTEMENTS. 

Taux, de la sécurité militaire, de _ . . ^ . l 'environnement 

de la surveillance du a auî^^T^ÏÏ 
territoire. » ^ _ ^ neuf départements du Nord et de 


peut . disposer de la liberté, de 
l’honneur ou de l’Intérêt des 
citoyens. Pourquoi bouleverser le 
fonctionnement de la Justice, là 
où il n’est pas en défaut ? H faut 
seulement s’attaquer «4 ce qui 
grippe et grince dans l’appareil 
Judiciaire (X) ». 

Comment moderniser te jus- 
tice, si fortement remise en 
question? En renforçant ses 
moyens. En adaptant ses struc- 


get de la justice : ces quelques urgences de te cour et du tribu- 
chiffres montrent la priorité nai de Paris pourra être étendue 


consentie durant oes deux années, 
où l’accroissement des moyens de 
la Justice aura été en tête de ceux 
de tous tes ministères. L'accent a 
été mis d'abord sur te renforce- 
ment des greffes. C’est souvent 


agents des' renseignements gêné- Utr AK I CPlui J. 

raux, de la sécurité militaire, de _ . . ^ , l 'environnement 

de la surveillance du a auî^^T^ÏÏ 
territoire. » ^ neuf départements du Nord et de 

Compagne d’un membre crua l'Ouest de maintenir l’interdiction 


Malterre, avocat 4 Paris, a déposé frokl et des Intempéries. 

« Mèm * si une certaine améUo- 
mteue, dans ration des conditions atmosphé- 

ment, après, séton elle, te fouille T ig u£s a notée, on constate la 
de son appartement paraes présence en France de nombreuses 
inconnus qui étaient d&ireux «patefionj d’oiseaux en prove- 
d'intercepter des correspondances d -Evropc du Nord qu’il 

avec IDH. est indispensable de ménager. 

D’autre part, les responsables d’autant gurune nouvelle vague 
du mouvement ont annoncé que de. froid n’est r, 

trois de leurs militants civils de précise un communiqué duirdnls- 
te région lyonnaise valaient tère et dn secrétariat dTStat 4 
d'être inculpés pour « prouoca- renvironnement. 
tfon par écrit adressée 4 des rnui- Lee nouvelles instructions ont 
taires des armées de terre dans été prises, souligne 1e ministère. 
le but de les détourner de leurs & la demande des fédérations de 
denoirs militaires et de l'obéis- chasseurs, de l'Association natfo- 
sance qu'ils doivent à leu rs ch efs naJe des chassenxB de gibier d’eau 
dans tout ce gv’üs leur commun- et de plusieurs associations de 
dent pour rexécu&m des lois ». protection de la nature. 

H s'agit notamment de MM. Ko- n*wi les autres départements, 

ScSoé ntewmt 1001118 tot,ohés » Q a été <tonwidé 
aux préfète d'examiner 1a sltua- 
paa été divulgué par LDH. üon en liaison avec tes fédéra* 

rions de chasseurs et les sociétés 

de protection de la nature. Selon 
te ministère de renvironnement, 
1a chasse au gibier d'eau a été 
suspendue dans vingt-neuf dépar- 
tements du Nord et de l’Ouest. 
Les préfets et l’Office national 
de 1a chasse ont reçu pour ins- 
truction de veiller & l'application 
de cette décision : « Un certain 
nombre ae procès-verbaux ont été 
dressés et transmis au parquet », 
ajoute le communiqué. 

• Le Rassemblement des oppo- 
sants à la citasse l SOC ) 
demande, dans un commu- 
niqué, e au ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie. 
ainsi qu'aux responsables des 
oragnlsations cygènétiques de tout 
mettre en œuvre pour qu* tous 
les types de <&*8ec wientprovi- 
soÈre ment suspendns» y 

dans toute la France, notamment 
dans tes régions non touchées par 
te froid où tes animaux (oiseaux) 
ont tendance & se concentrer 
actuellement et qui risquent donc 
d’être abattus en très grand nom- 
bre. Cet appel s’adresse « 4 tou3 
tes chasseurs de France pour qu us 
acceptent de ren^icer à leur fusti 


1) Appliquer les réformes 
existantes 

La première réforme; c'est 
d'appliquer celles qui ont été 
décidées. IL en est d'excellentes, 
que mes prédécesseurs ont fait 
adopter par le Parlement — mais 
pas forcement par ceux qu'elles 
concernent 1 Le changement, en 
matière judiciaire, ne passe que 
lentement dans les esprits. 

Trop de réformes, sans doute 
heureuses, n'ont pas encore porté 
les fruits attendus. Ce n’est pas 
qu’elles fussent Inadaptées ; c'est 
qu'elles n'ont pu être appliquées 
convenablement, ni même parfois 
mises «i œuvre, faute de moyens 
suffisants ou d’information. 

Quant aux réformes effective- 
ment appliquées, U fout tes laisser 
respirer avant qu’elles soient bien 
entrées dam les esprits. Ce n’est 
souvent qu'après un, voire deux 


rions, par suite du manque d'ef- 
fectifs. Les re tante inadmissibles 
dans les notifications de Juge- 
ments sont en vole d'être oomblés. 
L'accent se portera maintenant 
sur le renforcement des effectifs 
de magistrats. 

Cet effort ne doit pas refléter 
une velléité passagère, mais une 
persévérante détermination. Z2 
faut équiper les tribunaux, bâtir 
des cités Judiciaires, construire 
des centres de rééducation et des 
établissements péniten taires, veil- 
ler au recrutement et à 1a forma- 
tion des hommes, doter tes magis- 
trats et leurs collaborateurs de 
toutes les commodités modernes 
(secrétariat. Informatique, moyens 
de communication et d'informa- 
tion). Inutile de faire des réfor- 


5) Une justice plus acces- 
sible 

Depuis des siècles, te JusUre 
émanait du souverain de droit 
divin. Elle tirait son autorité de 
son éloignement même et de sa 
majesté. Aujourd’hui, elle doit se 
rendre compte que 1e souverain. 


Prochain article : 

RÉCONCILIER 
- LES FRANÇAIS 
AVEC LEUR JUSTICE 


ÉCOLE NATIONALE 
DE U MAGISTRATURE 


cStte /T«Ue âTïorta “52*1 


service du public. Voyons 


La Justice civile, notamment e 


3) Une organisation plus 
rationnelle 

Le nombre et Taisent ne résol- 
vent pas tout. Une justice mieux 
organisée sera plus efficace. 

U faut transformer la carte Ju- 
diciaire. Une lot vient d'être votée 
qui permettra d’améliorer l’im- 
plantation des conseils de 
prud’hommes. L'institution sera 


ssaaces juridiques très 


de créer des conciliateurs 
voies qui. sur le terrain, 
iraient les conflits naissants 
Itéraient qu’ils ne se tram- 
ent en procédures : ce que 




cédure) que des dispositions nou- 
velles prennent définitivement leur 


loi sur le divorce, qui date de 
1975? 

Ce rythme lent conduit parfois 
à de bien curieux paradoxes : il 
arrive qu’on réclame à grands 
cris une réforme-, déjà votée! 


Four tes tr 
merce, nous pz 
la prochaine 


cette formule 4 partir du 
printemps 19T7 dans quatre dôpar- 
temen ts-p Uo tes- Les bons résul- 
tats obtenus permettent aujour- 


d'hui de la généraliser. Dans le 
courant de 1979, nous l’étendrons 
4 rassemble du territoire métro- 


elux de commerce qui ont 
ctlvité réduite, aucun ne 
npprimé, mais ils devien- 


èznes qu’exerçait 
suppléant. Ils i 


C’est que les mentalités judi- 
ciaires évoluent lentement — aussi 
bien oeUe des justiciables que 
celle des praticiens du droit» Une 


conciliateur sera cefol qui 
coûter, se transporter sur 
Méprend re les raisons pro- ' 


2) Des moyens suffisants 


I fie Monde des 8 et .9- janvier). | 


conflits de compétence, de sim- 
plifier l’accueil du justiciable, de 
faire échec aux manœuvres düa- 


tout en maintenant, par les an- 


Domlnlque Legrand, Rebbob, Baysne, 
Palan, Baktl, Beurton, Rongleir. Pa- 
rinoIU. Rinuy, Decout, Qoy, Graciai, 

Pwnarcda, Philippe Buffler. Polr- 
rat, Paver® au. QnimuUer, Wnlor. Pa- 
ran. Marciui, PtaaeUo, Françoise Le- 
vât, Cbapon, Barteaak, Mari B -Joué 
Durand, Christine Jacob. PettCpres, 
Lottla, Dévidai. MIcbel Vannier, Bri- 
gitte BananLt, Dnquenoy, Pertes, 
Marte -Jeanne Lavergne, Nalbart, 

Boleeel - Dombraval, Babesandra- 


lelln. Mlcbèlo Martin ea, peUer, 


• La procédure d’expulsion 
contre trois ressortissants espa- 
gnols. — La commission spéciale 
des étrangers du département 
de la Gironde s’est réunie, jeudi 
matin U Janvier, 4 Bordeaux, 
pour » prononcer sur la pro- 
cédure d'expulsion engagée contre 
trois ressortissante espagnols : 
MM. Juan -Mari fi ArzaUus, José- 
Lois Setien et Miguel Gonzalez, 


le Front révolutionnaire anti- 
fasciste et patriotique (le Monde 
du 30 décembre 2978). Les trois 
Espagnols ayant fait appel de 
i leur condamnation pour ces faite 
4 trois mois d'emprisonnement 
avec sursis par le tribunal cor- - 
I rectionnel de Bordeaux. La com- 
mission a décidé le renvoi de 
I l’affaire jusqu’à ce que la cour 
i d’appel — dont l’audience est 


A 
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JUSTICE ÉDUCATION 

VICTIME DE BRUTALITÉS AU BAR « LE THÉLÈME» , L’affaire de mœUTS de Saint-Ouen Pour renforcer I e /soüfenj ^ pé d agogiqne 


M e Benachenhou demande 343 500 francs 
an Trésor public 


HUIT INCULPATIONS 


mpoaCMuce avec au certain M. Henry 
Johnson, de Loa Angel es, aetuelle- 


Le référé intenté par 
M" Abdelhak Benachenhou 

— frappé par des policiers 
le 28 février 1975 au Murs 
d'une intervention an bar 

- le Thélème - — qui demande 
au Trésor public une provi- 
sion de 343 500 francs à 
valoir sur son préiudïce («le 
Monde - daté 21-22 décembre 
19781 . a été plaidé ieudl 
11 lanvier, devant Mme Si- 
mone Rozès, président du 
tribunal de Paris. 


où. pour regrettable qu'elle soit, 
une confusion s’est produite ». « 17 
ne peut être reproché à cet avo- 
cat , affirme au contraire la cham- 
bre d'accusation, d’avoir cherché 
à se protéger dans V angle au 
comptoir plutôt que de s’effondrer 


M. Benllac invite les élèves les pins doués 
à aider lears camarades en difficulté 

De notre correspondant régional 


■ Minutes daté 18-16 Janvier («le 
Monde» du 12 Janvier), a d’ores et 
déjà entraîné l'inculpation de huit 


à la maison d’anrfrt de Ftetuy- 
Méxogls. U s’agit notamment de 
MM- Jacques Dugué, quarante-trois 


plainte de parents -devait déclencher, 
le 27 septembre dernier, une perqui- 
sition au domicile de M. Dugué, 
alors que ce dernier se livrait & une 
séance de poses photographiques 
djuu aa cave avec deux Jeunes 
enfants. Les enquêteurs ont saisi de 


éducatif les « échelcrui-chamtè- cette poil tique Çue sur nouâ- 
tes * — c’est-à-dire les cent trois mêmes.. ... 

inspecteurs répartis dans les Cela signale pour le ministre: 


Préjudice limité 


ans, agent commercial ; Daniel Mail- graphies d’enfants Illustraient eer- 
lart, vingt-trois ans ; Alain Leroy, tain es revues en provenance de Bd- 


WL Dugué, I’r organisateur », (tait 
entraîneur bénévole de basket-ball 
à l'Union sportive municipale audo- 


flan Benllac, ministre de l’édu- pédagogie et ima gi n a t io n . A titra 
cation, a commencé son tour de d'exemple, pour le • « soutien », 
France par Lyon, le Jeudi 11 jan- M. Beullac estime que «te meù- 
yégr leur moyen d’aider les élèves qui 

rl ^ictre a «mipii au norrrs on* des difficultés est de démon- 
der aux plus doués de 1s tare. 

d*une conférence de presse: les ^ j, monitomt ». 

ares pnontaÿes de ls !»ÿUiue. Penllant ^ dn ministre. 

rénovation de 1 école primaire, ni T.i.™ deux cent dnoinuite 


grâces violences de la part de 
policiers dans l’exercice de leurs 
fonctions ». Ce sont les termes 
mêmes de l'arrêt de la chambre 
d’accusation du 14 décembre 1978 
(le Monde du 16 décembre 1978), 
qui a rendu cependant nu non- 
lieu. estimant qu'on ne peut Iden- 
tifier les auteurs des violences. 
Selon les deux avocats. *Ü est 
évident qu’ü y a eu voies de fait 
portant atteinte à l’intégrité cor- 
porelle et physique de notre 
confrère, et, dans cette opération 
de police judiciaire, la responsa- 
bilité de FEtat est engagées. 

Cette « vision des faits », estime 
M* Michel Rémy-Morin, agent 
Judiciaire du Trésor, est Inexacte. 
L’opération de police prévue ce 
Jour-là était une opération pré- 
ventive, de police administrative, 
et non judiciaire. C'est donc de- 


s rendre compte de aa vigueur a 


Aucune violence, semble- 1- IL. o’a été 
exercée sur ces enfants. M. Dugué 
et ses « clients» se seraient adonnés 
à leur vice durant une année 


faire a un tout peut objet en w- pactenr d«* douanes; ceveioa soko- mtra!neiu dc basket-ball axes prioritaires oe 1a pouuque . Pendant la visite du ministre, 

voguant 1a voie de fait, conclut iowsm, cinquante et un ans, ingé. k 1 r UaIoa ^^va municipale audo- rénovation de 1 école primaire, Qu elaue deux cent Cinquante 

M* Rémy-Morin. De plus, la de- nlaar. et Mme Alain Leroy. romlra ^7(lTsTu où il arart mise en plaoe du collège unique gjgg pi ^^^ a d’êcOL^no^ 

mande de M • Benachenhou est en liberté. «recruté» une douzaine de garçons ( « Tl faudra très très longtemps n), on t manifesté contre la 

très importante. Heureusemen t le tJnfl ûe u ayant de quatre à dix - sept ans. développement de te fonction expression de postes de profes- 

■préjudice subi est très limité. M moU d c juin 197g. avait Aucune violence, sembie-t-n. n’a été professionnelle et technique, et, dxs ces établissements 

J’ai pu. en le voyant travaaier, anx policiers français de la exercée sur ces enfants. M. Dugué surtout, formation des (quatre cents dans toute la 

me foifirecompte 1 brigade aa» stupéfiants et dn proxê- et ses «clients» se seraient adonnés Chanta., « C^est la priorité des France, dont vingt et un dans 

M* Benachenhou, o^ rappelé ses nétlsni p da aécnn vrir les activités de à leur vice durant une année priorités » qui devrait concerner l’académie de Lyon), 

avocate, a dû être trépané, après ^ , nn I)lI£n6 . Dans une cor- environ. «les enseignants du premier A & propos. M. Beullac a 

les "violences subies au Thélème. degré, mais également ceux du affirmé : c Nous avons fait des 

M. Stéphane Boittiaux, substl- ; « second, ce qui n'était pas envi - calculs, et. même avec quatre 

tut. a, d’emblée, indiqué qu’il exa- sapé U y a trois mots. » cents diminutions de postes . nous 

minerait uniquement les ques- mm m »#) »ai MM Selon M. Beullac. l'augmen- sommes encore au-delà nos 

tiens posées par 1a procédure, en mi ÆB MmK J mÆ Gf MA fW M tation du nombre des enseignante besoins. Savez-vous que les pro- 

particuller celle portant sur «te m m é# Mk m #V IWfVVfllVw ff mm (+ 48 % en dix »r>g de 1968 fesseur». dans les écoles normales, 

caractère non contestable de la _ — - * 1978) s’est accompagnée d’une Tie font qu’entre cinq et neuf 

demandes. H s'agit bien, selon « dégradation du niveau s. heures de cours par semaine 

ïuL d’une opération de police ju- _ . .... „ „ , __ . _ .. Faisant allusion aux manifes- 

dtekire, opération à laquelle te La Confédération syndicale M. Gilbert Zemoor L’ensembte de re programme tante, il a ajouté : « S’ils sont là. 


minerait uniquement les ques- 
tions posées par la procédure, en 
particulier celle portant sur «te 


caractère non contestable de la 
demandes. H s'agit bien, selon 
lui. d’une opération de police ju- 
diciaire, opération à laquelle 2a 
victime était étrangère, La res- 
ponsabilité de l'Etat, ainsi que le 
montre la Jurisprudence, peut 
être reconnue. Cependant, la loi 
du 5 Juillet 1972 semble en re- 
trait de te Jurisprudence anté- 
rieure. la responsabilité de l’Etat 


FAITS ET JUGEMENTS 


La Gnnfédsraiinn syndicale 
des avocats 

reçue par M. Peyrefitte. 


condamné en appel. 


« terriblement ambitieux s néces- c’est qufüs n’ont pas grand-chose 
siteralt s plusieurs dizaines de à fair e. Tout cela, finalement, 
miniers de postes supplémen- n ’est qu'un réflexe de privilégiés, s 
tairess, mais, a-t-il ajouté, «en V 

raison de la crise économique BERNARD EUE. 


raison de la crise économique 


responsabilité civile de l'Etat n’est 
pas engagée, doit être pl&ldée. De 
plus. M* Benachenhou n’aurait 
pas dû bouger lorsque la police 
est entrée; «en se déplaçant, ü 


indique M. Boittiaux en concluant 
à l’Incompétence du magistrat des 
référés, «cafta action a pour ré- 
sultat de faire juger par le juge 
des référés le litige lui-même ». 
L’ordonnance sera rendue dans 


dicale des avocats (CAA.) — née 
en 1977 de la fusion des deux 
principales organisations d’avo- 
cats, l’Association nationale des 
avocats de France (ANA) et le 
Rassemblement des nouveaux 
avocats de France (RNAF). elle 
déclare rassembler presque 1a 
m o itié des quelque douze mille 
cinq cents avocats français — 


jeudi 11 Janvier, & dix mois 
d’emprisonnement et à deux ans 
d’interdiction de séjour M. Gilbert 
Zemour, qui était poursuivi, ainsi 
que son ami M. Marc Fr&ncelet, 
pour menaces de mort contre 
M. René Juillet, dirigeant de plu- 


Ne pas confondre 


U n'est pas convenable de se 
comporter ainsi que le fait le mi- 
nistre de l’intérieur à propos des 
violences policières commises, 
voici quatre ans, au café le Thé- 
lème. 

Il suffit, pour s’en convaincre, 
de se référer à Tarrêt rendu bar 
la chambre d'accusation de Paris 
le 14 décembre dernier. D’autant 
qu’on ne peut soupçonner cette 
Juridiction de s’être montrée défa- 
vorable aux Intérêts bien compris 
de la police ; le non-lieu qu’elle 
a prononcé au bénéfice du prin- 
cipal policier visé par M* Bena- 
chenhou. Tune des victimes, en 
est la preuve. 

Or, la chambre d’accusation 
écrit, entre autres, ceci : « N est 
établi dune manière certaine que 
M • Benachenhou a été victime 
do graves violences de la part de 
policiers dans l'exercice de leurs 
fonctions. » On ne saurait être 
plus clair. Le ministère de ('inté- 
rieur fait pourtant, aujourd'hui, 
plaider que l’avocat est pour 
partie responsable des sévices 
dont il a été l’objet, que les au- 
teurs de ces sévices ne sont pas 
d’évidence des policiers ; que. 
même dans ce cas, réparation ne 
peut être demandée que devant 
le tribunal administratif, juge de 
l'Etat 

Pour étayer catte dernière af- 
firmation, le ministère soutient 
que l'opération conduite au Thé- 
lème relevait de la police admi- 
nistrative, puisqu'elle entendait 
prévenir une Infraction, et non de 
la police judiciaire, compétente 
aorês que l'infraction a été com- 


MERS-LES-BAHIS (Somme) 

les juges. 


Somme toute, à suivre ce rai- 
sonnement, la question posée 
serait la suivante : m* Bena- 
chenhou a-t-il subi des violences 
judiciaires ou des violences admi- 
nistratives ? Que diable, fractures 
. judiciaires .et fractures admlnls- 
- tratives ' ne- sauraient se con- 
fondre! 

Il est vrai que ce distinguo 
— toute fractura mise k part — 
est enseigné dans les manuels, il 
est vrai que le ministère de l'In- 
térieur peut répugner à créer un 
précédent en reconnaissant des 
torts constatés par la justice elle- 
même, alors que celte - cri n'a 
pourtant pas fait montre, soit dit 
trivialement, de « racisme anti- 
f lices ». 

Il n'est pas moins vrai que 
le public ne comprend rien à ce. 
jeu de ping-pong entre les ordres 
de juridiction et qu'il en tire te 
sentiment qu’on se paie sa fi- 
gure ; N est encore vrai que 
l’attitude du ministère de l’inté- 
rieur oscille entre la sottise et 
la mauvaise foi. Sottise, en effet, 
que de contester ce qui est 
patent, puisque, avec un tel pré- 
cédent on . en finirait par douter 
de tout 

Il y a plus cocasse. La justice, 
contre son gré. on veut 1e croire, 
est implicitement appelée au se- 
cours d’une cause détestable. 
Prêtant ses détours aux inten- 
tions tortues du ministère de 
l'intérieur, la justice s'imposerait 
à elle-même ces attaques dont te 
président de la République disait 
te S janvier qu’elles sont •cho- 
quantes, Inadmissibles et dange- 


d’être reçus par M. Alain Peyre- 
fitte, garde (tes sceaux, assisté de 
MM. Yves Rocca, directeur des 
affaires civiles, et Jean Laplace, 
conseiller technique. M. Peyrefitte 
a accepté de présider 1a séance 
solennelle du congrès de la C.SJL 
qui se tiendra à Perpignan les 
10, Il et 12 mal 1979, sur le thème 
« Défense des droits de l’homme ». 
i.c Pour la première fois, une 


discipline, comportement des 


lement été menacé, obtient un 
franc de dommages-intérêts. 

En première Instance M. Ze- 
mour avait été condamné, le 
11 juillet dernier, à un an 
d'emprisonnement, 1 500 francs 
d’amende et cinq ans d'interdic- 
tion de séjour. HL Marc Francelet 
s'était vu Infliger dix mois d'em- 
prisonnement et 1 000 francs 
d’amende et également cinq ans 
d’interdiction de séjour. M. Juillet 
avait obtenu 5 000 francs de 
dommages- intérêts (te Monde des 
28 juin, 6 Juillet, 13 Juillet et 


Les élections professionnelles dans renseignement public 

Stabilité dans la répartition des sièges 
mais recul dn SN1 en voix à la commission 
paritaire nationale des instituteurs 

Des élections professionnelles sur 1a composition de la commis- 
ont eu lieu dans l’enseignement slon, à cause de la règle de l’attn- 
pabüc en décembre 1973. Les butïon des sièges an plus fort 


Des élections professionnelles 
ont eu lieu dans l’enseignement 
public en décembre 1973. Les 
Instituteurs et les professeurs 
d’enseignement général des col- 
lèges (PJ2-G.C.) devaient désigner 
leurs représentants à la commis- 
sion administrative paritaire 
nationale (CSRJï.) et aux com- 


t&ts des autres élections aux au- 
tres Instances. Aux CJLP-D, selon 
les informations transmises par 


remis en liberté le 23 novembre. 
M. Juillet accusait M. Gilbert 
Zemour d’avoir voulu le rançonner 


manque d’effectifs et ne peuvent 
fonctionner normalement. » Le 
bureau, conclut îa C£A, « a 
réaffirmé son hostilité fondamen- 
tale à toute sécurité sociale judi- 
ciaire et M. Peyrefitte a renou- 
i vêlé, à ses interlocuteurs son 
intention de maintenir le came- 


A Strasbourg 

on policier inculpé de eoops 
et blessures volontaires. 

tm gardien de 1a paix. M. Pa- 
trick Germain, trente ans, a été 
Inculpé de « coups et blessures 
volontaires » et écrouê jeudi 
11 Janvier & Strasbourg, pour 
avoir frappé, mercredi 10 janvier, 
un agriculteur qui circulait, Ivre, 
à bore de son tracteur dans les 
rues de Strasbourg et venait 
d’être Interpellé. 

M. Germain faisait partie d’one 
des trois patrouilles qui avalent 
Interpellé, mercredi vers 2 h. 30. 


et ce dernier affirmait que cette 
affaire était montée par la police 
«pour te faire tomber ». 


< Français seulement >, 

Un cadre d’une entreprise de 
Compïègne (Oise), M. Berger, a 
comparu mercredi 10 Janvier 
devant le tribunal de grande Ins- 
tance de cette ville sur plainte 
du Mouvement contre le racisme 
et pour l’amitié des peuples. 

Le M-R.AJP. reproche à M. Ber- 
ger, qui faisait alors fonction de 
directeur de l’entreprise I.T.TB, 


officiellement pour l’instant : 

— Syndicat national des insti- 
tuteurs et des professeurs de 
collège (SNI-PÜ-G-C. affilié à la 
FEN) : 80.66 Te des voix contre 
84,63 % aux élections de 1975. 

— Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (SGEN-CJ’JD.T.) : 
12,25 % (9,70 % en 1975). 

— Union syndicale nationale 
des enseignants de France 
(U8NEF-C.G.C.) : 3,34 %. 

— Syndicat CF.T.C. de l’édu- 


IS.CJ5.NJLA-C.) : 0.93 % ; 


Fédération nationale de 


• Manifestation d'apprentis 
de la région parisienne. — Des 
professeurs et des élèves du cen- 
tre interdépartemental de forma- 
tion d'apprentis et de perfection- 


réclam&nt du personnel avec la 
mention « Français seulement ». 
Cette entreprise emploie des 


l'éducation et de 1a culture faffi- d’assurer les quarante heures heb- 
Uèe à Force ouvrière) -. 2.16 %. domadaires de présence dans te 


ouvriers qui travaillent à l’étan- 
chéité et aux ouvrages divers sur 
bols. Le personnel demandé par 


La répartition des sièges reste 
Inchangée : neuf pour le SNI- 
PI O.C, un pour le SGEN- 


ment sera rendu le 14 février. — 


l’mrîon de la gauche devant 


1 conducteur d’un tracteur zlgza- 1 ?“ 

quant dans les rues de la ville, et B Juillet 2977 et_ le 28 août sul- 


SGEN-CFD.T. (1.55 %) et. à l’op- 
posé. des orga nisations modérées: 
0,14 Trn pour 1USNEF-C.G.C. Le 
syndicat F.O.. Implanté surtout en 
Moselle et qui ne se présentait 


domadaires de présence dans te 
centre qui leur sont désormais 
demandées, alors que jusque-lè, 
.leur travail était réparti entre 
vingt-quatre heures au centre et 


rythmes scolaires, paru ri tira le 
Monde du 12 janvier, plusieurs 
lignes ont été ombes. H fallait, 
lire : « Un conseil des ministres 
en mars examinerait ces premiè- 
res propositions. Auparavant te 


Choqnart avalent ajouté qn*lls pon- 


1 été frappé par M. Germain. La 
victime a été hospitalisée. 


Mme Zina Rouabah, d'être 
condamnée Jeudi 11 janvier à 
2 000 francs d’amende par te 


pourrait être abandonnée. En effet, 
devant la publicité donne à cette 
affaire an plan national, les deux 


Epilogue des élections 


dégrader dans cette municipalité 


I avec sursis et 1 franc de dom- 
j mages et intérêts les adversaires 


aux bonnes moeurs. En première 
instance te dix-septième cham- 
bre correctionnelle lui avait In- 
fligé. le 4 Juillet 1978. une amende 
de 1 000 francs seulement, en la 
relaxant pour les dessins des 
13-14 Juillet île Monde du 7 juil- 
let 19781. 

• Les deux meurtriers présu- 
més de Nouredtne Nahau, Algê- 


i Courses truquées. — M. Oll- 


(PJ5.J, regroupés sous le sigle de 
I 1a liste « Draguignan renouveau », 
pour la publication d’une édition 


cependant aucune conséquence _ 


Les enseignants de technol 
des lycées polyvalents et 
lycées techniques sont appel 
faire grève, le jeudi 18 Jan 
par je Syndicat national 
enseignements du second d 
(SNES). qui sont au nambn 
treize mille environ. Profess 
technlq ues. professeurs tec 
ques adjoints, certifiés, agrl 
assistants d’ingénieurs, ma 


et les syndicats d'enseigri&nts. Ces 
derniers s'affirment dans l'ensem- 
ble^.» 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


kers » le samedi 6 Janvier à 1 


vier Dupont, Inculpé dans deux I te Dragon enchaîné, dont le 


lcier de la brigade des jeux • ^2 avaient été Identifiés mardi 9 jan- 

Paris pour coups et blessures attentat & l'explosif a «é vler par tes services de police. j 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 


8. rue de Barri - 75008 Paris 


affaires de courses truquées, les 
prix de Nîmes et de Vaufrèges, 
a déposé plainte au parquet du 
tribunal de Marseille contre un 
policier de la brigade des jeux 
de Paris pour coups et blessures 
volontaires (te Monde du 13 dé- 
cembre 1978). Ces violences, dont 
M. Dupont, actuellement en li- 
berté. dit avoir été victime, au- 
raient eu lieu en mal 1978. 

D’autre part, le driver Jean- 
Louis Imbert, qui était recherché 
à propos de l’information ouverte 
sur les triplets truqués de Mar- 
seille, s’est constitué prisonnier 
lundi 8 janvier. H a été Inculpé et 


contenu fut jugé Infâmant par du maire de Borgo f Haute -Corse). 


sonniers Jeudi 11 Janvier auprès 
du maire de Borgo (Haute-Corse). , 
Il s'agit de MM Ignace Mattel. : 


rière. Le SNES demande l’all- 


seurs techniques adjoints sur 
celui des certifiés et la titulari- 
sation des maîtres auxiliaires. I 


à propos de l'information ouverte la caserne du 2* régiment étranger 
sur les triplets truqués de Mar- parachutiste stationné à Corté 
seule, s’est constitué prisonnier (Haute-Corse). L’explosion a pro- 
lundi 8 janvier, n a été Inculpé et voqué des dégâts matériels dont 
écrouè. M. Imbert est également l'importance n’a pas été relevée 
Inculpé dans l’aifaire du prix de par les autorités militaires. Les 
Nîmes. Mais U avait été remis deux actions n’ont pas été reven- 


mercredl 10 au Jeudi 11 janvier, • Protestation de détenus à 
à Vlco, localité située au nord Château - Thierry. — Mercredi 
d'Ajaccio, contre une villa appar- 10 janvier, après le déjeuner, dix- 
tenant à un promoteur lmmobl- neuf des cent détenus du centre 
lier, M. Michel Guy on. D'autre d’observation ûe Château-Thierry 

J iart, un engin explosif a été lancé (Aisne) — qui reçoit certains dé- 
eudi depuis une voiture contre tenus psychopathes — ont refusé 
la caserne du 2* régiment étranger de sortir du réfectoire, réclamant 
parachutiste stationné à Corté • un café meilleur » et « un film 
(Haute-Corse). L’explosion a pro- de plus » par semaine. Us ont 
voqué des dégâts matériels dont ainsi manifesté pendant plus de 


heures, avant d'dtre délogés 


leurs cellules sans autre incident. 


ÿoitSE.1 ©xforb aintensêbe isrfjooi o£ Cngl 

Fédération tfEn&teh Langage Course Organisations Wco 

Poor un séjour vraiment profitable : 

Programme de cours individualisé, famillm rm tinagfirîin« f m* nt choisies» 
O.LS£ 16 (m | roade Boublnvififero 75016 PARIS -TéL Z2UZ2Z- 62QJ0M6 



missions administratives pantal- le SNL sur 714 sièges à pourvoir V p; 

res départementales- (C.A.P.D.> (contre 704 en 1975), le SNI en » 

pour les premiers, aux commis- obtiendrait 643- (contre 853). le 1 ' 

slons administratives paritaires -SGEN-CJtD.T. : 54 (contre 4/A 
académiques (CAPA) pour les : les autres ‘ syndicats : 10 (sans 
seconds. - changement) , conservant tes 

Seuls les résultats concernant occupai *' 

1a CJU’.N. sont communiqués , ©uant aux CAP A. pour les pro- 

fesse ors de collèges, les organisa- 
tions syndicales transmettent des 
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Agissons gu 1 ieon connaître les rapports 


nous déclare M. Jacques Pomonti 


Qu’attendre de la télématique que le 
rapport Nora-Minc définit comme V - im- 
brication croissante des ordinateurs et 
des télécommunications - ? Comment maî- 
triser cette évolution technologique 
inéluctable? Dans l’entretien qu’on lira 
cf -dessous» M. Jacques Pomonti esquisse 


quelques réponses à ces questions. Jadis 
secrétaire général du club Jean-Moulin, 
aujourd'hui secrétaire général de l'Asso- 
ciation française des utilisateurs du télé- 
phone et des télécommunications, il dirige 
un organisme d’études qui a notamment 


Mine < -Réseaux, télécommunications et 
télématique». A la fols homme d'études 
et représentant des usagers. Il se livre à 
une entreprise de démythification du 
discours tenu par les Instances officielles 
& propos d'une innovation technique qui 
ne saurait se prendre pour fin ultime. 


s Le chef de V Etat a assi- 
gné à la France la tdche de tance de ses implications éoo- ministère japonais du commerce la partie visible du modèle amé- 

se maintenir dans le peloton nomiques? international et de l'industrie, rlcain, celle des multinationales. 

de tête des nations industrie- — Nous en sommes loin, mol- La « télématique b pourrait sin- A-t-on fait le calcul de la perte 
Usées. La télématique vous gré les apparences! Toute guilèrement aider à la restructu- en ligne, provoquée par cette 

semble-t-elle tm atout pour politique dans ce domaine forme ration de l’appareil productif politique à sens unique, en mi- 

réimfr ce pari T un tout. L'environnement des français en facilitant la diffusion tlère d'innovation et d’emplois? 

__ décisions est aussi Important que des services à la production, de Une industrie concentrée est 

il les décisions cUes-znèznes, Le gou- l'intelligence et des capacités de rigide, fragile. Voyes 2a crise de 

“TV™ ““Tv 1111 versement français vient bien décision. Encore faudrait- Il que la sidérurgie qui. parce qu'elle 

"ff 0 * P e ««OB de de décider de consacrer un effort l’environnement y soit favorable. frappe des régions entières, est 

M important, sur cinq ans. pour le Or. aux plans administratifs et en train de désarticuler la 

e St .?? développement des applications politiques, notre mentalité n’y Franoe_ et pensons à la cata- 

™ ol 5 u ’“ de l’Informatique, Mais, dans le est pas prête. Depuis des années, strophe que pourrait représenter 

serais en mesure aagir onze- même temps, le budget d'inves- en fait de restructuration, nous une crise semblable dans raïito- 

xemnumt de ce point de vue. tlssem en t des télécommunlca- semblons obsédés par la concen- mohlla. 

£ tiens pour 1879 marque une 

préservation d'un minim u m de régression de 4% sur les pxévl- 

JJ 5 ™ aion8 - >üora 00113 nen som - Le pouvoir entretient la confusion 

et ce sera le lot d’un groupe «s- ^ QU - au début du rattrapage 

tremt de paya. La France an d’un long retard dans ce do- — La télématique produit- »On lance actuellement dans 

fait partie. DifGcitement, mais maine. Il s'agit d’une logique elle des effets exclusivement la banlieue parisienne, h Véllsy 

elle en fait partie. purement comptable, antl- sur l’économie ? (Y vélin es), une opération -qui 


conscience de l’impor- prés de 4 milliards de francs i 


trstlon industrielle, décalquée de 


Le pouvoir entretient la eonfntion 


— La télématique produit- 


t On lance actuellement dans 


fait partie. DiincUammit, mais maiae. U s'agit d’une logique elle des effets exclusivement la banlieue parisienne, h Véllsy 

elle en fait partie. purement comptable, antl- sur l’économie ? (Yvelines), une opération -qui 

» La réussite de ce pari sup- économique, résultant d'un par- consiste k installer dans les 

pose avant tout au’on prenne tage avec le secteur énergétique. — H devient de plus en plus foyers de cette commune trois 
Vexacte mesure de l'Impératif Pourquoi mettre en concurrence impardonnable d’e oublier» les mille terminaux: Ceux-ci per- 

âconamlcrue. Ainsi, fiommes-mros, budgétaire ces deux secteurs ? conséquences de l’Innovation mettront à leurs bénéficiaires 

désar mais ~et de plus en plus, » Autre exemple : noua n’avons technique sur l’organisation so- d'utiliser, par exemple, un an- 
oemtraints de concevoir delabri- toujoura pas de véritable poli- claie et sur l’individu. Notons nuaire télévisé <ru un service de 

mn»r et de Anryimivr^àm^F des tique des petites et moyennes qu’à cet égard le pouvoir entre- ttélétexte diffusant des informa- 

wndnft«i à hanta valeur afcmtée. entreprises, voire de c l'art Isa- tient la confusion en parlant lions pratiques. 

S°^d’AD^ïïrmfis. k Vhaoto n*fr technologique a. Pour le invariablement d’ « informatisa- Propos reouHHls par 

SiSiKS PaôèS« budget ms, sont inscrits tien de la sociétés, expression ALAIN FAUXAS 

SrSSiimSnî£-' millions de francs au ;ml- qui mélange allègrement l’éco- et XAVIER WEE6ER, . 

mm Mgme» m effet dxmolnà ntetfae fientals île l'Industrie, ndmlane a le aoelel. . fifre la suite page 12.) 


m DEVELOPPEMENT 
<MASCUUN> Oli «FÉMININ»? 

E MUS récooeorfe dé Prométhée et celle de Bouddha, l'homme 
a taujotn btfaneé- Faut-» * pousser les (eux - de la teêhno- 
toqto pour conquérir des instruments de puissance nouveaux, 
du espaces inexploré*, des champs de consommation inconnus? 
Coiwfom-if mi contraint de donner aux habitants de la planète une 
sa g esse qm conduite à faire dériver te* besoins vers des valeurs 
dm inten ta, plue que traaoumutation ? 

QtASttQps dathàortden. puisque aussi bien «nous sommes embar- 
qués» et «qu’on a'arréte pas te progrès »? Voire. Il ft'aai pas 
besoin de remonter très loin dans le temps pour prouver que cette 
qu esti on fondementxte ae pose très concrètement. Pourquoi la 
Norvège rfaet-efle pas rentrée dans le Marché commun ? Ewan- 
Oeflement perce qu’une maiortté de sa population ne voulait pas 
•be entraînée dans un tourbillon Industriel. Plus près de noua, les 
Autrichiens ont voté contra (a misa en service d'une centrale 
nocteelre. Et l'Iran 9 La déconfiture de chah ne tient-elle pas 
aussi au lait qu’il avait voulu Imprimer a son pays une brutale 
poussée techno l ogique sans trop s’inquiéter de savoir si la masse 
suivrait? 

Dans un Dvm. malheureusement non traduit m français. The 
Sans Aftemetfee (1). James Robertson s’interroge sur l’ère post- 
Indostaetle ht volt, une fois éliminées les perspectives catastro- 
phiques {de type nucléaire ou totHÜtsrtete), deux orienterions pos- 
sibles ; ruee, qu’l) appelle te scénario M (comme masculin), où la 
soc, ta* est vouée à une expansion dévorante ; l’autre, le scénario F 
(comme féminin], oè, dsis un milieu préservé, rhutnanité s’épanouit 
pfus calmement On feoonnalt dans le premier schéma celui d'Her- 
man Kahn et de Daniel Bell, le second étant plutôt défendu Jusqu'ici 
par les économistes «radicaux» américaine. 

Dans un article de Forum de développement (Z). James 
Robertson précise ft nouveau sa pensé* en sa servant du concept 
d'éc o nomie « double -, Selon lut. en règle générale. J’Jnduttrfe- 
bsatton e eu pour effet de convertir des tâches (cultiver des 
légume*, faire le pain, soigner des vieillards, per exemple), qui 
étaient accomplies pour eties-mémes, en activités codifiées, accom- 
plies pour de l'argent Suivant te scénario M. cette tendance 
s'accentuer* : des actlvttâs qui aujourd'hui encore font jouer les 
relations interprofessionnelles deviendront l'apanage de proies- 
skmnets rémunérés qui pourvoiront aux besoins d’une certaine 
ctfeniéto. 

Dans le scénario F. la tendance as renversera. Hommes et 
femmes vivront plus souvent eu sein ou à proximité de leur foyer 
et dé la collectivité locale, et feront davantage pour eux-mémes 
et pour autrui. Le travail, les loisirs, l’éducation et la vie de famille 
formeront un ensemble plus uni. au Jjbl d'ôtra dissociés comme 
aujourd’hui. 

Inutile de dit* que James Robertson penche pour le scénario F. 
qui permettra 3a - décoloniser le système », de taira disparaîtra 
las diff é rant s compartiments où l’enfant, l’adulte, le vieillard sont 
aujourd’hui enfermés. Four lui aussi, « la tenues est T avenir de 
r homme ». 

Tout le problème est de savoir si les outils de plus en plus 
perfectionnés dont nous disposerons — ceux de Ja communication 
notamment — aideront à cette libération, ou au contraire & une 
ségrégation de plus en plus poussée entre les - élites » de la 
technocratie et les masses. Comme l’Inventeur est aussi r utilisateur, 
r homme ne peut s'en prendre, si la monde tourne mal, à quelque 
force extérieure irrépressible. C'est la politique qui sera Jugée. 


(1) Le Bon Choix. 1978. Sa vente b 1 JSO £ chas rsntsur, 
9 St-Aan’s villas, ' London W 12 * BV. 

(2) centra de l’Information économique et sortais d* rONTJ. 
numéro d'août- septembre 1978. 


» Dans cette évolution, Hm- 
pact de la «télématique» (en- 
tendue au Beau lar^, c’est-à-dire 
tout ce qui recouvre les dévelop- 
pements joints des télécommuni- 
cations, de l’Informatique et dès 
techniques audiovisuelles) est 
considérable en matière de po- 
étique industrielle. 

» Ainsi, en particulier, des seu- 
les télécommunications, qui cons- 
tituent un facteur d'entraîne- 
ment décisif en amont de pana 
entiers de la production indus- 
trielle : lignes, câbles, faisceaux 
hertziens et fibres optiques ; sa- 
tellites et lanceurs; commuta^ 
te axs publics et privée ; termi- 
naux (vidéotex, télécopie, traite- 
ment de textes, terminaux points 
de vente, etc.). 

. » Ces activités représentent 
eties-mémes l’aval d'antres 
secteurs industriels dont elle» 
déterminent, pour une part Im- 
portante,- la puissance de 
développement : Informatique et 
- péri-lnformaxlque. industrie des 
divess composants (circuits Inté- 
grés, mlcro-proceseeurs, compo- 
sants discrète—), etc. 

» Enfin, les télécommunica- 
tions sont également conduites à 
exercer un rôle d'entraînement 
Important dans certains domai- 
nes en forte expansion des acti- 
vités de services : production de 
logiciels, livraison de systèmes 
clés en mains, traitements à 
façon, conseil en informatique et 
en télécommunlcationa, etc. 


- télécommuni cations an fonction- 
nement des entreprises, des orga- 
nisations. au développement des 
échanges, qui en font le véritable 
système nerveux de notre vie 
économique et sociale. 

» D’où le caractère stratégique 
de la « télémécanique », dont la 
contribution au développement 
économique ne peut qu’aller 
croissant. On a calculé que, aux 
Etats-Unis aujourd’hui, 46 % du 
PJÏ3. étaient constitués d’acti- 
vités relevant de l'information et 
de la amxmanicatiaa. Cette évt^* 
lution est révélatrice du rôle 
grandissant des technologies de 
l’information, comme éléments- 
dés des lnfrasctruotures techni- 
ques, dans l’avènement de cette ■ 
e société informatiomieUe * vers 
laquelle s’orientent à vitesse 
accélérée nos types de société. 

— Sommes-nous dans de 
bonnes dispositions & réparti 
de la télématique ? . Avorta 


La leçon des États-Unis 

PEUT-ON CONTROLER LA TECHNOLOGIE? 


Washington. — Ce n’est pas 

d’hier que date la notion de . 

« recherche sur la recherche », Examiner si la recherche est gerée pour le mieux 

qui tend à examiner al celle-ci £/» budget de 10 millions de dollars par an 

est gérée pour le mieux et avec rj j ■ ' hnrt - e 

le minimum d’inconvénients in- Un domaine a part. . _ 

doits. Et l'Office for tachnoioçry le développement technologique militaire 

assessment (OTA), organe du * : 

Congrès pour l’examen des t/ • • - - 

grands projets technologiques \ 

nouveaux, dont on commence A sult-fl. Si Ton produit 1 mülion £> e notre envoyée spéciale 
reparler beaucoup- date de 1672. de dollars de substances tancé - 


— génétiques, des retombées des 

nouveaux développements dans 
■ le mieux l’aéronautique civile, etc. 

par an On remarque toutefois, â Pexa- 

¥ 1 me n attentif de cette liste, que 

r> . . ■■ l'Office for technolopy assesment 

itmre - a le plus grand mal à mettre Bon 

' 14 grain de sel dans les dévetoppe- 

Ç V! méats technologiques militaires 

. • - ‘ et paramilitaires qui représentent 

(T information »). de l’impact sur pourtant plus de la moitié des 

la compétitivité américaine de dépenses de recherche et de 


« La croissance de la populo- rigènes , cela pèse autant dans besoins amAri^iTm en énergie révolution . de sa technologie développement publiques améri- 

tion, la limitation des ressources le produit national brut qui domestique et rp ép » indnstxkBe. Ire3«ntit-^le ou non ?>. des im- calaea. I* nouveau directeur gé- 

pétroUtns , la détérioration bio- mesure la progression économi- Ne réclamant pas de grands pio- pllcations des transferts de tech- néral de l’Office ne l’ignore pas. 

logique et la surcapacité de que que si Ton produit 1 mil- grammes, puisqu’elle pourra se Bologle internationaux sur la ..et 11 a mis son doigt dlscrôte- 

destru&ton militaire sont les Uon de dollars d’antibiotiques. » développer par 1a multiplication môme question, de la recherche ment dans l’engrenage en obte- 

quatre fléaux qui menacent L’envergure des études entre- de petites unités «modulaires» de méthodes nouvelles de régu- nanfc de pouvoir étudier quelles 
l'humanité dans son proche are- prises fut l’un des écueils aux- (ce qui, soit dit en passant, est tetion de l’innovation technolo- sont les conséquences civiles pré- 

nir. Xn les analysant et en quels se heurta l’Office de une forme de gestion décentra- giqœ. des conséquences k atten- visibles d’une éventuelle < guerre 


^ l&ttan de l’innovation technolo- sont les conséquences civiles pré- 


nir. Xn les analysant et en quels se heurta l’Office de une forme de gestion décentra-,, giqœ. d» conséquences à atten- risibles d’une éventuelle < guerre 

réagissant dis maintenant, nous Washington dans sa première Usée de l’énergie dont la ooncep- dib-'‘'ttes spectaculaires déve- nucléaire, en particuli er ,, sur 

pouvons les enrager, ou les ctr- phase d’existence : où commen- tlon perturbe au pire haut ptrfnî loppemenis dan s les sciences l’agriculture et 2 alimentation. 

conscrire », affirme M. Russell cer et où finir pour conclnre les habitués de ]« fourniture par ' x . 

W. Peterson. le nouveau direc- sans s’empêtrer ? Constitué grandes «centrales» de l’énergie . 

teur de l’Office for technology pour informer les parlementai- électrique), elle pourra se dévé- * R*W rKi laisse M hasard.: 

assesment II fut gouverneur de res sur ce qaH fallait penser lopper même sans l'assistance du r 


assesment B fut gouverneur de res sur ce qu'il fallait penser lopper même sans l'assistance du 

l’Etat de Delaware, travailla des différents grands projets qui gouvernecneoL Bien en tend u , les plus poissaa- pensées sont alu erras. Ces coue- 

pendant vingt-six années dans leur ôtaient soumis, l’QTA de- Mais l’étude soulione. ce onl est *** administratlans font tout ce ges inrisib^ tranchent , sur ces 
l’Industrie chimique comme vait être, â côté de l’Office pour «arier franc aue la noMtioue Q®’® 11 ® 8 peuvàit pour empêcher « fermes à dindons » (turkey 

chercheur, pois comme dirigeant, la comptabilité, de l'Office du sméricalneiikueUe de conttôle QUe *** p ®6* pds extérieure trop forme) que sont les prétendus 


Bien entendu, les plus puissan- 
tes administrations font tout ce 


vait être, t ctté de l’Office pour ^ q^ia poBUque 


et fut encore président du budget, et du service de recher- des nrix du oétrole. et de sub- * sophistiqués » viennent slnté- « thtnX tanks » (les ma c h i n es A 

conseil pour l’environnement de ches documentaires (qut répond ventlon à tfaUtoreltonnes d’éner- resser 4 1®“® programmes, penser) qui emploient des dizai- 

la Maison Blanche de 1973 à dans les vingt-quatre heures à ei» de remolaoemeht. revient â Ainsi n’est-tl jamais question, à nés ou des centaines de Personnes 

1976. plus de mine demandes de rem- freiner considérablement le déve- l’Office pour le contrôle de la sur des budgets souvent officiels 

e No» société» sont mal équi- selgnementa par Jour), lime des lotroement de gén c relè solaire, tochnologlç, de quoi que ce soit et dont la productivité est r épo- 
pées intellectuellement pour éoo- quatre antennes du pouvoir exé- Pour rèt&bîii tin éculUbre nor- c touche sérieosement aux tée répondre avec célérité â la loi 

tuer la notion de progrès, pour- cutif pour sa propre 'édification, m.i, n faudrate’. per m e t tre aux -. Pfpiêammes spatiaux qui, oepen- des rendements décroissante. En- 

rrr Jr. dont, ne sont osa nécibreablre. cane ont-Ds été * 'dferalssés » 


prix d’augmenter Jusqu’au « COÛt P» wre onwœ eve « s 

Ifna A»vK, m s fihaiiM de rempï^Sat in^ginAl ». èta- notamm«t avec Je projet de per la crise, 

um MXieme Chanté Sr^^^S<S?lap«>dui^* navette Wlate. .* Pewt-étre est- ami, comme 

■torts I» Eitode crise ma mens dans 1e seèteur privé, tfoa .«t à la consonmiaaon ffétiei% ' B sertble donc ? ue. MTOfflce -?? 1 

rébrenl, jusqu'en 1077. roTAee pouvoir mena Bünultentaient gle solaireccmperables àcellM. ,pc«ir leçon trtledela^ecmolo- ™T«ta cSe^û 

vit toutefois donna une une trenteine d'Stuaes pu en. nui sont accordées à d-sntws ^ peut parvenir à faanfr des 5» S? 6 

deuxième chance, avec un consefl L’une des dernières sorties, sur formes d’énergie, soutenir les donnéeesérleiises et utiles sur de* ??* 5*!”*??® L-_ _ L.lf? 


qui ' touche sérieusement aux tée répondre avec célérité à la loi 
programmes spatiaux qui, cepen- des rendements décroissante. En- 
duit, ne^ sont pas négligeables, core ont-Ds été « 'dégraissés » 
notamment avec Je projet de par 2a crise, 
navette spatiale. * peut-être est-fl vrai, comme 

Il semble donc -que, «13‘Office r * observuteux qui 

pour le oontrâle de ïa,Kà5wlo- s'intéra» ara; travaux d« jeu- 


deuxième chance, avec un conseil L’une des dernières sorties. 


formes d’énergie, soutenir les 


sénateurs et six députés, répar- plutôt que de chercher à ne oons^ encourager te coopi 
tjs également entré démocrates mécontenter personne, de mécon- internationale la ou egte ; 
et républicains. Un conseil tenter tout le monde. Ainsi les utile, «te. 
d'orientation composé de dix différents groupes de pression, et sont^pas ioroa n ^ ^éri 
« citoyaas » du secteur privé lui surtout * les plus puissants, se Po°r «s «mgressteteçi. 
est adjoint. Et surtout l'on veut trouvent-ils renvoyés dos à dos. Ainsi l’Office- far technology 
croire en la fermeté du nouveau Cette étude, qui a coûté LS mil- assesment se remet-tt SOT -les 


devenir une réelle instance tien n’est laissé au hasard, 
d’arbitrage. Ainsi la National Science Foun- 

^ dation tient-elle tm répertoire 

Au reste, c’est nxne des forces ». j__ T. MrVr 

des Ststs-Unls me rien M s* pubUsaHons et des treram 
fTr i .,~; i i 1 | TT “v en cours, de sorte qu’elle commu- 


plftcés là, par des congressiste ricalne de Téaergie à venir et tutelle et accepté erî oeûAre <fcr- d'innovations, qui ne demandent whaines de la nnyinaiwiarwi « 
en mai de rendre service. Arec présente un choix d’options. : nter aux termes duquel ü pro- tien A peworm^scot souvent ces AJ ^ 1 ^ C un se Sœre-Wl à 
cent quarante peiamnes. dont BU® conclut qua l’énergie dnlra encore une distiae d’étodea « collèges inrisIMœ » qui se mi | n w ^ » 

SmoWètf t experte ». et un solaire pourrait .devenir compé- - touchant différent aspects- de -tonnent^ le rassemblement gj£Jj£t? ^î P ta C S i Sa^’ « 

budget de Vord^&XC I millions titive dans te dtaEUi «et fwn^ <^^Ttoute le 


dfidoüars par an. U estime, en vas le millieu des années 80 tara, des effet» stp>aocïété des' • d*Oita«ùàrotte» non loin <Tune 
faisant largement appel aux une contribution nop négll- sySèmcs tfiûfonzatlan éléctrâ- unlrers^é où Es professent pour 
oonqjétences extérieures, notam- gaable à Ja satisfaction des piques nationaux (ala-’ laodëfeé gagnai tour' vie tandis que leurs 


JACQUELINE CRAP1N. 
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IA GUERRE DE L’ÉNERGIE EST COMMENCÉE 


C'est à une histoire énergétique 
de la plenàu» que nous convie Lionel 
THCcoen. responsable du service de 
l'Information but l’énergie à la 
direction de l’équipement d’Eîectrl- 
dlé de Francs, dans La guerre de 
T énergie est commencée fl), plai- 
doyer subtil, passionné et souvent 
convaincant pour le nucléaire. 

La révolution industrielle débute 
en Angleterre a la fin du dix-huftlôme 
siècle grâce au charbon (et ô l’In- 
vention par James Watt d'une ma- 
chine A vapeur économique et pra- 
tique). Et d me peut disposer de 
son vaste empire, c'est en partie 
grflce à ces navires à vapeur qui 
sillonnent les mers. Deux ans avant 
le début du règne de la reine Vic- 
toria. en 1835, l'Angleterre en a 
500 quand la France n'en compte 

A la veille de la première guerre 
mondiale, les Etats-Unis . sont déjà 
le premier producteur d'énergie et 
la plus grande puissance Industrielle. 

Aujourd'hui. Europe, U. R. S. S., 
Amérique du Nord et Japon — un 
milliard d’hommes — consomment 
90 Va de l'électricité mondiale. Ces 
pays — A l'exception de l'U.R-S.S. 
— sont soumis A un mouvement idéo- 
logique - expression la plus radb 
cala d'une nouvelle sensibilité faite 
à la base de la recherche d'une 
chaleur humaine et d’un respect de 
la nature ». L’Occident Industrialisé 
volt reculer las valeurs maîtresses 
do son développement passé : effi- 
- CHCtté, rendement, croissance. 

Mais la remise en cause du par- 
tage de l'énergie de la planète de- 
vrait être le fait du tiere-monde. de 
cas trois milliards d'hommes aux 
motivations puissantes qui « s'ap- 
peüent misère, chômage ou malnu- 
trition ». 

Certes* ce n'est pas la Népal qui 
entamera le capital énergie des 
riches. ■ Qui donc se soude du 
Népal ?» Le bols y est devenu si 
cher que certaines familles sont 
obligées de substituer à la tradi- 
tionnelle crémation l’enterrement de 
leurs morts, et II n'est pas sûr que 
le biogaz — tiré des excréments 
htmalns et animaux — puisse sau- 
ver une forêt blessée, dés sols 
dégradés, un processus biologique 
séculaire presque brisé. 

Ce ne sont pas ces - misérables » 
de l'énergie, mais la Corée du Sud, 
Taiwan, Hongkong, Singapour, le 
Brésil et la Mexique qui vont récla- 
mer leur part d'énergie, suivis 
ensuite de la Chine, de l’Inde, du 
Pakistan, de r Egypte, du Nfgérla, 


UN ENTRETIEN AVEC JACQUES P0M0NTI 


du Maghreb. Plus de deux milliards 
d'homme». La compétition sera rude. 
Elle l'est déjà. La Corée du Sud 
n’a-t-alla pas dépassé la France — 
en part du marché — comme four- 
nisseur de l'Arabie Saoudite? 

Or la somme des productions 
possibles d’énergie en l'an 2000 
n'atteint pas la barre des 15 mil- 
liards de tonnes d'équlvalent-pétrolo 
nécessaires - pour assurer le décol- 
lage du tien-monde et une crois- 
sance modérée pour les paya déjà 
Industrialisés ». 

Lionel Taccoen envisage donc 
deux hypothèses : le tiers-monde 
reste dans la misère et (es pays 
industrialisés s'installent dans le 
marasme. Ou alors les pays riches 
payent — et payant à temps — 
les Investissements nécessaires â 
une production accrue. « La char- 
bon, le gaz, ruranlum et même le 
pétrole mondial sont A peine enta- 
més. Le problème n'est pas là. 
Cest raxtractfon, le transport et 
la distribution de ces combustibles 
qui entraînent des dlff/ouMs. - 

Dans la redistribution des puis- 
sances politiques et économiques 
en cours dans le monde, l’énergie 
va donc jouer un rôle déterminant 
La France, pays de taille moyenne, 
peu pourvue par la nature sur le 
plan des ressources énergétiques. 
a pour seule - dot A apporter 
à r Europe de rénorgla son 
savolr-talre en énergie nucléaire 
c/W/a», puisque, «an tout état de 
cause, eu début des années 80, 
Hnduatrle nucléaire française a 
toutes /as chances d'être majeure, 
complète et Indépendante ». 

Longs — mais enrichissants — 
détoure pour parvenir A un tel 
plaidoyer, diront certains. Mais tous 
les participants A la Conférence 
mondiale de l'énergie, tenue en 
septembre 1977 A Istanbul, ont été 
frappés .par la réponse d'un délé- 
gué de la Côte-d'IvoIre aux multi- 
ples communications qui envisa- 
geaient l'utilisation des énergies 
dites nouvelles (solaire et nucléaire) 
par le tiers-monde. Tout cela, a-t-HI 
dit. nécessite recherche et mise 
au point dans des laboratoires que 
noua n'avons pas. Utilisez ces éner- 
gies nouvelles et lalssez-noue 
pétrole et charbon. Une plus 
grande justice dans la répartition 
des ressources énergétiques de la 
planète passe-t-elle par-là ? 


(1) FLammadon. 312 pages, 48 F.' 


(Suite de la page 11.) 

» C’est xme expérience inté- 
ressante du point de vue Indus- 
triel, Incertaine du point de vue 
social. On Ignore si elle corres- 
pond à un minimum de besoins 
locaux et sociaux, alors qu’il 
s’agit de tester un matériel avant 
d'en lancer la fabrication sur le 
plan Industriel Objectif Indus- 
triel donc, et non social. Cela 
devrait être dit clairement. 

»La fragilité de notre vie so- 
ciale est telle qu'il y a urgence 
A étudier de près les effets pos- 
sibles de développement tels que 
ceux de la «télématique». En 
gros, trois éléments caracté- 
risent aujourd’hui, du point de 
vue d© r information, le chan- 
gement dans notre organisation 
sociale et économique : premiè- 
rement, les techniques de l’infor- 
mation, nous l'avons vu, oocu- 

Examiner clairement les 

— Dans ce contexte où les 
incertitudes semblent rempor- 
ter sur les promesses, peut- 
on se rassurer en se disant 
que les nouvelles techniques 
— satellites, téléinformati- 
que — sont neutres et que 
leurs résultats dépendront 
de l’usage qui en sera fait? 

— Elles ne sont pas du tout 
neutres. H n'existe pas de neu- 
tralité du satellite ou du câble. 
Neutralité du satellite Télé- 
com I, essentiellement destiné 
à des services de transmission à 
grand débit ? H vise, au départ, 
non un objectif social, mais la 
relève d’un défi économico- 
industriel qui a son Importance : 
celui du projet américain SJL&, 
principalement développé par 
LB3L 

» Neutralité du satellite de 
« diffusion directe », d'abord des- 
tiné À la diffusion de program- 
mes télévisuels spécifiques, sans 
véritable « vole de retour» ? 
Face à l’apparition des deman- 
des locales, U accroît la pais- 
sance de diffusion centralisée. 
Et que penser de la neutralité 
politique et culturelle d’un tel 
projet, du point de vue des 
rapports entre 1* Allemagne de 
l'Ouest et l’Allemagne de l’Est 
lorsqu’il est développé par un 
pays comme la République fédé- 
rale? 

» Neutralité de la télévision par 
câble du point de vue de l’Etat 
central et de la presse locale, 
étant donnée sa capacité de dif- 
fuser des programmes locaux ? 

» Neutralité du développement 


lient une place croissante dans 
la vie sociale ; deuxièmement, 
le processus de décision est de 
plus en plus bureaucratisé ; 
troisièmement, la population ac- 
tive française, allemande ou 
canadienne se trouve coupée, 
dans sa majorité, des réalités 
physiques de l’univers de Ja 
production agricole. Industrielle 
ou artisanale. Les intellectuels 
ou les personnes ayant des 
compétences dans le traitement 
de l’information occupent, elles, 
une position privilégiée. 

» La combinaison de ces trois 
éléments engendre des boule- 
versements aujourd’hui mal maî- 
trisés par notre « modèle » social 
et ses Institutions. Chacun et la 
société sentent la nécessité d*un 
nouvel équilibre. Lequel ? Com- 
ment ? La réponse n'apparaît 
encore nulle part. 

effets de ckaqne projet 

de la vidéotransmission, lors- 
qu’on observe les difficultés qui 
mettent aux prises les divers par- 
tenaires concernés pour la mise 
au point de son montage juri- 

» Imaginons qu'en 1985 se 
confirme la prévision des experts 
séton laquelle 50 % du trafic pos- 
tal concernera des Informations 
émises par un ordinateur pour 
être retraitées par un autre or- 
dinateur. La tentation sera forte 
d’y voir un gaspillage d'énergie 
et de papier, de confier ces mes- 
sages à 1 Impulsion électrique et 
non au préposé. Dans ces condi- 
tions. le développement de la 
téléinformatique est-il neutre 
pour le personnel de la poste ? 

» H Importe que les objectifs et 
les effets de chaque projet soient 
clairement examinés et énoncés : 
centralisation ou décentralisa- 
tion ? Economie ou culture ? Pu- 
blics spécifiques ou ensemble des 
utilisateurs ?_ Que veut-on faire 
de la «télématique » ? Pourquoi ? 
Pour qui ? Relève-t-elle des dis- 
cours but la France douce, sur 
la Fiance paisible, ou de ceux 
sur la férocité de la compétition 
internationale et sur les per- 
formances à l’exportation? 


sent pour répandues, vous 
semblés diagnostiquer une 
ignorance des phénomènes 
techniques aussi bien que so- 
ciaux ? 

— Du point de vue des déve- 
loppements scientifiques et tech- 
niques, et des réalisations aux- 


quels Us donnent liea, notre 
« système de décision » mécon- 
naît incontestablement ce qu’on, 
peut appeler la « demande so- 
ciale ». Certes, D ne s’agît pas 
de nier l’importance des impéra- 
tifs d’équipement industriel et 
de balance extérieure. Mais, 
s’agissant de développements tels 
que ceux dont nous parions, 
peut-on privilégier ces Impéra- 
tifs mtik en connaître les effets 
snr !’ emploi sur l’aménagement 
et la protection de la vie collec- 
tive et individuelle? 

» Au plan de la technique pro- 
prement dite, on ne peut pas 
précisément parier d'ignorance. 
La compétence et la qualité des 
hommes et des Institutions 
concernés ne go ne pas en cause. 

11 s’agit plus exactement «Tune 
difficulté grandissante de la pré- 
vision pour deux raisons essen- 
tielles : 

» 1) La vitesse de l’innova- 
tion, d’une part. Ne dit -on pas 
qu’en l’an 2000 le contenu de 
l’enseignement sera constitué, 
pour les trois quarts, de connais- 
sances ignorées aujourd’hui ? 
Quel défi et quelle leçon d’humi- 
lité pour les enseignants 1 

» 2) Le caractère imprévisible 
des utilisations effectives de bien 
des produits tenant à leur nou- 
veauté et qui rend inopérantes 
les études de marché classiques. 
En témoignent les exemples 
d’échecs fort coûteux tels que 
celui du picture phone de 
1’A.T.T, l’équivalent américain « 
du visiophone français. Quel 
défi et quelle leçon d’humilité 
pour les industriels et les 


— Vous décrivez une société 
quelque peu désorientée. La 
télématique peut-elle tout de 
même Trader à maîtriser son 
évolution? 

— Croire que le progrès tech- 
nique va s’arrêter relève actuel- 
lement de l’imaginaire. Le pro- 
blème est donc de le maîtriser. 
Ainsi, par exemple, de la «télé- 
matique ». Elle peut permettre 
une véritable démocratisation 
de l’accès à la connaissance, à 
la réserve près de n’être prison- 
nière ni des Informaticiens ni 
des financiers. A deux conditions 
toutefois. H est nécessaire, en 
premier lieu, que notre société 
française et ses dirigeants pren- 
nent conscience de l’importance 
des investissements à réaliser 
pour mieux connaître les rap- 


ceux des utilisateurs ultimes. 


Propos recueillis por 

ALAIN FAUJAS 
et XAVIER WEEGER. 


cette marque 
--n vous protège 
\ exigez la! 


\ pour vos achats 

\ de meubles,sièges, 
jgueiM meubles de cuisine 




Marque Nationale de conformité aux normes, 
contrôlée par le Centre Technique du Bois : 

10, Avenue de St-Mandé - 75012 Paris. 
Demandez le guide de Facheteur, gratuit, (frais de port 3 F), 

à “AFNOR” Tour d’Europe cédex 7-92080 Paris la Défense. 
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En attendant l'étalement des vacances* 


L S Conseil économique et sodxl * adopté, 
le mercredi 10 )uvler. no avb sur * les 
proMtaas posés pur J'organlsaaon des 
, y UimM scolalreî. rompis tenu des nécessités 
qe Itofeagement général du tanins *, Après 
avoir entendu M. Jean-Pierre SoLsson, ministre 
m '&J 2 ÏK' ÿ® s** 0 ** des loisirs, et 
BeuU » c - mtolsoe de réducatloo, 
le conseil a proposé un étalement des départs 

4 ° ne dwKSSïï 

C °^ 9 dB la ^on parisienne, 
dès 1 année scolaire 1979-1980. Il a souhaité 


que la durée des vacances d'été soit réduite 
à neuf semaines et que soient mises en concor- 
dance l'année civile et Cannée scolaire. 

M. Soisson se propose de saisir, au mois de 
mars, le conseil des ministres d’un ensemble 
de propositions destinées 0 améliorer les 
rythmes annuels, hebdomadaires et quotidiens 
des Français. U aura, au préalable, reçu les 
points de vue des établissements publics 
régionaux. 

Le gouvernement devra concillor si possible 


les points de vue des partenaires sociaux A 
ce sujet Ceux-ci ne coïncident pas. Comme on 
le lira ci-dessous, l'étude de -rationalisation 
des choix budgétaires -, réalisée par une équipe 
interministérielle sur le coût et les avantages 
économiques de l'étalement des vacances, met 
en lumière les gains importants réalisés à court 
et moyen terme par l’industrie touristique, les 
transporteurs, le tourisme social, (es respon- 
sables de la circulation routière et même 
l'Industrie. Reste & convaincre les parents que 
1 Intérêt des élèves ne sera pas lésé par ce 


remodelage du calendrier. Sans oublier les pro- 
fesseurs qui ne veulent pas perdre, dans 
P affaire, quinze jours de vacances. Enfin. U y 
a les remxnes dont Françoise Girond. ancien 
ministre, rappelle qu’elles pâtissent souvent de 
rythmes Imposés par la gent masculine. 

Dernière gageure, le gouvernement devra 
prendre des mesures d’aménagement du temps 
sans pour autant créer des rigidités supplé- 
mentaires dans un domaine où la liberté est 
de règle. 


Un milliard de francs 
d'économies 


L E gouvernement est bardé 
de rapports en partie ou 
en totalité consacrés à 
l’aménagement du temps : ceux 
de M. Jacques de ChaJendar. en 
1870; de M. Bertrand Lab ru sse , 
en 1875 ; de M. Jacques Blanc 
en 1877. Tons concluent évidem- 
ment A la nécessité, voire â l'ur- 
gence. (Tune meilleure réparti- 
tion des rythmes de la nation. 
Honnis quelques redécoupages 
des zones de vacances scolaires 
et l’étalement des fermetures 
des usines du secteur automo- 
bile, les décisions n’ont pas suivi 
ces pétitions de principe. 

C’est donc avec une surprise 
que l’on a appris, en 1978, que 
le ministre de la culture et de 
l'environnement, son collègue ’ 
de l'Industrie, du commerce et 
de l'artisanat et le ministre 
délégué chargé de l’économie et 
des finances avalent demandé à 
une mission interministérielle 
une étude supplémentaire me- 
née suivant les méthodes de 
* rationalisât km des choix bud- 
gétaires». Mme EUane Mossé, 

; du ministère des finances, pré- 
sidait cette commission, dont 
M. Jean-Lac Lesage, du 00m- 


mteeariar au Plan, était le 
rapporteur. Le propos était 
beaucoup moins futile qu'il n’y 
paraissait 

En effet, la lettre de mission 
des trois ministres délimitait 
deux axes de recherche rare- 
ment explorés : e Les concd- 
Quences économiques pour les 
entreprises de la modification 
des data de vacances et de ta 
mise en place de nouveaux 
régimes des temps de vacan- 
ces », ainsi que « les conséquen- 
ces sur la infrastructures d’un 
meilleur aménagement des 
vacances dans les régions tou- 
ristiques. » 

Le rapport s’ouvre sur un 
véritable scénario de l’inaccep- 
table. En 1976, les mois de juil- 
let et d’août ont représenté 
73 % du total des journées- 
vacances des Français. La pro- 
jection de la situation, en 1985, 
donne un tableau plutôt apoca- 
lyptique. En cas d’absence de 
politique d'étalement des vacan- 
ces d’été, le nombre de Journées 
où l’on comptera en France plus 
de treize millions de touristes 
(s record a actuel) passera de 



une (1976) i vingt-huit en 1985. 
e L'adaptation des équipements 
d'accueil et de transport d un 
objectif de simple maintien de 
la situation, actuelle nécessite- 
rait une multiplication par 
environ 125 des capacités de 
pointe des hébergements et des 
moyens de transport. » 

Etaler, mais & quel prix? La 
commission a demandé A chacu- 
nes des parties prenantes son 
point de vue. 


LONDRES - SUR - SOLDES 


1 *-^ OUGE vif sur ta nefge, an 
J«r bas qui fait le gros dos. 

■* étonné de tara de blancheur. 
Sous les arbres nas et noirs de 
Hytte Périr, eu bord d’une Serpen- 
tine changés en verre dépoli, un 
cavalier, la casquette vissée aux 
sourdis et ta botte flegmatique, 
qui met son alezan au trot _ Lon- 
dres, surprise — et contrariée — 
par un hiver vraiment - shocklng », 
r Impudent qui avait osé cirer à 
glece le 8 trottoirs bordés de li- 
mousines devant les colonnades 
v/cforfennss dm nobles tfomBurss 
de Grosvenor, de Belgravla et 
de Victoria Street I Un froid tout 
juste bon pour te Continent, peut- 
être, mais sûrement pas pour la 
vieille Angleterre „ 

Pourtant , fl an eût fallu bien 
plue pour changer les habitudes 
— pour qui noua prenez-vous ? 
Faire que les pintes, par exemple, 
ne succédant plus, dans les pubs 
feutrés, eux pintes toujours renou- 
velées ; que lea fléchettes ne 
cherchent plus te nège des cibles : 
que le carrer de chez ' Simpson 
renonce à trancher cérémonieuse- 
ment d'une lame généreuse le 
bœuf rôti, gloire Immortelle de le 
vénérable maison, tenu au chaud 
sous un dôme de métal argenté; 
que le thé no soit plus servi è 
son bsurs à rabrf des marbres du 
Hy de Park Hôtel que Sir Charles 
Forte, président de la chaîne 
Trust Home, a tait débarrasser de 


F odieuse peinture dont on les 
avait recouverts. Ou que la capi- 
tale. enfin, ne sacrifie pas 6 le 
socro-selnte tradition des soldes 
annuels. 

Des soldes - é r anglaise », bien 
évidemment. Cast-à-dlra bien dif- 
férents des nôtres. Ici. » solder - 
veut dire se débarrasser d" arti- 
cles que le mode s'apprête 6 dé- 
daigner du tour au lendemain. Lé- 
bas, tout au contraire, c'est vendre 
A moitié prix, et parfois moins cher 
encore, des choses qui, une fols 
retombé le vent fou des rabais, 
reprendront place dans les vitrines 
avec leur étiquette habituelle. 
Vêtements, lainages, chausseras, 
chaînes hf-ll, caméras, livres, 
appareils ménagers, maroquinerie, 
parapluies, chapeaux, rien 
n'échappe 6 la règle A laquelle 
se pilent d' ailleurs tous les 
- grands - de le place, lea But - 
berrys. les Harrods, les Scotch 
House et autres S elfrldges, comme 
lea petites boutiques de Beau- 
champ’s Place, de Plccadllty ou 
de Chelsee- 

C’est dire quelles cohues s'em- 
paraient le samedi B, four J du 
grand chambardement, de tout ce 
qui portait sur sa vitrine ie mot 
saie (solde), mot magique, sé- 
same chargé de promesses. Cohues 
certes, mais pas non plue sem- 
blables aux nôtres : si le flegme 
bien connu effleurait tou/ours le 


point extrême où une étincelle 
eût suffi d la taire basculer dans 
F anarchie, jamais pourtant — on 
est Britannique ou on ne , Test 
pas... — nrrêparable n’affaff se 
produire, même si d®s feinta de 
briqua viraient parfois au pourpre, 
même si de trop longues dents 
mordillaient nerveusement des 
lèvres polies par des siècles 
d'humour. •.„ 

Et puis le pluie revint, faisant 
sa dissoudre des. neiges Indésira- 
bles pour redonner à Londres ’ son 
vrai visage, à la lois humide et 
aimable. Dans Hyde Park, des ca- 
valiers trottaient, rassurés, et dans 
les pubs les pintes succédaient 
aux plnres L’Insolent froid — venu 
du Continent, c'éat sûr — avait 
renoncé et tourné brida. Lea sol- 
des battaient leur plein : FAngle- 
terre restait rAngiaifiire.- 
J.-M. DURAND-SOUFFIAND. 


pl émeut ; pour 550 F, chambre 
a*«* douche ; pour 7» P. cham- 
bre en hOtel Quatre étoiles. (Ton- 
tes tftBca de voyagea. ) 

★ omoe britannique du tou- 
rnera» : A pl. Vendôme, 75002 P»- 


concernés par le calendrier sco- 
laire représente environ 40 % des 
Individus. II existe une concor- 
dance étroite entre les dates de 
départ en vacances et celles des 
vacances scolaires. Le rapport 
note qu'une modification de l'or- 
donnancement (roulement par 
zones) et de la durée des va- 
cances (réduction A deux mob) 
renforcerait le pouvoir d’entraî- 
nement sur les entreprises. « Les 
conséquences sur le système édu- 
catif dun décalage des vacances 
scolaires ■paraissent minimes.- à 
condition que la mise en . place 
soit progressive et soigneusement 
étudiée. » 

• LES MENAGES.. La 
contrainte .essentiell e pesant sur. 
les décisions des ménages reste le 
mode de . détermination des 
congés par les entreprises.- En 
combinant les contraintes pro- 
fessionnelle et scolaire, on s'aper- 
çoit que 21 «5 des ménages peu- 
vent choisir leurs dates de va- 
cances sans contraintes, que 
22.5 % n'ont aucune liberté de 
choix et que 56,6 % disposent 
d’une latitude plus ou moins 
grande. 

Les préférences vont à l’éta- 
lement, & l’anticipation des dé- 
parts en juillet et en Juin et au 
fractionnement, dans l’hypothèse 
où la cinquième semaine de 
! congés serait généralisée: 

• LES ENTREPRISES. — Les 
Industriels sont intéressés par nn 
étalement des congés pour qua- 
tre motifs : la recherche d’une 
économie de capital en utilisant 
celui-ci douze mois an lieu de - 
onze ; la recherche d'un dévelop- 
pement des parts de marché, en- 
travé par l’arrêt d'un mois ; la 
recherche d'une économie de 
stocks « sortie » ; la recherche 
d'un bon climat social évitant 
l’absentéisme. 

Deux solutions d'étalement 


de l'anémomètre 
girouette ....... 

..... au sondeur 

à éclats , 


s’offrent aux entreprises : le rou- 
lement ou le décalage des ferme- 
tures. Le coût de la première so- 
lution est estimé & moins de 
0,5 % du chiffre d'affaires. La 
seconde technique, qui consiste à 
fixer la période de fermeture en 
dehors des pointes de congés, 
coûterait moins de 1 % du chif- 
fre d’affaires dans l’industrie 
automobile. 

c En condusixm, a est extrê- 
mement difficile de chiffrer le 
août de r étalement pour les en- 
treprises, notent -les auteurs du 
rapport Si un tel chiffrage était 
possible, Ü est intuitzvement 
probable que le bilan serait nul 
' où légèrement négatif.’ au moins 
dans une période de mise en 
place s’étalant sur quelques 
années. » 

• LES TRANSPORTS. ~ 
L 1m portance des améliorations 
qualitatives dues & un aménage- 
ment du temps doit être notée, 
et notamment en matière de 
confort, de la qualité des ser- 
vices et de r image de marque. 
L'étude fournit des prévisions 
très favorables pour Air Inter (de 
+ 24 à + &9 millions de francs, 
selon le» hypothèses) et pour Air 
France (de + 300 4 + 590 mil- 
itons de francs), favorables pour 
la SN-CJ. (10 mfljlghs de francs) . 
sous réssexve-que l’ftaleçàent ne 
soit pas limité 4 l’été. Le® réac- 
tions dU.TJL. de l’Aéroport de 
Paris, des loueurs de véhicules 
et des transporteurs de marchan- 
dises sont toutes positives ou très 
positives. 

• LE SECTEUR DE L’AC- 
CUEIL. — H serait le grand 
bénéficiaire d'un étalement des 
vacances. Les gains extrêmes ont 
pu être estimés, selon les hypo- 
thèse, 4 81 millions ou 287 mil- 
lions de francs pour l"hô6elJerie 
traditionnelle ; 4 2 million ou 
3 millions de francs pour l’hôtel- 
lerie de plein air; 4 32 millions 
ou 83 millions de francs pour les' 
villages de vacances ; 4 27 mil- 
lions ou 93 millions de francs 
ponr les Infrastructures. 


LE TEMPS 
DES FEMMES 


Parmi les points de vue 
recueillis par l'équipe Inter- 
ministérielle chargée de 
rédiger le rapport sur l’amé- 
nagement du temps, celui 
de Mme Françoise Giroud. 
ancien secrétaire d’Etat 
chargé de la condition fémi- 
nine, Intéressera toutes cel- 
les qui se demandent de 
quoi le temps libre sera fait 

F EMMES et hommes n’ont 
pas. généralement, la même 
relation avec le temps. Les 
femmes, lorsqu’elles travaillent, 
vivent pressées. Elles courent 
après le temps, surtout lors- 
qu’elles ont de Jeunes enfanta. 

De la bousculade du matin & 
celle du week-end, où 11 faut 
fourrer tout ce qui n’a pu être 
fait dans la semaine, de la pré- 
paration du dînez au repassage 
en retard, elles subissent une 
pression permanente et parfois 
usante, lorsqu'elles n’ont pas le 
sens de l'organisation. Je dûs bien 
le sens ; l’organisation, hélas. r ne 


Quant aux périodes dlfcea .de 
vacances, ce sont des vacances 
toutes relatives lorsqu’elles nq.se 
passent pas à l’hôtel La plupart 
des mères de famille rentrent de 
vacances aussi fatiguées quelles 
l’étalent en- partant, à maSxtS 
d’être servies, ce qui suppose- sd 
niveau de vie considérable. 

Toutes celles que je comjalç 
n'éprouvent un sentiment de « va- 
cances» et de repos que lors- 
qu’elles sont séparées de leurs 
enfants. Celles qui ne travaillent 
pas à l'extérieur, en revanche, 
souffrent plutôt d'un excès de 
temps. (_) 

Il est remarquable, d’ailleurs, 
que le système français soit en- 
tièrement conçu dans la perspec- 
tive d’une disponibilité complète 
de la mère, qui est censée pou- 
voir s’occuper de ses enfants le 
mercredi et partir avec eux pen- 
dant deux mois et demi l’été. 

C’est la disponibilité qui a été 
celle de la mère bourgeoise. Les 
autres n’avalent qu’4 se débrouil- 
ler. Leurs enfants jouaient dans 
lea rues et on ne s’en soudait 
guère. Où Us partaient «en colo- 
nie », ce à quoi jamais une 
famille bourgeoise n’aurait sous- 
crit. 

Les choses ont Changé, dans ce 
domaine, parce que les tenantes 
de la bourgeoisie sont relatÿe- 


que les enfants partent sans leurs 
parents 4 la montagne, l’hiver, ou 
en Angleterre, l’été. Et l'enfant 
frustré est celui des familles aux 
revenus modestes, qui reste à la 
maison 4 Pâques et & Noël 
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(Suite de la page 13J 

En revanche, les dépenses des 
postes « sécurité » et « police » 
seraient accrues de 10 millions à 
16 millions de F. Ces bénéfices 
profiteraient d’abord aux exploi- 
tants de services, mais ceux-ci 
pourraient faire profiter leur 
clientèle de ces économies. Par 
exemple, les villages de vacan- 
ces consentiraient des prix en 
baisse de 13 %. 

L’addition d® l'ensemble de ces 
gains dégage, pour la collectivité, 
un bénéfice de 1 milliard ou 
1,25 milliard de francs, soit moins 
de 0,5 de la production intérieure 
brute. Mais F« éclairage macro- 
économique permet d'éliminer un 


certain nombre d’idées reçues ». 
Les partisans de l’étalement des 
vacances déplorent le manque à 
gagner de la production natio- 
nale, la baisse de compétitivité 
sur les marchés extérieurs et 
l’effet inflationniste dû à la 
concentration des touristes. 
Selon la commission, l’améliora- 
tion de la balance commerciale 
ne dépasserait pas 4 milliards ou 
7 milliards de francs par an et 
la balance touristique progresse- 
rait seulement de 5 millions à 
7 millions de francs. * Ces résul- 
tats peuvent paraître décevants 
par rapport à certaines déclara- 
tions exagérément optimistes », 
note la commission, qui formule 
sa position en ces termes : 


:<o> c ^r i co> 

cOfilSL® iCXIEa 

VOUS INFORME DE L'ACTUALITÉ PHOTO ET CINÉMA 


VOUS PROPOSE 
» sur la pi 

*”^8, caméras, objectifs, etc.} 


et le laboratoîr 

£ïfs to " 

laboratoire 


lion photographique actuels. 

Au sommaire du numéro de JANVIER 1979 : 
n Le droit de fa photographie Q Les nouveautésphoto et cinéma 

a Créer votre photothèque 

tenir du grain ou une tram® en photo 
H Un photographe : Georges Tourdjman □ Photographier au théâtre 
□ Photo-voyage : safari photo au Kénya 
n Bancs d'assaîs : le Praktica EE2 et les agrandisseurs 
3 Un jeune reporter : Jacques Bondon 


□ D Co U . 


OFFRE SPÉCIALE AUX LECTEURS DU ** MONDE " Z 
abonnement : 7D F pour un an (au lieu de 78 F) 

PHOTO CINÉ REVUE, 11 S bis, rue d'Assas, 75006 PARIS 



Vacances de ski 


. Ebattez-vous dans 
vi l’Arène Blanche, 
des plus 
beaux et des plus 
étendus réseaux 
de pistes de ski (140 km) 
24 téléphériques et re- 
montées mécaniques, 
100 km de pistes de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski. En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(circuits de 1, 5, 10 et 20 
km). 


Jardin : d’enfants et 
Courts de tennis. 
Ensuite, un passage au 
sauna ou un bain dans 
la piscine couverte pri- 
vée et chauffée de l’hô- 
tel et enfin, un repas 
agréable au Trattoria 
ou au Grill Cbadafô. 


Demandez nos offres 
spéciales! 


8 b Park Hôtel Waldhaus 




DU SOLEIL AUX EPICES 



Des formules économiques de vacances aux Antilles et â la Réunion 
1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine (MARTINIQUE 
à partir de 4.095 F (avion compris) 


Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles lointaines en 
vivant à votre rythme, nous vous proposons une lormule de location 
en bungalows climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité de demi-pension. Séjours 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances â Saint-François 
(Guadeloupe) et Tartane (Martinique), 
Sainl-Gilles-les-Bains (La Réunion). 


â 


voyages vacances tourisme j a*i r* 

11. quai des C&estins S. bd «Js Vanginrd j Non. 


Id. : (78) 37.8330 


« L'étalement des vacances, 
bénéfique au plus grand nombre 
en termes de qualité de vie et 
d'accès aux vacances de nou- 
velles couches sociales, serait 
d’un coût nul ou mineur pour les 
agents < système éducatif, indus- 
trie ) devant participer à l’orga- 
nisation de cet étalement. Au 
niveau de la coUecthrtté tout 
entière et en termes économiques , 
V étalement pourrait entraîner 
des gains faibles à court terme, 
mais plus substantiels à moyen 
terme.» 

Pour améliorer les rythmes sai- 
sonniers de la France, trois stra- 
tégies sont possibles : 

— Une décongestion limitée 
visant à répartir sur juililet et 
août la fréquentation de pointe 
de la première quinzaine d’août ; 

— Un assouplissement du ca- 
lendrier, développant une cer- 
taine répartition des vacances au 
cours de l’année, avec, pour les 
entreprises, soit une fermeture 
sur deux périodes (dont une 
peut-être en dehors de l’été), soit 
l’instauration du régime de roule- 
ment complet. Pour le calendrier 
scolaire, un étalement par zones. 


Une variante & cette deuxième 
stratégie peut consister à étaler 
les « congés longs » de juin à sep- 
tembre, avec un fort étalement 
des vacances scolaires ; 

— Une politique de véritable 
étalement comportant le frac- 
tionnement des congés au cours 
de l’année, le report d’une partie 
des congés hors de la période 
d’ètè et l’étalement des congés 
d’été de juin à septembre. Cette 
stratégie nécessiterait la réduc- 
tion des vacances scolaires d’été 
et une large diversification par 
zones géographiques. 

Le rapport préconise la 
deuxième solution d’étalement 
moyen réalisable à court terme 
et bénéficiaire pour le plus grand 
nombre. 

Les auteurs concluent leur 
étude en demandant que les 
actions d’aménagement du temps 
a aboutissent à créer plus de 
flexibilité, de souplesse et de 
liberté de choix, et non à rajou- 
ter de nouvelles contraintes à 
celles qui existent déjà ». Tel est 
bien l’enjeu du débat. 

ALAIN FAUJAS. 


Le temps des femmes 


f Suite de la page 13J 

Cependant, le système scolaire 
demeure, bien qu’il y ait une ina- 
déquation évidente entre ses 
rythmes et ceux de la vie de 
l’immense majorité de la popu- 
lation. 

n faudra bien arriver soit à 
adapter le travail aux rythmes 
scolaires, soit à adapter les ryth- 
mes scolaires au tr&vaJL On sait 
que la France a le privilège de la 
durée des vacances d’été, qui 
posent des problèmes aigus aux 
familles. L'attitude des Français 
qui souhaitent prolonger leurs 
vacances d'êté se calque donc 
encore eut le modèle du début du 
siècle. Mais 11 se peut que les 
choses changent. 

L'attitude des jeunes en ce qui 
concerne l’arbitrage temps de 
travail/temps libre est différente 
de celle de leurs aînés. Le temps 
libre leur parait plus précieux 
qu’une augmentation de salaire, 
au moins lorsqu'ils sont, céliba- 
taires.. Le « quantitatif ». comme 
on dit. reprend ses droits, par 
force, lorsque viennent les en- 
fanta Et peut-être lorsque vien- 
nent les années. Néanmoins. 11 y 
a là une tendance de fond qui 
devrait progressivement modifier 
les comportements. 

S’oeenper de soi 

Si l’on s’interroge sur les 
actions possibles dans le domaine 
de l’aménagement du temps, de 
la répartition entre temps de 
travail et temps libre, on est 
conduit aux remarques sui- 
vantes: 

1) Les aspirations féminines et 
masculines ne sont pas les mêmes 
dès lors que les femmes tra- 
vaillent. Celles-ci étant à la fols 
minoritaires (38 % des actifs) et 
éloignées des centres de décision, 
c’est toujours le point de vue 
masculin qui prévaut, y compris 
dans les revendications syndi- 
cales, les revendications pure- 
ment féminines étant refoulées 
(voir l'opposition aux horaires 
flexibles). SI c’étaient les hommes 
qui avalent à a s su me r les charges 
fa mi liales ménagères outre leur 
travail, ils auraient vraisembla- 
blement trouvé depuis longtemps 
des aménagements avantageux; 

2) Si les solutions du type 
temps partiel, horaires flexibles, 
ne sont adoptées qu'au bénéfice 
des femmes, cela deviendra un 
prétexte de plus pour les relé- 
guer dans les tâches subalternes, 
avec l’incidence que l’on connaît 
sur les salaires ; 

3) .Pour les femmes qui tra- 
vaillent, la cinquième semaine 
de congé aurait moins de prix 
qu'un allégement des horaires 
quotidiens ou hebdomadaires. 11 
est caractéristique qu’elles ne 
fassent pratiquement pas 
d’heures supplémentaires. Une 
heure de travail en moins 
chaque jour, c’est quelques mi- 
nutes de plus pour s’occuper 
des enfants, pour dormir (la 
plupart des femmes manquent 
de sommeil). Un jour de repos 
supplémentaire par semaine. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

vols toute l'année 
GUATEMALA 2 930 F A/R 

BOGOTA 3 170F A/R 

QUITO 3 170 FA/R 

LA PAZ 3 990 F A/R 

BUENOS AIRES 4 380 F A/R 

NOUVEAU MONDE 

L Mal) [IJ o a - 75806 PARIS 

T€L 323-40-40 Ue. 1.171 


C’est un jour pour s’occuper de 
soi, de la maison, pour se cul- 
tiver, pratiquer un sport, etc. ; 

4) En oe qui i-onceme l’orga- 
nisation du temps de travail, à 
durée égale, ce qui peut en 
alléger le poids, c’est la flexibi- 
lité. L’allégement de la contrainte 
des horaires rigides si pénible 
lorsqu’ a il arrive quelque 
chose— ». Et U arrive toujours 
quelque chose quand on a des 
enfants. Une expérience inté- 
ressante a été tentée U y a deux 
ans, dont je ne connais pas les 
conclusions, à partir du schéma 
suivant : au début de l’année, 
chaque employé doit indiquer 
combien d’heures de travail il 
fournira dans l’année. Libre à 
lui, ensuite, de les répartir à sa 
convenance, n faut évidemment 
que l’activité s’y prête ; 

5) L’abaissement de l’âge de la 
retraite à cinquante-cinq ans, si 
les hommes la prenaient â 
soixante, est typiquement une 
revendication masculine, sauf 
pour celles qui. ont exercé des 
travaux pénibles (_). Dans le 
couple, l’homme a généralement 
quelques années de plus. La 
retraite anticipée de l’épouse 
rétablirait l’équilibre. Alors que 
si rhommè prend sa retraite le 
premier, qui ira chercher le 
pain (_) f 

Si notre société peut s’offrir 
le luxe d'avancer de cinq ans 
l’âge de la retraite des femmes, 
il serait plus profitable, pour 
elles comme pour la société, de 
leur donner cette enveloppe de 
cinq ans lorsqu’elles en ont vrai- 
ment besoin, entre vingt et 
trente ans. Elles disposeraient 
d’un capital disponible de temps 
qu’elles pourraient utiliser pour 
élever leurs Jeunes enfants, amé- 
liorer leur formation, au -de hors 
ou chez elles, par le truchement 
de la télévision qui n'est pas 
utilisée, aujourd’hui en France, 
à cette fin, alors qu’elle peut 
constituer une formidable Ins- 
titution d’éducation et de for- 
mation professionnelle. 

Dans le domaine de l’aména- 
gement du temps de vacances, 
pourrait -an susciter un « mo- 
dèle» différent qui aurait force 
d’entrainement (...) ? Rien ne 
saurait être Imposé, en tout cas. 
La flexibilité des horaires, c’est 
une contrainte « supprimée ». Les 
vacances forcées à certaines 
dates, oe serait une contrainte 
« ajoutée ». Nous en subissons 
bien 


L'idéal «idéal» 


n le pôle est è Vincen- 
Lc nés. ueis an y volt de belles 
LJ courses. 

Le prix de Croix, par exemple. 
Le champ/on de la génération 
montante. Idéal du G3zeau, doit 
ù la précoce somptuosité de son 
compta en banque (1 960 400 FJ 
d’y partir vingt-cinq mètres der- 
rière /es ptus valeureux de ses 
contemporains. U comble rapide- 
ment — peut-être trop rapidement 
— son handicap : il est déjà en 
tête devant les tribunes. Et, comme 
Il ne change pas de rythme, le 
voilà qui se détache, cette fois 
devant le peloton. Mais, au pas- 
sage. un wagon s’est accroché d 
cette locomotive : lanthin. Les 
deux chevaux s’êmoustillent mu- 
tuellement. accélèrent encore et 
accroissent leur avance. I! y a 
deux courses : celte des deux 
chefs de file et celle des autres, 
pour /es lois de consolation. 

La première revêt, à la lin, une 
Intensité dramatique. Idéal du 
Gaz eau et lanthin sont épuisés 
d’avoir soutenu un tel rythme, 
sur une distance de 2 700 mètres, 
qui riest pas encore rouf â tait de 
leur âge. Idée f dodeline de son 
bonne/ bleu, est au bord de la 
faute et du renoncement. Puis, 
c'est lanthin qui est sur le point 
de es mettre au galop. Chacune 
de ces hésitations donne à rad- 
versaire un avantage passager 
d'une encoJure. Comme celle de 
lanthin se produit un peu plus 
tard, (avantage est du côté d’idéal 
au passage de la ligne d’arrivée. 
Les deux jeunes chevaux, qui ont 
trotté aux environs de 1 min. 19. 
battent leur record sur longue dis- 


tance. Excellente tin de course 
d’idéal Quito. Probablement en rai- 
son de sa plus grande taille. Il pa- 
rait, pour (Instant, moins apte A 
Peffort que les deux premiers. 
Comme on dit A Vincennes, H n'a 
pas encore « la moelle Mais 
quand U raura, H fera feu égal 
avec ceux qui le devancent actuèF 

Pour l’heure, voici Idéal du 
Gazaau. Installé A le première 
place des - cinq ans ». 

n y a toufours un chapitre inso- 
lite dans l’histoire des grands che- 
vaux. La sienne en comporte un. 
Idéal du Gazeau est un . fils 
d’Alexis III, qui tut. au début de 
sa carrière, un très bon cheval, 
gagnant notamment du Critérium 
des trois ans. mais qui. ensuite, 
régressa quoique peu. En 1975, un 
grainetier de la région de Gran- 
vllle. M. Pierre-Jean Morin, dë/â 
propriétaire de quelques chevaux 
et qui avait eu une particulière 
estima pour Alexis Hl, voulut ac- 
quérir un dés premiers llls de 
celui-ci. Il se rendit chez le bri- 
gadier de la station de monte , 
proc/re de Chaf/ans, en Vendée, 
où Alexis III (qui est un étalon 
national) avait - fonctionné » le s 
deux précédents printemps. Un 
étaionnier qui aime son cheval (et 
c'est presque toujours le cas ) 
connaît fous les poulains qui sont 
nés de celui-ci : les beaux et les 
moins beaux et, accessoirement, 
ceux qui sont â vendre, ceux qui 
ne le sont pas, ceux qui ne le 
sont pas en principe, mais peu- 
vent rètra si l’on avance des 
chiffres ayant valeur d" Insistance— 


Un fulgarant début de carrière 


On était en novembre. Cételt 
bien tard. Certes, rélalonnier 
connaissait des poulains de fan- 
née, mais pas de yearlings : tous 
étalent déjà vendus ou envoyés 
è f entrainement par leurs • nals- 
seurs ». Or, M. Morin voulait un 
yearling, pour avoir un an de 
moins à attendre, avant de voir 
son cheval eu départ d’une course. 
L' étaionnier réfléchit encore. SI, Il 
y avait M. Fradin qui avait un 
yearling d'Alexis III. Mais c'était 
une femelle. Peut-être M. Morin 
serait-il tout de même Intéressé— 
On alla voir M. Fradin,' en 
groupe. L’achat de la tille 
d'Alexis III tuf conclu. Comme on 
revenait vers ta terme, pour trin- 
quer et sceller raccord, Pierre- 
Jean Morin et son entraîneur, 
Eugène Lefèvre aperçurent un 
autre yearling — cette fols, un 
mâle — eu détour dune haie. 
« Et celui-ci, par qui est-il ? 

— Par Alexis— 

— Mais alors 7 

— Ah, celui-ci. Je no le vends 
pas. Il part â l’entraînement la 
semaine prochaine... » 

Las visiteurs comprirent : c'était 
un poulain de la catégorie qui 
requiert r Insistance des chiffres. 
Mais puisque la hasard ravait 
placé sur le passage du groupe, 
c'était lui qu'il fallait acheter. 
Pierre-Jean Morin sut avoir f/ns/ s- 
tance convaincante. Quand H quitta 
la terme, fl était propriétaire, pour 
prix tout de même modique — 


mlére eut un destin obscur. Le 
mâle était Idéal du Qazeau. 

Autre grand instant trotteur avec 

le prix de r Ile-de-France. Mais 
cefuHà est sans émotion. C'est en 
toute tranquilité que Gueridla raP 
lie le poteau après avoir, d ren- 
trée de la ligne droite, laissé sur 
place ses adversaires. On pouvait 
croire la jument passée de forme, 
au vu de ses obscures performan- 
ces de (automne. Elle se ressa/s/f 
juste au bon moment, A quinze 
jour du • Comuller ». Derrière c et 


opportunisme, une préparation 
dosée de main de ma/fre ; celle de 
Georges Dreux. Il faut associer A 
F entraîneur te Jockey de la jument : 
Philippe Bekaert. 

Cs garçon accomplit un début de . 
carrière fulgurant. Sa monte est un 
régal pour les yeux. Il es t si par- 
faitement placé à cheval, si par- 
faitement au point d'équilibre . 
Idéal, qu'il n’a presque plus besoin 
de bouger aux divers temps du 
troL 


pon suisse des. sports' équestres + *■] 
et f équivalent he/vèfe de notre" 
Loterie nationale, va taire son 
apparition dans les cantons. Le 
premier se disputera au mois 
d’août. L'élevage national et fen- 
tralnement local ne sont pas suf- 
fisants pour alimenter en cheveux 
de qualité quarante courses è 
tiercé par an (c'est le nombre 
envisagé). 

Parions gros sous, précisément 
La Société des sfeep/e, qui a lait 
de bonnes recettes an 1978, a 
décidé d’augmenter de 13J05 c fa en 
1979 la masse des allocations des 
courses d obstacles. La hausse 
portera surtout sur les prix attri- 
bués aux seconds, troisièmes et 
quatrièmes. En contrepartie, les 
sommes ainsi gagnées en plaças 
seront désormais prises en compte 
pour le calcul des surcharges alors 
que, jusqu'ici, ces dernières ne 
dépendaient que des gains an 
premières places. Sous une appa- 
rence technique, c'est toute une 
philosophie des courses qui. se. 
trouve rem/se en cause. Jusqu’Ici, 
la premier était tout, et ses sui- 
vants presque rien. Cétaft le pie* . 
mier qui « prenait tout r argent » ' 
mais lui aussi qui, la lois suivante/ ■ 
subissait tout le poids des sur - 
charges. Maintenant, Il y aura 
répartition de r argent et du poids ; 
en somme, nivellement, comme 
«ans beaucoup de domaines. Par 
le haut ou le bas? 


LOUIS DÉNIEL. 
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Plaisirs de la table 



PROVI 


• Traduit du niçard 

La charmante Alice Rallestr* 
(2to Lffo», B. rue J?encbi«3attjL à 
Nice, tfij. 85-61-55) apporte a sa 
carte, jeton les saisons, du nou- 
veau. Voici « tou tian dé nounat » 
(gratin de nonau : is F). le 
«ouTflê au piston ua Fi, la mue 
i l’atoll (42 P) entre antres mer- 
veille* nlçardes. et jusqu’à la 

* mounine » (mousse de clémen- 
ttoea). Et cette soupe admirable 
de ruousettea. pou Unes. lèves, 
basilic, moules et pourpier I 

. A Un calme r^mnpir 

C’est oelul de Framicourt (à, 
Noaillea. dans l’Oise, tél. 
446-30-18). Maison de maître 
plutôt, calme et distinguée, avec 


LE DKTIOIWAffiE 
DE JOSEPH FAVRE 

[7a cadeau an eclta aalaon 


(Amas « Dkttauuln roliend 
de rnislae pratique * de Joaepîi 
Favra (n* ea Valais rn IM9J. 
C«* fut un peraonnase hore du 
commun. un eu lato 1er puis un 
. cuUao|ripbe ulpntl (son livre, 
en 4 volumes, parut en 1885). 

Les éditions Jeanne Laffitte 
« reprisa » (106. bd de Long- 


moïogle, la synonymie en trois 
langues, l'blstoire et l'analyse 
fhimi qun des aliments. » 
Est-elle dépassée ? Sans doua, 


une carte d'un rlasdcbme rasiu- 
rant n'excluant pus la recher- 
che. comme ce pourrie au cresson 
125 P), la flaralche (20 P), lés 
noisettes de porc aux pruneaux 
(40 P>. Et à chaque Jour 6on plat 
(35 F), du navarin au petit salé - 
lentilles, du pot-au-reu à la potée 
lorraine. Belle cave (avec les 
fautes d'orthographe d’usage, 
hélas !), notamment en bordeaux 
et en champagne. 

• Revoilà Forgerit 

Paul Forger if, le cher vieux 
Paul, Charentalfl militant, qui 
nous mitonnait tant de bonnes 
choses aux Copains de la rue de 
Vemeull. eh bien, le voici cher, 
lui. je veux dire : à Momuc- 
sur-Seudre et. si J’ose écrire, en 
Charente», aise d'être en charcn- 
talses 1 

Avec Mireille, sa fille. Lu Gra- 
tienne (à Momac (17113), tél. 
02-03-90) est tout à la fols res- 
taurant. salon de thé. boutique 


CHASSE A DU 

(200 km dfl Parts) 
cerfs, daims, chevreuils 
et sangliers 

Chasse en battue 
ou à l'approche 


d'antlquitéf, et cadeaux. Un 
menu à 38 F et la carte. Et A 
cette carte la soupe de moules 

(IB F), le Jambon du pays 
(20 F), lî-.t sardines grillées et 
lus céteaux fntB (15 F», le civet 
d'encornets (30 F> et. bien en- 
tendu. 1«; caRoullles. la daube de 
bœuf, le confit de porc aux 
moghettes. 

Un régal de c u 1 s 1 n e simple, 
d'expression du terroir et dé 
l'amltlé généreuse. 

• Le» Quatre Saisons 

Yves Eymard en cuisine. 
Mme Ituiher pour l'accueil, les 
canotiers A la Renoir aone ren- 
trés chez eux avec les derniers 
chasseurs et Olivet somnole au 
bord de l’eau.» Mais les Quatre 
Saisons (351, rue de la Relne- 


u> décor est élégant, presque 
luxueux. La carte impartante. La 
brochette chaude de maattes 
témoigne de ce que Michel Bo- 
rner n’a pas oublié le Vieux Ber- 
lin, et les escargots aux notx (ou 
la friture au citron) qu'il a'«t 
adapté. La choucroute «quatre 
saisons» doit étonner tout le 
Loiret par sa qualité et son 
abondance (48 F), et chaque 
viande est accompagnée d’une 
bouquetière de légumes frais : 
saluons I Sans doute sacrifie- 
t-on au crottin tiède sur toast 
(16 pj, mais 1e plateau de fro- 
mages est beau et la palette de | 
sorbets étonnante (30 F). t 

LA REYNllRC. ' 


M 1 E T T E S 


• Sur la carie d’un restaurant 
de la rue de Seine cette formule 
Inédite : « Irish Cotlee à l’arma- 
gnac » 1 Et. à propos d’un repas 
où figuraient les chabichou* l'tè- 
des aux aiguilles de pin, cette i 
phrase cocasse d'un M. Kreis- 
mann : « La crime ardente de 
ccs faux œufs de chèvre couvés 
sans coque dans un nid d’a<- . 
g ailles résineuses ». 

• Un bon restaurant à Nuces t 
(près de Marcillac, en Aveyron), 
le Restaurant de la Gare (tél. 
69-11-01). tenu par Yves Lautler, 
que nous connûmes chez Da- 
guln, à Auch. A la carte, un 


• Et rose eüe a r/ca_ Més- 
entente avec ses associées : Sté- 
phane Oliver n’est plus rue 
Faustin-Hélie, où. dn reste, le 
restaurant n'est plus Stéphane 
Oliver. Qu'on se le dise-- 
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LE MONDE DES lO/SIRS ET DU TOURISME 


IA VIGILANCE 
DE SMYSLOV 


bridge N" 793 


LE TORTUREUR 


scrabble s» 


UN SOLDAT 
BARAQUÉ 


LES SOTOTBS. 18 décembre 1973, 


Le dictionnaire de iMtomet 
est le PLI (Petit Larousse Illus- 
tré). Les cases horizontales so-t 
désignées par un numéro de 1 à 


une lettre, t est horizontal ; par 


. DM (a) 

dXd (b) 
. DXÇ< 8-3 


26. dxéS Tt-éS 

27. CXdS CXdS 

28. Tb-dl (O) 


pins complexes de la défense Grun- 


„ Cçfi, on comprend que Smyslov ne 

. PXta, RbS ; 14. al CçB ; 15. b3. veuille pas Jouer une variante aussi 

■“ " - analysée que 10.., CçS, laquelle 

donne aux Blancs une forte initia- 
tive : XL. dS. Cé5; 12. Pé2, Cxf3+ : 
JS. g XTS, Fît 5 fou 1S„ Pb3: 14. 
Tgl 1) ; 14. 14. FX« ; 15. CX 62, Dd7 : 
IB. h4. çfi; 17. h5, CXdS ; 18. hXg6. 
hxgfi: 19. Pd4 I, PXd4; 30. TXd4, 


O) SI 28. é4. CÇ7 î 29. Tê-dl. 


9. cn+ !, SU (toujours si 9_ Shl - 

10. Tgl mat) ; 10. Cgl+. Bh4 ; 
IL CI3+. BhS (si ll_ BH3 ; 12. Tg3 


16. h4, çfi; 17. h9, CXdS ; 18. bXRfi. 
hxgfi; 19. Fd4 1, Pxd4; 30. TXd4, 
Rg7 ; 21. CgS, Tg8 I ; 22. 15, Th8 ; 


do Groningue, 194«. Bmyslov loua 
8—, Cçfi mais se trouva en difficulté. 
Ce retrait du C-B vise le renforce- 


23. TXhS, TXbS-; 24. fXgfi. TXgB ; 
25. êxas et raaln tenant les chances 
sont égales. La suite modeste lû_, çfi 


30. àxd5 ?, Txél+ et al 
, Dxd2 : 3L Txd2, Td-éB ou 
30. DçL Dbfi4- i 31. RhL 


él Sont également Jouantes 9. Cd2 ; 
9. CgS ; 9. Fé3 ; B. Tdl ; 9. 0-0-0 ; et 
9. Db3 comme dans la partie, le coup 


tranchées que son adversaire prati- 
que à merveille, les Blancs passent 
à faction. On notera la profonde 


t) En Jouant son quarante et 


Naturellement 41. Rh2 était oéces- 


H.-M. LOMMR 

(1967) 


la « système russe * de la « défense 
Gnmfeld ». 

bj Cet abandon du centre sera 
oompenaé par une grande liberté de 
manœuvre des forces noires. 5-, çfi 
est passif fi. çXdS, CXd5 (ou 
çxd5; 7. FgS. «; S. Ml. 0-0; 
9. Fd3. Cçfi ; 10. 0-0. hfi ; 11. P 04, 
g5 ; 12. Fg3, Ch5 avec des difficultés 


t) A considérer est aussi B_, C5 
sans craindra La prisa du pion b?_ 
Après 9_ ç5; 10. DXb7. PXO; 
IL DXaS. CXd4; 12. SXf3, dXC3 : 
13. Dd5. CXb3 ; 14. Tdl, DC7 les 

Blancs sont perdus. D’Où la suite 
9_ ç5 ; 10. dS, Cafi; U Fé2 (on 


position et tentent de passer & 
l’attaque sur l'aile -B tout en 
menaçant le Pd5 de l'avance é3-é4. 
SI 23. CdS, 15; 24. Fë2. CçS (OU 
24. éXZS, Txffif 25. Cd-é4) et si 
23. OA Pxé5; 24. CXd& TXdS ; 


de développement du P-D noir) ; 
7. é4, CbB ; 8. PÉ3, 0-0 ; 9. TdL Pg4 ; 
10. Pé2. DÇ7 ; U. 0-0. Cb-d7 ; 13. h3 


12. gXf3. Ddfif; 13. CU5, Db4+ ; 
14. DXb4, aXb4; 15. CXç7. T -fai 
h) plus de trente ans après sa 
découverte, fanclen champion du 
monde réussit a innover. Les suites 
10.-, é5 ; 10-, éS et 10— a5 ayant 
été Jugées comme Inférieures A 10— 


Rb8 ; 37. DbB, Tg8 L’attaque des 


. Ce problème du commander 
Pawle est entré dans la Galerie 
des problèmes célèbres. EL est à 
la portée seulement des spécia- 
listes. 

4 R D 7 5 4 


coupera trois fois cœur pour 
affranchir le cinquième cœur- 
2. — Que va-t-il se passer si. 


(Blancs ; RaS. Th 8 et Î12. CM et 
ç2. PbT, {8 et b7. Noirs : RbL, Dd7. 
TbB et f& Cb8, Pé5.) 

L CaJ-f-, rç] (si l— Bal ; 2. TaS 
mat) ; 2. Ca2-f, Rdl ; 3. Cç3+, Bél 
(Si 3— Bel : 4. Tç2 mat) : 4. Cç2+, 
an ; 5. Cé3+, Rgl (si 5— Rél ; 
fi. Té2 mat): 6. Tg8+ 1, Dg3 I ; 
7. Cé2-f ! (et non 7. rxg7 7. TaB 
mat), BXh2; S. bS=D+ I, Dxh8 ; 


affranchir le troisième carreau 
du mort. 

3* cas. — Si. au lieu de rejouer 



NOIRS (5) : Rf4, Dh4. Cd8. P66 
et gs. 

Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


couleurs rouges mais-, à trèfle I 


à la quatrième levée. Ouest rejoue le quatrième trèfle. Ouest contre- 
trèfle (dans coupe et défausse), attaque carreau. Sud coupe et 
tandis que Est s’empresse de cou- joue le roi. puis la dame de pique; 
per avec le 8 de pique ? Il sem- et la bascule fonctionne— 


trèfle et rejoue trèfle, sur lequel 


V RD 6 N * V10 9 8 7 
♦ 2 OE ♦ A R D V 

*DV98 S 109 

7 6 5 * 10 

4k A 9 6 3 2 
VÂ 5 4 3 2 

’ ♦ 

* A3 2 

Ouest entame la dame de trèfle 
et 8ud gagne le PETIT CHELEM 
A PIQUE contre toute défense. 

Réponse : 

St Sud Joue le roi de pique, 
puis 2a dame, Est fie doit pas 
défausser un cœur car Sud pour- 


ITaprès l’ancien règlement , 
seuls les vërbes figurant dans le 
PLI étaient acceptés, mais leur 
transitivité < et donc la variabilité 
de leur participe passé) était dé- 
cidée indifféremment par le PLI 
ou par le Bescherelle, ce qui 
aboutissait à parer certains ver- 
bes des plumes de verbes tout dif- 
férents. Ainsi CHATON N ER si- 
gnifie mettre bas. en parlant 
d'une chatte, et. à ' ce titre, le 
PLI le donne comme intransttif. 
Pour Bescherelle. ü est transitif 
au contraire, mais il s'agit, là, 
d’un dérivé de chaton (tète . de 
bague : du francique kasto, cais- 
se) et signifiant sertir. De même 
BARAQU ER, o.L, s'accroupir 
(pour un chameau), devient tran- 
sitif chez Bescherelle dans le sens 
archaïque d’installer (des trou- 
pes) dans une baraque. Selon le 
Réglement international 1979. 


défausse un carreau et Est un 
autre carreau. 

L — Ouest contre-attaque pi- 
que. Nord prend avec le roi de 
pique et rejoue la dame de pique, 
sur laquelle, cette fois. Est est 
irrémédiablement s queezé. En 
effet, a) s’ü défausse encore un 
carreau. Nord gardera la main à 
pique et affranchira ses carreaux 
en coupant trois carreaux avec 


ble que cette défense empêche la 
bascule. Mais, en fait, U n’en est 
rien, à condition que Nord dé- 
fausse un carreau et que Sud 
surcoupe avec le 9 de pique. 

Ensuite, après avoir tiré l'as de 
cœur, le déclarant montera au 
mort en coupant un cœur, puis 
Q jouera le roi de pique (pour 
la défausse d’un carreau dTSst) 
et ensuite la dame de pique : 

A D 75 ♦876 

VV109 ♦ARD 

♦ A 6 3 V543 

!«■ cas. — Est défausse cœur : 
Sud prend de l’as et ü coupe 
deux cœurs pour affranchir son 
dernier coeur. 

2 e cas. — Est défausse carreau : 


DANGEREUSE 

PRÉCIPITATION 


N V v 10 » 

O E «BIOS 
S 654 
*D54 

♦ ARD 10 432 

V R 6 « 


Ann : s. don. E.-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
4 4 passe passe passe 
Ouest ayant entamé l'as de 
carreau, comment SchehKen pro- 
pose-t-il de jouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 

Une ouverture de quatre en 
première et seconde position est 
un barrage qui promet une cou- 
leur d’au moins sept cartes et 
7 à 8 levées de jeu suivant la 


prendra avec l’as de pique et 


bain tirage avec un 8 don- de 2 points, (cl Léoard des réglons 
s coup évident, (b) Ce m a gn i- cbsudee ; NECK perd 2 points. 
soUage ne bat FIXANT que (d) (Ancien) élève de 1”ENA_ 


désormais invariables les parti- 
cipes passés suivants : BARAQUE. 
CHATONNft. DECALOTTE, 


A E E X L I N 

H G A I N T P 

NG + EKIOC 
I N B + E V E A 
BE+ZBMHN 
HMN+008T 
HTJTM + BOR 
MO + T7A P Y 
FAO +RBID 
OI + TRE8D 
E B A N Q O E 
A A V L S T E 

W B A O I S P 

U B I + T D ü O 
OOü+RLED 
I S C N G F A 
G + EENLMM- 


ALEXINE (a) 
HATIF lb> 
GECKO (C) 


NOS 

HEURTE 
THYM (S) 
ABRUPT 
DOSERAIT 
ENARQUES (d) 
LAVATES 
SW APS 
DILATEE 
DOULEURS 
FIANÇAS 
EXIGER 
MORMEL (e) 


Résultats. — 1. F. Lumbroso- 
Plaiat, B89 ; 2. Lnyten-Hannima, 886 ; 


PANTA5CRABBLE N* 50 
de Paul Fournier iCourthezon) 
n s'agit de faire le maximum de 


position très dangereuse, alors que 
le partenaire sait & quoi s’en 
tenir sur les possibilités des deux ' 


Mignot, Golfe-Juan 
tiers ; Domergue 

dièr. Beynes; Wale&u. Verdun 
krltly. AubervUUere ; Duaassc 
ron ; Oourtlnat. La CeUe-Si-Cloud S- 
3t. Moskowitz, de Saint- 
Bonnard. Paris; Leconte. 
Nlcolae ; Fournier, Marseille ; 

Le Cateau ; Laheurta, Ceraay; 

Van Cayzeele, Th ton ville : WulUème, 
Fort-de-France : Carttey. Fauoogney ; 


utiliser toutes lea lettres de chaque 


primés et que noos le slgnalon 
lorsque c’est le cas. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Mercredi 17 Janvier. 20 b. 30. 


RECALIONS. E 5. 94 - ME(Z)ZAMINE, 


• Week-end & Rouen, les 3 et 
4 février, au Novotsl (Satnt-Etienae- 
du-Bouvray). téléph. 16.35.74.18.84. 


RIENT). H 2. 66 - ENCASTRE. 3 H. 


• Festival de DJerba du 4 au 
11 février ; 2 110 F, voyage compris. 
Club Méditerranée. téL 281-85-00. 


Le placement en H 8 est discutable. 


les grilles — — 

du week-end 

Horizontalement 

I. Heureuses dans les bilans. — 
Il En plus ou en colere, cela 
dépend de Vaccent ; Hippolyte 
k . «TC rnAirrr si Oenone bégaye. — III. Note ; 

MOTS CRUlotb Fa ire Œuvre pie dans le désert. 


— rv. Orecqua; Ont /rancfci te 4 Slgle distingué t Comblé. - S. 
stade du papier bleu ; Aux deux voit prospérer les Sagiens ; On 
bouts du nouveau métra. - V r associe souvent au pied. — e. 
Moderne s’ti est méchant ; Vert Rira dans le désordre : Cher 
lerticat ■ Brun étendu. - VI. LaUaaire. - 7. Un lac. un irai 


Article : Sa soeur vue de dos ; N'a 0m „ mcr - utVB . & 

■pas été pris en defaut. — VIII. doux, à bas le gros. — 9. On s'en 
Coexistence ; Cest tout te - — — 


7 8 9 10 11 12 13 


sur six. — U. En commission ; Ce 
qu'aurait dû faire Harpagon pour 
enter bien des inconvénients. — 
12 Favorise la clôture ; Beaucoup 
de papier. — 13. Vivaces et den- 


SOLUTION DE LA GRILLE N a 22 


Rondo. — IV. Ose ; SM ; RéveiL 
— V. Pe ; Acotà ; No. — VI. 
Balthus ; Gag. — VII. Olympia * ; 
Cuti. — VIII. Niai : Fuselées. — 
IX. Ivres : Décorum. — X. Entre- 
détruire. 


Ltvn. — 3 Mené ; Bya-+. — 4. 
MLA ; Damier. — 5. TJtOs ; Lp ; 
Se. — 6. ATonTiaflJ. — 7. Ire ; 
Chaude. — 8. Ce; RousseL — 9. 
Arrêts ; Ecr — 10 . Ove ; Clou. — 
II. Igné ; Guéri. — îz. Ordina- 
teur. — 13. Néologisme. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISES w 

N° 23 

Horizonta lent en t 

L AEGGNRST. — 2. AABMO- 
RTU. — X ABGIORRU. — 4. 
EEIMPRR (+ 3). — 5. AADER- 
RTU. — 6. AABMPRD (+ I). — 
7. EGIMSTU. — 8. CEEIRSS. — 
9. AJSFLLRU. — 10. BEEPRSTY. 
Verticalement 

IL AGILNOP, — 12. EILMOST. 
— 13. CELNNOU. — 14. AEIL- 
RRU (+ 3). — 15. ACEIPRT 
(+ 4). — lû. AAEELRTO. — 17. 
AKMNPRTU. — 13. A8DEINR 
( +■ IL — 19- CEPPRTUUS — 
20. CGNORSU. — 21. EBIMOT- 
TZ (+ 1». — 22. EGIIMOPT. — 
23. AELNNORT i+ U. 

SOLUTION N° 22 
Ho rizonta lem en* 

L CONVAINC. — 2. EDUL- 
CORE (DECLOUER. DECOU- 
LER). — 3. OTTOMAN. — 4. 
VETUTIES ( REVETUS l. — 5. 
EPRISSE fEPlS 5ER, F*ERISSE. 
PRISEES, SPLREES, EPRlSESl. 
6. EMOTIVE (MOTIVEE). — 7. 
DESIRER (RESIDER. SIDE- 
RER). — 8. CAPUCINES. — 9 
ATLANTES (TANTALES) — 10. 
CERULEEN lENUCLEER». — IL 
COSERIE. — 12. FUMIGENE. 
Vertiesldnonf 

13. CERVEER (RECRIVE). — 
14. CLABOTE. — 15. MINAUDE. 


scrabble Spécial Duplicate : Pour- 
r. Genève ; Cbaupltre, Toulouse ; 
reux. Toulon ; Bejnaud, Boyan ; 


— 16. QUATUOR. — 17. TE- 
QUILA (QUALITE 1 — 18. COU- 
RAIS (SAUCIER. CREUSAI, RE- 
CUSAI, SUCERAI). — 19. DIAR- 


à M. Charlemagne, 137, rue . 


RAIENT. — 24. IONISER (IRO- 
NISE, IRONIES). — 25. ASTE- 
RIE. — SB. CORNEEN (ENCOR- 
NE, ENONCER, RENONCE) 

27. RUINURE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 









SSMKïSs 

ouvert ’ ^ 


.rtenzure ssa: 2 ça * 
»ur les pessLMiaftsg 


PHILIPPE BSÜBiüs. 


MICHEL CHAKLEMM 


APRÈS UNE ESCALE A SAINT-DOMINGUE 


ÉDITION 


DANS LES COLLÈGES 
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• LE MONDE — 


Entendu par la Congrégation romaine pour la doctrine de la foi 


Mgr Lefebvre o accepté de se soumettre 
à la «procédure normale» 


i\ r \ é ‘U’ 




De notre correspondant 


Cité du Vatican. — 
Mgr Lefebvre s'est rendu, ce 
vendredi 12 (anvler. pour le 
troisième jour consécutif, à 
la Congrégation romaine pour 
la doctrine de (a fol ler-Saütt’ 
Office). U devait y être 
entendu par les collabora- 
teurs du cardinal Franja 
Se per, préfet de ce dlcastère, 
chargé par Paul VI d’ins- 
trnlre le dossier. 

Toujours frappé d'une suspense 
a diDi nia, le fondateur du sémi- 
naire d’Ecône a donc accepté de 
se soumettre à la procédure nor- 
male. U n'est plus procureur 
mais accusé. Jusqu’à présent. 


cn'tadsie. 

Paver est ckafeaenx! 

WttC frO AWC vom» MOMEOAGE 
uMfD+ Noms Awm« i moF. 
SÙCUtS hÛTa^SOlfll A WIM « 1 4J0 F 

iaSmame DôwrrûuOToet 





pli g ucr sur plusieurs aspects de 
ses initiatives : doctrinaux, disci- 
plinaires et pastoraux. La question 


depuis sa suspense a dicinis. 
l'évêque rebelle avait rencontré 
les autorités romaines dans des 
lieux sans rapport avec sa rébel- 
lion : le Jardin de Castel-Gan- 
doit o. où Paul VI l’accueillit le 
Il septembre 1976, la bibliothèque 
privée du pape, où Jean Paul H 


défiler au cours des siècles tant 
d'hérétiques présumés et ou Gali- 
lée abjura à genoux. 

L’ancien archevêque de Dakar 


i an Laine de prê- 
ax l'évèque sua- 
ire Illicite mais 


Autrement dit, on ne lui fait pas 


HwM W» -i ——«J tyVewJ W**n 


I Traducteurs 
int e rpr ètes 


cela revient au même : l’ex -Saint- 
Office se comporte en Juge d'ins- 
truction. Le prélat a dû répondre 
par écrit à un questionnaire et 
apporter des précisions orales. H 
appartiendra aux cardinaux mem- 
bres de ce dlcastère et, en der- 
nière instance, au pape de se pro- 
noncer sur son cas. 


six autres séminaristes le 24 dé- 
cembre dernier. Mais 11 se trouve 
pria dans un mécanisme qui le 
contraint d'aller jusqu'au bout de 
ses engagements. 

Au Vatican, 1e secret de 11ns- 



: compta 50 professeurs do T2 noRonalIt As 


relèvent de la fantaisie. 

ROBERT SOLÉ. 


Mpononon) de ftosUvcrton pubBquo du Canton do 
Zurich. 

Début dos coarsi tuan et octobre. 


Après les dérisions annoncées par M. Monory 
dans le domaine du livre 

Le Syndicat national de Yédition. présidé par M. Yvon Chotard, 
doit se réunir ce vendredi 12 janvier après Ta décision annoncée par 
M. Memory, ministre de l'économie, d’interdire les prix conseillés dans 
le domaine du Hure (voir le Monde du 12 Janvier). 

Pour mutant, la décision gouvernementale a soulevé peu ae 
réactions officielles dans rtntirprofessUm du lime qui attend, 
de connaître le détaà des mesures d accompagnement prévues. La 
Fédération des syndicats de libraires et la FNAC donnent ci-dessotu 
leur point de vue. 

t a w rvpRATTON DES SYN- ment dans la politique actuelle de 
^Tr?rlnFT I B FL AI RE S , M. Monory. Pour la FNAC. cette 
DICATS DE LVB RAlttfi « déclsdan M changera pas grand- 
ies commerçants dynamiques c hp H<? . atl ^ eu d# faire savoir 
pourront s’adapter. que nous accordons une remise 

« Les services que le public globale de 20% sur la tot alité 
attend de son libraire profession- «Trios Prix^ocuvcfervrons mieux 
nel sont enfin reconnus officiel- préciser notre action et ®”trc- 
lement. En fonction de la qualité prendre ^une campagne dlnfor- 
de ses services rendus et non plus mttera- 



béni 


notre prêt à porter commence 
là où les autres l’arrêtent /• 


tout ChabOfement et (es dtausaun 
pour les grands (i m 85 à 2 m 15) 
_ et les costauds. ,, -p 


m mu 

m. 


#78 avenue des Ternes 
Paria 17* -TéL 574.35.13 

SOLDES ANNUELS 


de ses services rendus et non plus matlon plus coûteuse, 
seulement en faveur de très gros mainUm^^ hit^ra- 

achats, les éditeurs apporteront fcnKnt nem « «n» 

un soin particulier a us libraires à lalbie mree çorairacWe_et 
oui assureront le stock varié, lin- 52? JSÎïSÏ’w JJSUmmatênrâ 
formation complète, la commande 

d'un seul ouvrage, sollicités par K™ “J®"'?' ”n ret»ncae, U œn 
le client. Grâce à ces messies, les Pjns Oui loue ««mi «mi 
libraires pourront se m a in t enir niveau ne pm m mraem jea uvres 
k cOté des grands points de vente 

modernes. , î?ïil viWrii nin<rimmi 

» Les commerçants dynamiques. 
imaginatifs, pourront en, toute 

liberté s'adapter au marché local. ‘îSLîSSr'SÎ 

et les prix doivent affirmer une «ttte i^Ttnap ta 

tendance & la baisse sans que, par *"*"• te 

la tactique des pourcentages de r6ve il ™nîe a eue aur. 

Sta?. kiirm Sïïtïn nSduit » Nous sommes convaincus que 


^ ™ A . C * 10 ^ ris ^° S^ d S^ e î^e?a« 

dôtre dur. très graves conséquences sur la 

e Tout d'abord, noos nous ré- rentabilité des petites librairies et 
Jouissons de ce que le gouverne- de leur rendre Irn posslhle d'avoir 
ment n'ait pas retenu la propo- en magasin le stock de livres & 
sltton des éditeurs consistant à rotation lente que certaines d'en- 
créer un secteur de livres à pria tre elles s’honoraient de détenir. 
Imposé. L'obligation de vendra au A moins qu'elles ne tentent de se 



Gomme toujours au Club, vous réglez avant le ■ 
déport, en francs français, un prix forfaitaire qui , 
comprend absolument tout : le séjour, les petits 

déjëüners pantagruéliques, lés déjeuners àTfiôtd . 
ou au diâlet d’altitude, les dîners, les remontées 
mécaniques, l'école de ski pour skieurs toutes coté 
gories, lé yoga, le bridge, le nîght-dub, les spectacles-. 

Faites vos comptes. Que ce soif en France, en 
Italie, en Autriche ou en Suisse, le Club c'est moins dier 
et c est mieux. 


Alors iWengen Ponfresina, Leysin, Zinal,St-Moite_ 
En Suisse avec le Club vous ne perdez pas 
au change. 

AParis: 90 ,^>âmps-Bysées / 17 ,av.cntaIies, 
Place de la Bourse. En province : Havas-Voyages. 









If JOUR 

DU CINÉMA 


Cinéma 


Daqnin et^ Lattnada Youssef Chahine , ce gêneur ., 


TROIS DISPARITIONS 


D.-H. Kahnweiler, le mardiand des cubiste 

Nous apprenons ta mort do „ Comment opérait Dantet-Hrarj 


Aux premières rencontres 
cinématographiques de Saint- 
Etienne, gui auront lieu du 
13 janvier au 11 février, seront 
projetés une centaine de fütns 
italiens et français de ces 
quarante-cinq dernières années. 
Cela ira des classiques comme 
Quai des B rames ou le Voleur 
de bicyclette, jusqu’aux œuvres 
des jeunes réalisateurs actuels. 
Organisées par ITJnwersité 
nouvelle avec l'appui de la 
municipalité communiste, ces 
rencontres seront coprésidées 
par Louis Dagtim et Alberto 
Lattuada. Un hommage leur 
sera rendu. 

Panorama, mémoire, dialo- 
gue et perspective seront les 
thèmes des quatre semaines, 
closes chacune par des week- 
ends de débats, avec les réali- 
sateurs ( une quarantaine sont 
attendus >, à la Maison de la 
culture et des loisirs de Saint- 
Etienne . — (Corresp.) 


Les « césars » ] 

et Parmi versaire 

du parlant. 

.Les «césars», prix cinémato- 
graphiques français, seront 
décernés le 3 février à la saHe 
Pleyel. au cours d’un gala pré- 
sidé par Charles Y and. et 
retransmis par Antenne 2. 
Outre le palmarès, l’Académie 
des arts et techniques du ciné- 
ma aura à établir la liste des 
dix meilleurs füms français de 
ces cinquante dernières années. 
Le 30 janvier ce sera, en effet , 1 
l'anniversaire du cinéma par- 
lant, apparu en France en 1929. 

Une présélection a été faite. 
Le « meilleur füm français s \ 
sera choisi parmi l’Argent des 
autres,' le Dossier 51, Molière 
et Une histoire simple. Le 
« meilleur réalisateur » sera 
l’auteur d’un de ces quatre I 
füms. Pour les prix du « meil- 
leur füm étrangers, les nomi- 
nations sont l'Arbre aux sabots, 
d'Ermanno Olmi, Julia, de Fred 
Zinnemann, Sonate d'automne, 
d’ingmar Bergman, et Un ma- 
riage, de Robert Altman. 

«Philippe Noiret» 

par Dominique Maillet. 

Après Jean Gabin, Yves Mon- 
tand et Arietty, Philippe Noiret 
entre dans la collection « Flash- 
back » des Editions Veyrier. 
«Philippe Noiret : un nom qui 
Inspire confiance. Un person- 
nage en qui l’on aime se recon- 
naître et un homme que l'on 
aimerait connaître-» ainsi le 
présente son biographe, qui voti 
en ce grand comédien, placé 
aujourd'hui en tête des acteurs 
du cinéma français, une c anti- 
star». 

L’étude sur cette anti-star est 
excellente, la fümograpMe et la 
mise en pages des photogra- 
phies sont composées avec un 
soin extrême et Von trouve 
même une des premières appa- 
ritions d’un Noiret jeune et 
maigre d’un füm de scolarité à 
riJ)JSE.C. On trouve aussi 
dans cet album les prestations 
de racteur au théâtre. 

* Editions Verrier, collection 
«Flash-back». 278 p.. 400 1IL, 


Bilans à lire. 

L’ANNEE DU CINEMA 1S7S, 
par Danièle Heymann et Alain 
Laocrm.be. — Un grand agenda 
des füms sortis en France, de 
fumet 1977 à Juin 1978. Survol 
agréable qui doit tout autant 
aux photographies (de nom- 
breuses en couleurs) qu'aux 
textes. On en retire l’impres- 
sion — tout de même illusoire 
— que le cinéma est une fête 


350 lUustTm 115 F. 

LA SAISON CINEMATOGRA- 
PHIQUE 1978. — Reprise, en 
édition reliée, agrémentée de 
reproductions photographiques, 
du numéro spécial f annuel > de 
la Revue du cinéma, soit les 
analyses des füms de long 
métrage distribués en France 
(du 1~ juillet 1977 au 30 juin 
1978). Ouvrage sérieux et très 
critique. 


(Suite de la première page.) 

Le film montra -aussi catte cate- 
gorie de riches, toujours présente 
dans le pays, qui croit que l'argent 
peut tout procurer, y compris — en 
1945 — un brevet de patriotisme. 

tf rappelle enfin, avec '-propos, as 
que Youssef Chahine souligne en 
ces termes : * Cette société tolérante, 
laïque, ouverte aux musulmans, aux 
chrétiens et aux Israélites, prOnée 
a ujourtThuI, avec sincérité ren suis 
convaincu, par la charte des Palesti- 
niens, a existé, Il faut avoir le cou- 
rage de a 'an souvenir, dans f Alexan- 
drie cosmopolite d’avant la révolution 
de 7952.* Le metteur en scène a 
passé toute sa Jeunesse dans la capi- 
tale estivale et durrelllenne de 
l'Egypte. 

Dans un entretien avec la Nouvelle 
Revue du Caire, en 1075, Youssef 
Chahine disait qu'il s'étalt senti • sou- 
lagà » lors de la chute de Farauk en 
19S2. mais que de 1964 à 1966 II 
s’étart exilé au Liban pour fuir le 
« socialisme fascisé * de ce Nasser, 
& la gloire duquel II avait pourtant 
tourné Saladin en 1962 et dont II 
devait stigmatiser la dictature bureau- 
cratique dans le Moineau, film tourné 
alors que le second rais n'avalt pas 
encore engagé la dônassérisatlon. En 
1976, il fut la première personnalité 
du septième art égyptien à s'inscrire 
au Rassemblement progressiste et 
unioniste, parti d'opposition regrou- 
pant des Intellectuels marxlsanta et 
nassôrlens. Disciplinant pour une 
fols la sensibilité politique très per- 
sonnelle qui l’anime — il est tout 
à la foie archJ-llbôraJ pour les per- 
sonnes et révolutionnaire pour les 
structuras de pansée et d'organisa- 
tion, — Chahine a approuvé les 
prises de position da son parti 
condamnant l'« impréparation - de la 
visite du raïs en Israël et rejetant 
non pas le principe de (a paix, mais 
les pimclpales dispositions de la 
• paix de Camp David *. Cela n'a 
pas été suffisant Certains gouverne- 
ments arabes auraient voulu voir le 
cinéaste condamner personnellement 
et solennellement la diplomatie du 
président Sadate et accepter de venir 
tourner des filma chez eux. 

Psychodrame 

Cela, Youssef Chahine l’a refusé: 
- Je ne travaillerai jamais qu’en 
Egypte et i travers r Egypte I * Bien 
que n'ayant plus un sou en poche 
après le toumagne d'Alexandrie, pour- 
quoi?, et malgré un état cardiaque 
qui lui fit quasiment réaliser ce film 
comme un testament, Il a accompli 
& l'automne 1978 une • tournée de 
persuasion » dans quatre Etats 
arabes : Tunisie, Algérie, Irak, Syrie, 
et auprès des Palestiniens. 

Avec les réactions récoltées dans 
ces pays, il y aurait un fort chapitre 
à ajouter au psychodrame arabe. 


Disons tout de suite que la Tunisie 
« libérale - et l'Irak « laïque » sont 
ceux qui sa sont laissés convaincre 
le plus facilement de la non-partici- 
pation de Chahine au • complot anti- 
arabe *. Les Algériens (2) finirent 
également par en convenir, mais la 
découverte que fe plus célébra réa- 
lisateur arabe n’était pas musulman 
— la laïcité de Youssef Chahine est 
totale, si le film révèle ses origines 
chrétiennes — fut pour, eux une 
épreuve psychologique difficile è 
surmonter. 

Sur ce dernier point, l'attitude de 
certains dirigeants p roche-orientaux, 
qui ont pourtant chez eux de fortes 
minorités arabes chrétiennes, reste 
plus difficile à expliquer que celle 
d'une Algérie à 99 B /o Islamique. Aux 
yeux de ces gens-là : « Une famille 
égyptienne de fa petite bourgeoisie 
chrétienne » ne peut pas représenter 
dans un film le • peuple arabe 
d'Egypte (3). Une personnalité p ro- 
che-orientale. dont on préférera taire 
le nom, est allée jusqu'à trouver « trop 
blanche de peau la juive et trop 
foncé le musulman I » Avait-elle ou- 
blié que BUal, premier muezzin de 
f'/slam, était Soir? Bref, *• les cir- 
constances actuelles ne permettent 
pas qu" Alexandrie, ' pourquoi ? soit 
diffusé en Syrie pour le moment 
En revanche, les autres œuvres de 

L'approbation des Palestiniens, qui 
risées. « sa fidélité à ridèal arabe 
ayant été reconnue ». 

L'approbaton des Palestiniens, qui 
n'ont omis de noter, eux, ni fe sym- 
bole du rêve américain fracassé des 
Arabes (une statue de la Liberté rica- 
nant de ses dents pourries est la 
dernière Image du film), ni ce vieux 
millionnaire juif d’Alexandrie fuyant 
l’approche nazie en Palestine et qui, 
en 1945, prédit « un enter de cent 
ans, maintenant que le judaïsme a 
sombré dans la violence et le natio- 
nalisme »; les réactions plus que 
favorables du public populaire de 
Tunis à l’égard du dernier film de 
Chahine, lors des Journées cinéma- 
tographiques de Carthage en 1973 ; 
l’enthousiasme des Egyptiens qui ont 
pu voir Alexandrie, pourquoi ? au 
cours de projections non commer- 
ciales ; l'adhésion finale de l’intelli- 
gentsia algérienne, ont démontré à 
Chahine que son œuvre n’a pas été 
Incomprise partout loin de là. Au 
reste, la force et la dimension poli- 
tiques de ce film • dérangeant » ne 
pouvaient pas faire oublier la maes- 
tria avec laquelle est traitée la bou- 
leversante histoire d’un adolescent 
égyptien qui veut échapper à tout 
prix à la médiocrité ambiante. 

Dans le Proche-Orient déchiré. la 
portée d ‘Alexandrie, pourquoi? de- 
vrait, être immense. Après avoir rejeté 
l'objection d'une Libanaise qui, re- 
layant le fameux « la tolérance, Il y a 
des maisons pour çà f », de Claudel, 
assurait que « certaines situations 


historiques justifient Hntolérence », 
Chahine a dit : « Les seuls et vrais 
responsables des laideurs de 1 Into- 
lérance. partout et toujours, ce aont 
les pouvoirs, tous les pouvoirs et 
Jamais les peuples. » L'auteur de 
Gare esnfraie et de la Terre est, 
avec des hommes comme le cinéaste 
sénégalais Sembene Ousmane ou 
l’écrivain marocain Tahar Ben Jelloun, 
l’un des rares intellectuels du tiers- 
monde défendant de tout leur talent 
le droit à la différence. Mais, par- 
tout, des forces travaillent à feutrer 
leurs cris ou à les dénaturer. 


"I-» ? "g!r , , t î." , y. J Kaûnweüter î’. Dranni m, tabfeiï. 

marchand dort D--H. Kahn- je ^ 

wetOer. B éta it âge de quatre- TaiS(mné en termes de prix «de 
vingt-quatorze ans. mode. C’est une question de tem- 

Les grands marchands parisiens pémture : ü fait chaud, ü fait 
qui avalent inscrit leur nom sur froid*. » Si une toile réchauffe 
j’ avant-scène de l’art moderne le cœur, ü l'ac h ète— Mais le mar- 
n'êtaient que deux, Durand-Ruel chaud avait tm principe, finau- 
et Vollard, jusqu'à ce qu’au Jeune der celui-là : lorsqu’un artiste 
homme de Mannheim nommé l'intéresse, il achète tout. « D’ttil- 
Danlel-Henry KahnweiUer soit leurs, nous précisai t-ü. dans ma 
venu à Paris en 1302. vie, je n’ai acheté de tableaux 

H avait dix-huit, ans. Ses pa- qui à une dizaine d’ntistes. « Tout 


homme de Mannheim nomme 
Daniel-Henry KahnweiUer soit 
venu à Paris en 1302. 

U avait dix-huit ans. Ses pa- 
rents. qui étaient dans la finance, 
voulaient le voir poursuivre les 
affaires d’argent et l’avaient placé 


» acheter » est une garantie de 
mieux tenir le marché. Mats 
impose aussi le strict devoir de 
ta fidélité . Continuer à acheter 


J^P. PéRON CEL-H UGOZ. J Afrique du Sud. Lui s’intéressait la vie matérielle de r artiste. 


(2) L'Algérie a coproduit Alexan- 
drie, pourquoi ? avec Youssef Cha- 
hine. 

(3) nufiieuiB scénaristes musul- 
mans travaillant au Caire nous ont 
confié leur étonnement de voir que. 
dans la tolérante Jgypt». « chaque 


afin de diriger une succursale en 
Afrique du Sud. Lui s’intéressait 
surtout à l'art. A la rigueur aux 
affaires d’art. H délaissait la cor- 
beille et le bureau poux les mu- 


fois que l'on utilise dans un scé- 
nario de füm un prénom pouvant 
laisser penser que le personnage le 
portant est chrétien, la censure sug- 
gère discrètement, mais fermement, 
qu’on le change ». OU va sa. loger 
1 * « intégrisme mesquin » T— 


LA MAISON DE LA CULTURE 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
NE PEUT OUVRIR 
SES NOUVEAUX BATIMENTS 

Les équipements de la Maison 
de la culture de la Seine-Saint- 
Denis, dont la construction — à 
Bobigny et Aulnay-sous -Bols — 
vient d'être achevée, ne seront 
pas ouverts, comme prévu, au dé- 
but de l'année 1979. L’échéancier 
financier établi en 1973 n’ayant 
jamais été respecté par l'Etat, 
l’Association de la maison de la 
culture s’estime dans l’impossi- 
bilité d’assurer le fonctionnement 


sées. Et au lieu de suivre le cours 
des actions. 0 achetait des œuvres, 
des Lithographies de Lautrec. 
Cézanne. Manet VuiÜard. Ses 
parents, le mettant à l'essai, lui 
donnent 25 000 francs et un délai 
d’un an pour réussir dans la 
peinture ou bien retourner aux 
affaires. C’était en 1907. Daniel- 
Henry KahnweiUex avait eu la 
chance d’entrer en scène à un 
moment d’effervescence artisti- 
que. Le cas de l’Impressionnisme, 
qui avait fut la fortune des auda- 
cieux. était dans les mémoires. 
L’avant-garde commence à avoir 
raison : elle est payante. Les 
fauves avaient fait leur appari- 
tion, les cubistes s’apprêtaient à 
entrer en piste. L'histoire de l’art 


C’est pourquoi le choix d'un 
artiste était, pour Daniel-Henry 
KahnweiUer, une sorte de 
mariage. Parfois, c’est le coup de 
foudre : Picasso. Parfois, le 

mariage do raison : décidé, après 
essai, quelques années plus tard : 
Braque, Gris. Léger— 

Dans le sillage des peintres 
cubistes, U y avait les poètes 
qui furent, eux aussi, les amie 

de Daniel-Henry Knhnwetller, 


moment d’effervescence arttsti- mters et édite les poèmes, des 
que. Le cas de l’Impressionnisme, seconds : Apollinaire, Max Ja- 
qui avait fut la fortune des auda- coh. André Satmon... En France, 
deux, était dans les mémoires, u n’avalt que des »rni« Et lara- 
L’ avant-garde commence à avoir que, en 1914, la guerre est décia- 
raison : elle est payante. Les rée. U ne se résoud pas à tra- 
fauves avaient fait leur appan- verser le Rbta pour combattre 
tien, les cubistes s'apprêtaient à en tant qu’ Allemand un pays où 
entrer en piste. L'histoire de l’art u a fait sa vie. U se réfugie «□ 
moderne était entrée dans un pro- Suisse où le marchand oisif 


conaissait personne, ni peintres 
ni critiques. H n’a pas un tabléau. 
Ses premières armes d’acheteur, 
U les fait au Salon des Indépen- 
dants. Bon début : Derain, Vla- 
minr.b- , qu’il accrochera dans sa 
petite galerie de la rue Vïgnon où . 
il succède à une confiserie. 

C’est peut-être Anna ce réduit 
qu'il réfléchit sur le rôle joué par 
les Durand-Ruel et Vollard, 

< Inventeurs » d’artistes inconnus, 
achetant & petit prix à l’heure de 
l'anonymat et revendant au plus 


pendant que ses biens et sa fabu- 
leuse collection sont dispersés en 
vente publique en tant que pro- 
priété d’un ressortissant aUe- 

tableaux cubistes sont mis à 

l’encan. 

On peut dire que, pour le mar- 


ie directeur de cabinet du mi- 
nistre de la culture et de la ewauua. vaieux» sur» et buus au 
communication, qui a fait .savoir jour. Durand-Ruel et Vollard 
que la participation de rEtat se- avalent, eux, pour la première 
rait. en 1979. pour la Seine-Saint- fols, appliqué largement le sys- 
Denis comme pour les autres mal- tème du long terme, achetant 


la même trempe, mais qui pour- 
suivent la tradition picturale du 
cubisme : Suzanne Roger, Lez- 
eaux, Beaudin— Puis il découvre 
an peintre peu ordinaire; In- 
compris ailleurs. André Masson 
^surréaliste - de- nature mais .nor 
encore d’obédience, auquel & 


r L’adoption» de Marc Grunebaum 


caméra soient bien chargés de sug- 
gestion, et veille à ce que le regard 
du spectateur ne soit pas piégé par 
un cliché qui lui aurait échappé dans 
l’élaboration d’une mise en scène 
ai d'un montage très réfléchis : Marc 
Grunebaum est un jeune réalisateur 
Intéressant Pour son premier long 
métrage. Il a carrément affronté une 
situation impossible, où un peintre 
et sa femme recueillent un adoles- 
cent épileptique. II a confronté la 
création, le plaisir et la puissance, 
l'amour, la mort et l’inceste, opté 
pour la juste simplicité des dialogues 
et la monstruosité du comportement 
Et parce qu'il s’attachait au compor- 
tement, il a porté Jacques Perrin. 
Géraldine Chaplin et Patrick Norbert 
au maximum de ce qu'ils pouvaient 
démontrer. 

Avec le désir de dominer des élé- 
ments si forts, Marc Grunebaum a 
bourré ses images de séduction. On 
ss laisse prendre à la générosité 
tolérante de ce peintre un peu mal- 
heureux, à la chaleur vive et drôle 
de sa femme, aux troubles enfantins 
de l'innocent aimé, et on se laisse 
embarquer très vite pour une vie 


& trois. Elle finira mal. cette famille, 
car les deux adultes sont an fait 
des bourgeois vulgaires qui se ser- 
vent du pauvre gamin (sur ce thème 
de la malhonnêteté bien-pensante, 
il faut BSpérer que las Belles Ma- 
nières, de Jean-Claude Gulguet, sor- 
tira bientôt sur les écrans). 

Le mari, après avoir joué une valse 
au piano pour que les deux autres 
s'enlacent, les regarde s’aimer plus 
tard. Il y a aussi une scène de mas- 
turbation devant un tableau lyrique, 
une étreinte surprise grâce â un trou 
dans la salle de bains, et un viol 
Omniprésente même quand elle n’est 
pas la sujet de la séquence, la sexua- 
lité est toujours détournée ou per- 
vertie. Marc Grunebaum ne maîtrise 
pas bien cette obsession, dans la 
mesure où ses personnages ne sont 
pas logiques. Ils sont exposés sans 
ambiguité, ns sont bons, puis odieux, 
puis rien. D’où un malaise, une dé- 
ception d'autant plus grande que le 
film promettait beaucoup. Par son 


maniaque de la complication. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


sons de la culture, en augmen- 


tralne l’ouverture de deux 
équipements supplémentaires ». 
Rappelant les efforts consentis 
par les collectivités locales pour, 
financer leur construction, l'Asso- I 


dations et la population de la I 
Seine - Saint - Denis à s'opposer 
• par toutes les Initiatives > au 
désengagement de l’Etat, dont 
pâtissent également les deux 
antennes autonomes du dispositif 


Théâtre de la commune à Auber- 
vllUers. et le Théâtre Gérard- 
Phi Upe, à Saint-Denis. 


décernés par l'Académie nationale du 
dlsqne lyrique a été proclamé le 
jeudi 11 Janvier. C'est MireiU Frenl 
qui a reçu le grand prix da prestige 
lyrique pour bob enregistrement du 
râle de Maria dans l’opéra de Verdi 
s Simon Boceanegra » (Deutsche 
Grammophon). Le prix des grandes 
voix humaines (grand prix de Radio- 
France) est revenu â Maria C allas 
pour ses Interprétation* de Belllnl 


pour ainsi dire « à la baisse ». 
vendant, une fols le stock cons- 
titué. « A la hausse s.- 
Daniel-Henry KahnweiUer 
s’étalt bien rendu compte de la 
mon -9 d’une génération d’ar- 
tistes intéressants. Il pouvait 
l'accompagner et grandir avec. 
C’est dans cet état d’esprit qu'il 


u rôder dans là galerie de la 
Vignon et qui l’accueille en 


stmtesques ont fait fuir Vollard. 
le collectionneur russe Schtlouch- 
klne, le critique parisien Fénéon— 
C’est le début d’une amitié 
jamais Interrompue. Daniel-Henry 
KahnweiUer non plus n’a pas 


s’était fait éditeur d’art, développe 
son champ d’historien de l’art et 
écrit une monographie sur Juan 
Gris, qui « peignait dans la tra- 
dition de Rembrandt»'. 

En 1940. la guerre apporte use 
nouvelle rupture dans le cours 
de la vie de ce marchand qui 
était Juif et allemand, naturalisé 
français. L’exode. Sa galerie est 
mise sous séquestre. Il se cac he , 
avec sa femme, dans le Lot Et 
lorsqu’il revient après la guerre, 
sa galerie prendra désormais te 
nom de Louise Leiris, «but de 
sa femme. ZI en est resté le 
conseiller jusqu’à sa mort.. Ayant 
pris ses distances des affaires. 
Daniel-Henry KahnweiUer écrit 
davantage sur l’art il publié, en 
1949, son livre sur la Sculpture ils 
Picasso, un ouvrage sur Paul Ktea 
des Entretiens avec Crémieux, U 
Cubisme en français, que 
plusieurs articles sur Fart mo- 
derne. 

JACQUES MICHEL 


Le potier Norbert Pierlot 


mort le jeudi 11 janvier, à l’âge 
de cinquante-neuf ans. 

Norbert Pierlot. ancien conté- 


d*en — ü avait notamment joué 
dans Caligula, de Cornus, et avait 


commencé une carrière " promet- 
teur- au cinéma — Fêtait établi, 
üy a près de trente ans, dans les 


Mais Ratüly était autre chose? 
Si les Pierlot y organisaient cha- 
que été des stages de potiers (et 
üs ont ainsi formé des dizaines 
d'artistes qui œuvrent aujourd'hui 
dans le monde entier J, le château 
était aussi, chaque été, un centre 


ciné ma — Fêtait établi, d’art où devaient se succéder de 


GAUMONT AMBASSADE r-o. 
A.B.C.v.f. - FRANÇAIS vi. 
MONTPARNASSE' 83 v.f. 
GAUMONT SUD v.f. - WEPLER v.f. 
DIDEROT v.f. - PATHf Champfgay 
4-PERRAY Stc-Genièvô-des-Bois 
GAMMA Argenteuil 
AVIATIC U Bourget 


belles vieilles pierres du château 
de Ratüly, à quelques minutes de 
Saint-Sauveur-en-Puisaye, dans 
l'Yonne, village natal de Colette. 

Il avait eu la chance de pouvoir 
acquérir à faible prix le château 
l rodé, où ü était arrivé à bicy- 
clette, avec son épouse Jeanne, 
sans un sou vaillant II était 
cependant bien décidé à le res- 
taurer et à lui redonner une Ame. 


Vieira da Süva, Etienne Martin. 
Ver a Pagava. Arpad Scènes, Ba- 
zaine. Calder. Ubac, Geer Van 


Cette nature hors du commun fai- 
sait vasser le créateur souvent 
au second plan. H n’en reste pas 


GAUMONT COUSÉE . QUINTETTE - 5 PARNASSIENS - LA PAGODE 


ON EFFACE TOUT... 

un film de PASCAL VIDAL 


Portrait de Paris, gai comme un car de flics. 

NOUVEL OBSERVATEUR 

Récit palpitant, admirablement interprété. 

LE POINT 

Constamment surprenant, révèle un ci- 
néaste. FRANCE-SOIR 

Film d’action et de divertissement qui ne 
manque pas d’humour. le monde 



NAVAROHt 


VT r . , , , une ame - secona. pian n n’en reste pa* 

réparant les brèches . conso- mollis que Jeanne et . Norbert 
iiaant les ma», a avait renoué Pierlot ont redonné à la .poterie 
avec la poterie. ses lettres de noblesse. 

La danseuse Alexandra Balachova 

On apprend la mort, le 5 janvier d'épouser, aux dernières heures 
dernier à CneOles (Seine-et- de la Russie des tsars, un Tiomme 
Marne), a lage de quatre-vingt- apanagé d’une grosse fortune. 
douze ans, de I ancienne danseuse 

ÏÏ 88 * J* 66 théâtres impériaux; Emiprée sur les bords de là 
Alexandra Balachova. Ses obsè- Seine, en com pa gnie de son mari, 
ques-ont. été célébrées, le 9 Jan- au. lendemain de la Révolution. 
vier, au cimetière russe de Sainte- Alexandra Balachova avait acquis 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


VENDRED1 12 JANVIER 


CHAINE I : TF1 


23 h. 25, Journal. 

CHAINE II :>2 

20 h. 35. Feuilleton : Sam et Salir (Quatrième 


Ce soir à APOSTROPH ES 

PIERRE GUIRAUD 


Dictionnaire érotique / 
Sémiologie de la sexualité 

MARINA YAGUELLO 


Les mots et les femmes 


Avec U. P. Dard . (Viens avec l 

Urne* N.-L . Bernheim et U. Cardai (Personne 


m’aime^ 


U té) ; J 


: MM. C. Auneton (La puce & 
Gwaud iBêmloiogle do ta sexua- 
Lerond I Grand Larousse de la tangue 


PAYOT 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Le sexe des mots) 


mersonne 
ne m’aime 

éditions des autres 36 


française l ; Mme x. YagueUc (Les i 
Iss femmes) 

22 h- 50. Journal. 

23 Ü, Ciné-club. FILM : LE SALON. DE 

MUSIQUE, de S. Ray (1958), avec C. Biswas. 
P. Devi, P. SenRupaTr. Laharl K. Sarkar. IVa 
sous-titrée. N.), 

CHAINE III : FR3 

IB h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Parti des forces nouvelles : 19 b. 20. 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin anime : 
20 h. Les jeux. 

20 h. 30. Magazine V 3 : Le nouveau i 
dredi. (Le* syndicats américains.) 

G mes Martinet a enquêté auprès 
travailleurs de l'automobile de Detroit, chez 


FRANCE-CULTURE 

13 U. 30, Peuilleton : « les Aventures de *] 
ehlfcov ». d'aprte Gogol ; 19 h. 25, Lee grandes avenues 
télé!» * c±e ^^ a ™ ) oderne : l’ualon Interna U on aie des 
20 0- Victor Serge ou l’blatotr* (Tune hér 
21 h. 30, Musique de chambra : R. Caeadesus. A- Mar- 


FRANCE-MUSIQUE 

18 ta, 2. Kiosque ; 18 t 


franco-allemands— 


* Ouverture dn PralachQtz » (Weber) ; « Trois 

tûmes ■ (Debussy» ; « Symphonie 9 en ml B 

(Dvoraki. par l'OrrheaTre symphonique de I 
de Stuttgart, direction S. CeJIbldscbe ; 22 
Ouvert la nuit : des notes sur la guitare ; 3 
Les femmes fatales ; 1 tu Douces musiques. 


SAMEDI 13 JANVIER 


11 h. 55. Pbilatélie club i 12 b. 30. Cuisine 
légère 1 12 h. 45. Jeunes pratique : 13 h, Journal ; 
13 h. 35. Le monde de l'accordéon s 13 h. 45. La 
vie en vert ; 14 h. 5. Toujours le samedi ; 14 h. 10, 
Série M&tt Helm : Les trafiquants d'armes? 
13 h. 5, Trente millions d'amis i 18 h. 40. Maga- 
zine auto-moto 1 19 h. 10. Six minutes pour vous 
défendre» 19 h. 40. C’est arrivé un jour; 20 11. 


héritiers tl* r épisode). 


CHAINE II : A 2 

il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants : 12 h. Quoi de neuf ? -I Informations 
pratiques) ; 12 h. 15. Série: Poigne de fer et 
séduction : HZ h~. 45. Journal : 13 h. 35. Maga- 
zine : Des animaux et des hommes ; M h. 25. 
Les leux dn stade : 17 h. 5. Salie des fêtes : 
18 h_ La course autour du monde : 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top- 
club (Nana Mouskouri) : 20 h, Journal 

20 h. 40. Dramatique : Les procès témoins de 
lenr temps (Le jour où on me retrouvera morte), 
de P. Dumayet réel. R. Kahane. Avec O. Ver- 
sois. P. Le Person. H. Labussière. 

Une Chronique Villageoise à la Maupas- 
sant eu milieu du siècle dernier. 

22 h. 5. Sur la sellette : 23 b. Musique noc- 
turne. 


20 b. 30. Comédie musicale : Fèfé de Broad- 
way, de J. Poire t mise eu scène P. Mondy. 
Musique : M. £mer et P. Porte, réal. J. Hubert. 
Avec : J- Mai 11 an. M. Roux. etc. 

Maria Br mont, parvenue au faite de æ c 
rlêre. décide de produire une comédie mu..- 
cale. Fôfé de Broadway ; Fèfé, c’est Phèdre, 
mariée à un bon à rien et amoureuse de 
beau-fils Htppo. 

23 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Potelé : P. Lacoue-Labertbe (et t 14 1 
19 h. ss et n h. r- 

chemin* de la i 


h. 50) ; 7 ta. 5. I 


iales; 8 ta.. Lee 


contemporain ; 19 h. 45, Démarchée avec- O -O. Le- 
maire: 11 h. a. La musique- prend la panda : « ' 
voyage d'hiver ». de Bchubert : 11 a L U poi 
dea art*; 

14 h. S. L’Jnfonnatkjub. l’homme et la travail: 
16 ta 20. Livre d'or : J. EWénlcek. piano, et M. .— 
violoncelle ; 17 p. 30. Pour, 'mémoire : c L'homme 
et la mer • par R. Plllaadln : . 

18 lu 45. Dites- le- avec des carte* postales:. 

20 h. Carte blanche par LU y SI ou : « L'étrang 
de C. Aubin. réaL : H. Cramer; 21 b.- 59. Ad Ub, 


23 h. 25. Journal. 

CHAINE m : FR 3 


18 h. 30. Pour [es ieunes : 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 lu. 


FRANCE-MUSIQUE 


(Stravinski) ; 18 b. 49. Groi 
de l*INA : « Qui dit quoi i 


h, VocaUaaa ; 
« The Rafce'a progran 
i de recherche musicale 


IS h.. Magazine dea muslcleoa amateurs; 

W h- S. Concoure International da guitare ; 
20 h. 30. Echangée internationaux— Festival d'Edim- 
bourg : « Ouverture de Candide * (Bernstein) ; « Con- 
certo pour piano en ml mineur » (Chopin) Sym- 
phonie en ré mineur * (Chanakovitcb). par l'Orcbostr» 
symphonique de Londres. dtr. E Svetlanov ; 22 h. 30 


l'ASC 2 et ITtlnére 


DIMANCHE 14 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. Source de 
B ; 10 h.. Présence protestante « 10 h. 30. Le 
ur du Seigneur; " ' ” 

. Jgiise Saint-Paul c 
Père Pierre Benoit. 

12 lu La séquence du spectateur: 12 h. 30. 
TF 1-TF l.i 13 h. 20. Cest pas sérieux. 

14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche. 

Avec S. Mitchell. C- Ktbetn, M. Trudeau. 
J. Roche fort, D. Darrieux. 

15 h. 35. Série : L'escadron volant (n‘ 10J ; 

16 h. 25. Sports première i 17 h. 50. Dramatiaue 
Le roman d’un -*-• ■ ' 

L Steckler; 19 
20 h- Journal. 

20 h. 35. FILM : MAJOR DUNDEE, de 
S. Peckinpah (1964). avec C. Heston. R. Harris. 


de parade du ïazz i Alex Welsh B and. 

20 b. 30. Emission d’art : Hante curiosité 
(1. Lart et I argent). 

Premier aalet (T une tins proposée pai 
Maurice Rhetms. de l’Académie française. 


21 h. 20. Journal. 
21 b. 30. El 
cioéma : Dada. : 


r les fn fluence* t 

« nécessaire • preleation i 


isme et cinéma 


22 h. Ciné-regards : Festival de court mé- 


— —, homme, excédé b. 

cfcemhe d «e libérer de au 

lable moderne d l’humour princes*. 
17» film intellectuel. 


l'aaenture, prennent valeur de symboles dans FRANCE-CULTURE 


'affrontement de deux sol&ati 

22 h. 48, Musique : Aix 78. 

Concert par le Sert nsh Chant ber o 
tra, direction : B. Benzi (Symphonie 
ea ré majeur, de Mozart et Sympbonti 
de Schubert). 

23 h. 40. JouraaL 

CHAINE II : A 2 


vérité est an fond de la marmite : 12 h„ Chorus 


jînémalices ; 13 h.. Top-club (et à 
la a. w;: 13 h. 15. Journal : 14 h. 30. Feuille- 
ton : Heidi : 15 h. 20. En savoir plus : 16 h. 20. 
Petit théétre dn dimanche : 16 h. 55. Monsieur 
Cinéma : 17 h. 35. Chocolat du dimanche t 
18 h. 5, Le monde merveilleux de Walt Disney i 
18 h. 55. Stade 2; 20 h.. JouraaL 

20 h. 35, Téléfilm : la Chatte sur un toit 
brûlant, d’après la pièce de T. Williams, réal 
R. Moore. Avec L. Olivier. R. Wagner. N. Wood. 

22 h. 20. La grande parade du jazz : Cla- 
rence Gatemouth Brown, réal J.-C. Averty. 

22 h. 55. Journal 

CHAINE III : FR 3 

ia h„ Emission de 11CEI destlnôe aux tra- 
vailleurs Immigrés : 10 h. 30. Mosaïque i cinéma 
dn tiers-monde. 

16 h. 30. Prélude à l’après-midi ; 17 h. 30, 
un comédien > Jean-Paul Zehnacker lit Albert 
Srbireitzer. (Souvenirs de mon enfance.) 


7 h. 2. Poésie : P. Lacoue-Laharthe (et g 14 h ) ; 
b. 7. L» fenêtre ouverte ; T b. IS. Horizon, magazine 
llgleux : 1 ta- 40. Cbaaseare de «on : 8 tu Orthodoxie 
christianisme orientai; 8 b. 20 Proies ta n uame : 
ta. 10. Beoute lsra« : 9 b. 40. Divers aspects de la 
>neee contempnreme : )■ libre pensée française : 
i b. Messe chez les bénédictines de Vanve* : il b„ 
rgsrds sur la musique : • Histoire du soldat » de 


14 ta 5, « Le Navigateur et le Capltaim 


j^-^Pbiilppe Boucher: 

claéâatai j"-*" °° t0ppo ’ I0 * “ cinéma des 

30 h. Poésie : P. Ladoue-Labartha ; 80 b. 40. 
Atelier de création radiophonique ; 23 b- Blacx and 
Blue ; 23 ta. 50. Poésie : Ipouatéguy. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musique Chantilly ; 8 b. Cantate; 8 b. 3. 
Concert: U b„ En direct du Tbé&ire d’Orsay : 
“ Ivaldl. 


piano: 13 h™ Musiques c 
- — ■ a; IS r " 




: 3 cariât U ; 


. 33 Chasseurs de son ; 

i tribune des critiques de. disques : * Louise 
vj charpentier : 17 o . COneert- lecture : Morales : 
18- II, Opéra bouffon : « les Saltimbanques » 

— - — u plaît; 

. Concerts publics de 

. — . aore U • (Beethoven): 

t Transfigura non • (B Strauss), par l'Orches- 


(Oaone) ; 19 b. 35, Jazz, al) voue plaît ; 

30 h.. Equivalences : 30 b. 30. Concerta — 

W. Punwaengier- « Du venu» Léooore U • (Beethoven i: 

« Mon et Transfigura (Ion • (B Strauss), par l’C 

t» philharmonique de Hambourg ; « Variations 

thème de Haydn » (Brahms) : e Symphonie n* J e 
(Brahms), par l’Orchestre de Radio- Hambourg; 22 ta. 30 
Ouvert la nuit : 23 tu Nouveaux talents, premiers 
•lllods ; 0 b. 5. Filiations. - 11 


(HOLOCAUSTE» 
en Allemagne 

De notre correspondant 

Bonn. — Après que le problème 
eut suscité de nombreuses contro- 
verses, tes téléspectateurs de la 
République fédérale d'Allemagne 
vont être en mesure de voir te 

film américain Holocauste, consa - 


Monde daté 23-24 juillet 
24 août). 

H est vrai que le film ne i 

pas diffusé par la première 


tâche est confiée à l’ensemble 
des postes de la troisième chaîne. 


est moindre. Cependant, cette 
solution a permis d'entourer If 
projection a'Holocauste de plu- 
sieurs programmes complémen- 
taires et explicatifs. 

Le premier de ces 

dont le but est sans 

1er l’Intérêt des spectat 

été diffusé jeudi sur la i 

chaîne, beaucoup plus populaire. 
Consacré à l'antisémitisme, 11 
constituait en quelque 


se devait sans doute de t 
dans quelle mesure i 


l'apparition de rhJtlérisme. Le 
rôle des Eglises et des politiciens 
se réclamant du christianisme 
n'a pas été dissimulé. Même les 


Réceptions 


- A l 'occasion du vingtième annl- 


réceptlou, le jeudi 11 Janvier,. 


— Sandrine et Stéphane out la 
lois d’annoncer la naissance de 
Raphaële, 
le 21 décembre 1978. 

M. et Mme C. VALENT, 


— NI co lu Le large est 


! et Gérard LBLAOGB, 
> de U Convention. 


née Marie -France Th I rie 
Joie d’annoncer, avec 
Thierry, la nalmane» de 


Fontenay-auz-Rœes. 


— Anne et Florent GUSDORF 
laissent à Audrey la Joie d'annoncer 
U naissance de 

François. 

le 30 décembre 1978. 


et Mina, née Marie Ocra beau, lais- 
sent 2 Emmanuel la Joie d'annoncer 


décembre 1978. i Paris. 


Mariages 


— On noua prie d'annoncer le 


l’ Intimité le 16 décembre, en l'église 
de Bouglvzl. 

52. rue Honoré-de-Balzac, 


de Bayreuth. qui i 


pour que Hitler ait pu l'exploiter 
Les personnages de Richard et 
de C06lma Wagner ont fourni, en 
même temps, l’occasion — d’ail- 
leurs légitime — de rappeler que 


tième siècle doivent beaucoup k 
deux philosophes, -te Français 
Gobineau et l’Anglais Houston 


peut que susciter 
désarroi parmi' beatac 
spectateurs! H‘ fut dit en effet 
que : c Bien peu -de- juifs vivent 
encore en Europe , mais Cantisi - 
mitisme et la lutine raciale 
subsistent. * 

Le film Holocauste lui-même 
sera présenté sur la troisième 
chaîne tes 22, 23, 25 et 26 Jan- 
vier. Chacun des épisodes “ 
suivi d’un débat entre e*. 
auquel le public pourra participer' 
par l'intermédiaire du téléphone. 
D’autre part, un certain nombre 
d'écoles ont. à cette occasion, pré- 
paré des documents et organisé 
des coms susceptibles de faire 
mieux connaître à la jeune géné- 
ration. ce qui s'est passé en Alle- 
magne entre 1933 et 1945. . 

JEAN WETZ. 

[Rappelons que « Holocauste » m 
diffusé sur Antenne 2 ta 13. 18, 25 
M 27 fé vrleT-1 


de Serres. 75008 Parla. 


Décès 

PROFESSEUR M. LAPORTE 

M. et Mme Jean Malaurie, leu» 
enfant* Guillaume et Eléonore, 

M. et Mme Jacques Lefèvre ét le 
fils' Hadrien. - 

ont la grande douleur de faire part 
du décès du 

. professeur Marcel LAPORTE, 
de la faculté des sciences 
de l’Université de Parts, 
directeur 

- dn laboratoire d’électronique 
de l’Institut du rsdJum. 
croix de guerre 1914-1918. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu dans sa quatre - vingt- 
dixiéme année, à Paris. 

Les obsèques auront lien le Inndl 
15 Janvier. A l’église Salnt-Sulpice 
(place Salnt-Sulpice, Parta-6*). à 
10 ta. 30 précises. 

On m réunira A régi 

plus stricte Intimité, 
du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
1. rue du Mail, 75002 Parla. 
rNé le 21 (envier 1B89. è Tou 
Marcel Laporte fut. «pris le G 
Guerre Qu'Il fll comme officier d'artil- 
lerie. assistent de Marie Curie, de T — 


Fondateur, puis directeur, du 
laboratoire <r électronique créé « 


— VlHe-d’Array, Garches- 
Mme 7ves Pergeauz et sa famille 
ont la profonde douleur de taire 
part du rappel à r 


i du 10- Janvier, 


92380 Garehea. 


amis en Allemagne. 

en fl ' - ' 

part, dan* la tristesse, 
accidentel, de 

Paria vendredi 5 Jim- 
La seule régla est d'être 


Brésil. 


survenu 


France -et en Baisse font 
tristesse, la recon- 
■eapérance. du décès 

Klaus PLASSMANN. 

u A * " - - - 

1979. 


- Slrlne-Real et sa fille i 
fleur de foire part du dé 
Charles REAL, 
artiste peintre. 


Janvier 1979. A l'Age 

La tre- vingt-un an& 

— i de Vauglrord, 75019 Paris. 


— Mme Louis Sentis. 

M. et Mme Jean Sentis. 

M. «t Mme Jean Lfcole. 

- M. et Mme Michel Sentis. 

M. et Mme Henri Sentis. 

Sœur Marie - Joseph, dominicaine. 

M. et Mme Pierre Sentie. 

il et Mme Jean-Jacques Boissard. 


s ea quatre- vingt- septième 

La messe d’enterrement sera célé- 
brée le samedi 13 Janvier, à 14 b. 30, 
en l'église de Lagnleu. 

Place des Pontalnes-d'Or, 


t Mme Michel Toromanoff. 
t Mme Robert Toromanoff. 
t Mme Edmond Toromanoff. 


petite- enfants. 


e Georges To romani 
an U et petits - émanes, 
petits-enfants, arrière- 


tnt la douleur de faire part du 
lécès de 

Mme veuve TOROMANOFF, 


née Marie Lotoeft, 


survenu doua 
quléme année. 


quotre-vlngt-clo- 


La cérémonie religieuse a eu lieu 
le Jeudi 11 Janvier, dans la plus 
stricte intimité, en l'église Saint- 
Saturnin de Gentlliy. 

86. avenue Pasteur, 94250 Gentlliy. 
M, rue Saumura lae. 49000 Angers. 
53. rue Saint-Fargeau. 75020 Parla. 
21. rue Danielle-Casanova, 


Remerciements 


sea petite-enfants. 

Et toute la famBls. 
adressent leurs sincères remercie- 
ments à tontes les . personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner leurs 
marques de sympathie A la suite 


sociétal» définitif de la HACEM. 


survenu subltem 


i son domicile 


de Chaumeil (Corrèze), le 29 décem- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 13 JANVIER 
— André Fontaine, rédacteur 
en chef du Monde, est l'Invité 
du Journal inattendu de R.T.L, 
k 13 heures. 

DIMANCHE 14 JANVIER 
— M. René Monory, ministre 
de l'économie, est interrogé par 
Philippe Alexandre, au cours de 
l'émission « L’interview - événe- 
ment», sor ltTlL, A 13 h. 15. 


t Club de la Presse d’Europe I. 


les déclwqes éiec- 


M. Emile BINOCBE, 

survenu le 8 Janvier 1979. 

La wrvlibe religieux et llota 
tion ont eu lieu le 9 Janvier, 
la plus stricte Intimité. 

De la part de : 

Mme Emile Blnoetae, 
u. et Mme Jean Cotudra. 

Mlle Brigitte (Joindre. 


René Oobln et ae ramille, 

Mme Frédéric Jullot 


■ Ma taurin -Régnier, 


75015 Parte. 


AüLD REEKIE 

soldes 


(jusqu’à épuisement 
du stock) 

9, place Sainl-Augusfin (8 S ) 


— Samuel-Henri EsfcenaaL' Lydia 
EokeuBzi (Claude Hartmao). 

Laurence Catherin* - Ego. 

Ariane Michèle Ego et Robert 

Roea et Judo Cbevamu-Bigo, 
ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le' 9 Janvier 1979, de 
leur mère, grand- mère et atrléie- 
gmod-mére, 

.VIktnar- Ester ES KEN AZT, 

née de Toledo, 

L’inbumation -aura lieu an i. 
tlére de Pantin - Parisien- dans le 

tvean de famuie, le* lundi 15. Jsin- 

lér. 1 14 ta. 1». 

Cet avis tient lieu de faire-part 


— Pour le cinqnlèma anniversaire 
la décès de 

M. Roland BERD A. 
me pieuse pensée est demandée par 
a famille A ceux qui l'ont estimé 


Pour boire ie SCHWEPPES Lemen. 
ren versez la bouteille. 
SCHWEPPES Léman 
Ja boisso n ren versante 
de SCHWEPPES. 


73, boulevard.de la VUiette,. 


“ GEHtBE CULTUREL DU MABJUS r“ 

Centre, da recherches par tes exposition! et le apeetsels 
(a R E. B ) 

28. rus d ss Fmnco-Bourgsolk (W - 278-66-63 . - 

PICASSO 

1374-1972 

156 gravures et leurs 87 états 'préparatoires 

« Son dernier grand nouage , c’est A Zs gravure qufü , 
le récti_ Alleu noir cetté ’*’ J 
priment y prendre plaisir-. 


exposition* Nox jaaiea lecteurs surtout 


(ele Monde» du 30-12-78). ■ 
I Métro Saint-Paul TJJré (sf mardi), 12 ta. » à 15 h. 30 gm 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENEE 

fourreur 


5, avenue Vîctor-Hûgo 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-3Z 
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SPORTS 


I INSTITUT 


Les reclus de l'entre-deux-courses 

De notre envoyé spécial 

Crans-Montana. — Oû sont les cou- mal quel plaisir d’autres pourraient 
reurs ? Mais à leur place, voyons t lia prendre à leur fréquentation. Ingmar 
n’ont pas bougé. Ils sont dans leur Stenmark ? Invisible. Les Français à 
hôtel. Vous ne les avez pas vus ? Moraine ? Les Suisses à Crans- 

Non. on ne voit jamais les cou- Montana 7 Inaccessibles. Les fauves 
reurs. La Coupe du monde de ski sont gardés en cage jusqu’au matin 
30 passe d’eux, les oublie Jusqu'au de la course. Las descendeura ont 
rendez-vûus furtif de l'aire d’arrivée plus de chance : Ils s’entraînent 
le jour où une compétition est Inscrits deux jours de Butte avant la eompé- 
eu programme du cirque blanc, tïtion officielle, comme l'exige le 
Avant. Ils sont Invisibles. Après, lia réglement. Les enfants ont donc droit 
disparaissent Troie d'entre eux â trois passages de quelques se- 
montent un instant sur un podium, condes de l’Autrichien Frantz Won- 
Lés autres plient bagages. Ensemble mer ou du Canadien Ken Raad, 
ils reprennent ^ routa. Las champions, c’est connu, ont 

On voll mal «ailleurs queMnlérèl d( , ^ da rspM . „ , aur 

Ils auraient A s’attarder. Evénement „„„ „„ a | mp , * al racIusa . Mor ^ 

retentissant grâce mirtaut aux retraits- , aur é r daa ot , orts 

missions do l’Eurovis, en la Coupe du 5 loa . otflcj8 |„. M montrant i 
monde de skt tient peu de place. La mander ^ c|attaa et 

peuta troupe «a cln,ue Mène est . du yala|a . mléfler 

tout entière abaortto par la .la d uns daIîcal „ danM , 

station en saison û hiver. Que voll-on .. . 

à Moraine, à Courchevel, à Crans- * 

Montana ? Quelques voitures portant Ce pensionnat ambulant a, bien 
slogans et noms de marques commer- sùr, des mauvais élèves. Quelques 
ciales, parfois une banderole. La fortes têtes s’abandonnent parfois à 
salle de presse est logée dans un une brève école buissonnière. Rumeur 
bâtiment administratif, le bureau des de fête nocturne dans une équipe 
courses le plus souvent est l'office du étrangère, commentaires sur les pro- 
tourisme. Le grand chapiteau alpin monades des Canadiens dans la 
est dressé chaque jour dans j'Indîf- station. Mauvais signes : les pertor- 
fôrence générale. Aucun regret lors- mances vont s’en ressentir. La ten- 
qu'll s'en va. slon nerveuse risque de se relâcher. 

C'est vTal. ce cirque ne fait rien Après avoir bien mangé et beaucoup 
pour intéresser, attendrir les vacarv- dansé, la petits troupe du «circus- 
ciars des sports d'hiver. Il a peu de lança alors da discrets rappels & 
goOt pour l'animation d'une station, l'ordre. - Oe la tenue,, voyons, du 
Ayant lul-mème d'une façon générale style I Pensez à fous ceux qui vou- 
peu d'admfratfon pour ses cftam- tiraient être è votre place _ * 
pions, une fois que ceux-ci ont 

déchaussé leurs sida, 11 comprend PHILIPPE BOGGIO. 


Un mort, des blessés 
dons le rallye Paris-Dakar 

Protéger /'« aventure » 


enfoncées. Des clavicules cas- 
sées. Des fractures du crâne, des 
bras, des ïambes. Cette fols, iJ 
y a un mort. Patrice Dodln, dé- 
cédé après plusieurs /ours de 
coma à rhàpltai de la Pitié, où 
il avait été transporté. Autour - 
d’hui, les éclopés parlent. Ils 
accusent. Us sont choqués 
d'avoir été traités avec une cer- 
taine désinvolture par les orga- 
nisateurs du rallye. Etonnés de 
n' avoir pas reçu dans ce raid 
de 10000 kilomètres, traversant 
les déserfs du Sahara et du 
Niger, toute ressietance et tous 
les secours sur lesquels Ils 
comptaient, un peu Innocemment 
sans doute. Jusqu'à aujourtfhui, 
jusqu'à la mort de Patrice Dodln, 
leur émotion avait été met en- 
tendue. Quelques fours d’hôpital, 
après tout, on s'en remet. Pas 
de quoi faire une histoire. 

Désormais, et comme à cha- 
que fols que meurt un concur- 
rent, on ss poire mieux les ques- 
tions. Toujours les mêmes, â vrai 
dire. Le risque n'étalt-ll pas trop 
grand de lancer des motos sur 
un tel parcours ? Trois semai- 
nes, sans guère de repos, forcés 
que sont les pilotes de réparer 
leurs engins déglingués au soir 
de Tôtape. Couchés tard, levés 
tôt. Recrus de fatigue pour une 
nouvelle fournée de montagnes 
russes, d’acrobaties, sur les 
bosses de la piste. Presque sans 
visibilité parfois, à cause de la 
poussière. Avec des réflexes 
diminués. 


des précautions é/émsnfafrss que 
doit prendre un organisateur et 
sa responsabilité dans Tappré- 
çiatfon correcte du risque. Car, 
des concurrents. Il s'en trouvera 
toujours pour foncer, tète bais- 
sée, sans trop réfléchir, et 
accepter r aventure telle qu’on ta 
leur présenfe. Eux. le 3 concur- 
rents, ne savent pas, avant, à 
quoi ils s’exposent. Pour le 
rallye Paris-Dakar, ils étalant 
cent soixante-douze au départ, 
cent ont déjà abandonné. 

C’est donc, avant tout, des 
organ/safeurs que dépendent la 
bonne tenue et la protection 
élémentaire de ceux qui s'enga- 
gent dans une épreuve de ce 
genre. Des organisateurs et aussi 
des pouvoirs sportifs sans rac- 
cord desquels rien ne pourrait 
se faire. Dans le passé, if a déjà 
sutissemment prouvé qu'il conve- 
nait d'être plus que vigilant à ce 
propos. Avant Paris-Dakar, fl y 
a eu Abidjan-Nice et d'autres 


choisi. Surveillance Insuffisante. 
Secours médicaux trop lents à 
intervenir. . 

Il ne servirait & rien <f interdire 
ce qui garde, de nos loura, sur 
mer ou sur terre, un parfum 
d'aventure. Chacun est libre de 
répondre à rappel et ceux qui 
arriveront dimanche 14 fanvfer, A 
Dakar, conserveront A coup sûr le 
meilleur souvenir de leur périple. 
On peut seulement souhaiter que 
T « aventure » soit mieux pro- 
tégée. Elle n’y perdrait pas 


L'ACADÉMIE DE MÉDECINE PROPOSE 
UNE SÉRIE DE MESURES ANTIDOPAGE 

Iiors de sa dernière séance, sur la liste des substances dopan- 


ain&i que celle des anabolisants 


panse aux questions posées par pagne d'information à l’intention 
les parlementaires (le Monde des intéressés et de leurs diri- 
du. 12 janvier) à propos de ta géants, rappelant le rôle des hor- 
mascotte Goofy choisie par le moues et les dangers de l'utül- 
Comité national olymique et satlon Inadaptée des substances 
sportif français fCMJS.OJ'.J, hormonales : 

M. Jean-Pierre Soisson, minis- 4 . 0 *-.,.-™--.* «un 


tre de la jeunesse, des sports I 


4) Développement d’une cam- 
pagne d'information à l’Intention 


et des loisirs, a déclaré le jeudi * .J '“""ïïïï; 

il janvier « qu’il ne saurait 

être question que cette mascotte ^ ® L 6 

THiiæe fl mirer ftqt les termes athlètes, et qui serait tente de 

SwmeSKS de la 3lÆu=d 

française aux Jeux olympiques 52* 
ni constituer l'emblème de la f 


3ns Nittrros 6 681 238,60 F 
- ns im w, 278 384,90 F 

>N5 NUMEROS 11 902,40 F 

INS NUMEROS 180,50 F 

)NS NUMEROS 12,70 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 17 JANVIER1 979 


çaise de rugby a décidé de sus - ( tiques visant une melUetu 
pendre pour un an Michel ] naissance de la biologie el 
Sappa, deuxième ligne de Nice, psychologie des athlètes ; 


pour les brutalités dont iZ s’est 
rendu coupable au cours de ta 
rencontre Nice-Age n. 1 


6) Inscription des androgènes 
au tableau « A », par analogie avec i 
les substances vénéneuses. 


VALIDATION JUSQU'AU 16JANVIER1 979 APRES-MIDI 
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OFFRES D'EMPLOI 

46» 

La lipie 1 C.- 
52,02 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12.53 

immobilier 

32» 

36.61 

automobiles 

32» 

36.61 

AGENDA 

32» 

36,61 

„ PROP. COMM. CAPITAUX 

85 00 

97.24 


emploi! intcinotionouH 


MIS 

üjîr 


VOUS RECHERCHONS POUR 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSFORMATION 
DE BOIS 

AU GABON (PORT-GENTIl) 

Chantiers lortsthu* 

Scierie InamtrleUe 
Usines de contrepliaei et lait* 

UN CHEF DU DÉPARTEMENT 
TRAVAUX NEUFS 

• an as .sraAi'SPsM 

• Production de vapeur - e*u - ttectricliS - «r 
comprimé; 

• servies* généraux et sécurité. 

: vsssti gag a asasy isa 

SS SpUT un£râ«nt *« 

»* ttae^PiBTSWtss TT 

: CènttUè, £ rt M. «u or ““ 
J^pirtenc. laaortruilta d'lalt»l«Œ S*» 4 ""*'*’ 

5 m minim um, ut exigso. 

Salaire importent «t nombreux evanisges eoclxux. 

Adresser c.V. manuscrit et photo pieU 8 ^ 1, 
“j» \ai de Dunkerque, 75009 PARIS. 


&. l’Institut de Romanistlque. UJB3L de 

français st de roumain, un poste d 

Enseignabt-Chércheiir 

poux la linguistique (appliquée) du 
ROUMAIN -est vacant. 

L'enseignant sera nommé pour un» P^ 46 
^.-riiaaie de trois an»- Le rapport 
activités d’enseignement et de recherche 

sera de 50 .%: 50 * du temps. 

Pourront proposer leur candidature M-O* 
qui détiennent une licence de langueet 
de littérature roumaines ou un diplôme 
équivalent Une liés Sonne connaissance 
duToumaln tant orale qu’écrite est exigée. 

Ceux nul désirent proposer leur candida- 
ture à ce poste sont pilés d'envoyer 
leur dossier à SJL Alexandrescu ou a 
W. van Eeden, institut voor KocMnlsO*. 
Singel 134. 1015 AG Amsterdam, Pa ys-Bas. 
téL 020-525 2610, dans un délai maximum 
de deux mois après la parution do cette 
annonce. Pour des renseignements 
ÿusamples s’adresser anssi anx personnes 
susnommées. 


ra S®?^^5KSas 

C.A.D.A.T. 

MW» » 


<=*- 

‘"«’Su'SÆS? 
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2?» 30» 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


© OUTBOARD MARINE 

Fabricant de moteurs hors-bord 

^f/ahnsan « EVfflRUDE & 

recherche son __ 

DIRECTEUR NATIONAL DES VENTES 

Kra B Sf“5*s ! SH' 

Nie objociifs sont beaucoup plus ambitieux et nous avons les moyens de 
les alicindio. i.’homme que nom rccheretions : 
î UéWSt nue grande dsponlhinté 

• sera basu au Bourget . 

In rémunération sera en rapport avec les qualifications enflées. 

Seules les conddaluras comportant un C.V. mandera a une pliolo serai* 

examinées. i adresser à r attention DefsormeUe de - 
Monsieur Ghl de Han - Outooard Manne 
B.P. 45 - 93151 U Blanc Mesnil 

Les candidatures non retenues seront renvoyées dans les 48 heures. 



capitaux ou II Conseils 
représent. Il propo sit. comjl en Carrières 
office ■■ “ 


demandes 

d’emploi 


OFFRE A MMLUE RS 

. rtcMrthé coétBhorAtlon 

COHWCIH* 1 MVUX SS c Ta’SS&. 


/ccrctciirc/ 


ayant la responsabilité des 'ventes papier» | 
mi rfïnR grande exportation- 

— Ace minimum 30 ans 

_ Formation: HEC - ESSEC-SUP de CO 

— Expérience: quelque* années vente ex 
porta tion appréciées 

— Anglais: parfaites connaissances et pra- 

Espagnol: bonnes notions souhaitées. 
Poste Paris impliquant déplacements 
Disponibilité rapide appréciée- 

75Z61 Parti Cedex 


, nM “S£" eU1 “ 


COLLABORATEUR 

HOMME OU FEMME 

Ayant expérience professionnelle 

Bureau Paris, avac déplacements en Province 
Knire ave* curriculum vltae et prétentions à , 

7» J E^3hïïM&— — 


SmR SWUSKSN 

VU-LE-D'AVRAY 5 


traductions 



cliver/ 


« «co sss = 

_ ARCHITECTES 
URBANISTES 

INGENIEURS CV.R.D. Topographie - 

_ TECHNICIENS SUPÉRlEURSIArahl- 
tectum - Uibonjmno - Cortosruphle 
Topographie - V.R.DJ 

COSDimOHS 

Z Î1S«. nraièS. mdisp— 

vom i’ggSSÂ.tte. mto»—»». 


. - ttGBR tAlEM.) 


emploi/ iniernotioftouK 


Cette classification permet aux 
sociétés «attendes an 
de (aire publier tour lenr State auUmr* 
établissements situes hors de Franc 
leurs appels d’offres tFemplats. 
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week-end : (26) 6l-B-t6. 
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I Es ENTREPRISES NATIONALES DE TRANSPORT SOUS LA LOI DE LA CONCURRENCE 


S.N.C.F.: une nouvelle conception 
du service public 


Air France : une révolution en direction • 
du tourisme de masse 


le générale maritime : une flotte 
réduite de moitié ? 


semblée géu 


L'augmentation de 7,5 % à par- soi, a notamment ^ déclaré M Le Air PTance a 29VS F r 


geurs des grandes lignes. Les 
tarife sur la banlieue parisienne 
resteront Inchangés. Leur sort est 


Theule, mais il devrait être le 
résultat d‘un ensemble de mesures 
que devra prendre la SJf.CJ ?. pour 


améliorer s agestion. ses struc- { 


un bénéfice de 255 millions de 
franc dans l’exploitation de ses 
avions subscaiiques ; son chiffré 
d’affaires a dépassé II milliards 


d'Air France mettent l’accent sur 
la néoesité d'accroître la compé- 
titivité de la compagnie: 


avant Tété. La Régie a tablé, pour 
sa part, sur une hausse de 10% 
à partir du 1" juillet. Il faut. 


rappelé sa conception d’un service 
public évolutif. 

« Je crois, a-t-il déclaré, qu’a 
faut combattre un certain nombre 


de francs. En revanche, l’exploi- 
tation de ses quatre Concorde 
s’est soldée, pour la compagnie 
nationale, par un déficit de 


fC.GJÜ) — entreprise nationale 


présenté deux « variantes » du 
contrat aux syndicats, qui vont 
faire maintenant l’objet de négo- 


sente qu’une moyenne et que 


vant les genres de tarife elle 


pourra être plus ou moins forte. 

Le ministère des transports 
apporte, à ce propos, tes préci- 


se mythes qui font partie de la 
sociologie française. D’abord le 
service public n'est pas un sôr- 
vice gratuit : ri l’usager ne le 


buable qui supporte la différence 


grandes lignes de la SJt.CP. lais- 
sera subsister un déficit impor- 
tant de l’entreprise nationale en 


n'est pas parce que dès l'origine 


comme un service public, parce 


1979. La décisum du gouverne- 


ment de limiter la hausse, en 
. première étape, à 7 JS % au Heu 
des 15% réclamés par le conseil 


cTadministration de la SJT.CS., 


pour effet de réduire le 


montant des recettes supplémen- 


taires attendues de la hausse des 
tarifs. » 

Au-delà de oe rajustement 
tarifaire, te ministre des trans- 


qu’ü était le seul mode de trans- 
port, que cette notion dott se per- 
pétuer et qu’il d oit y avoir une 
assmUiation permanente entre le 
fer et le service public. 

Ti Que 2a SJV.C.F. assure, à la 
demande de l’Etat, certaines mis- 
sions de service public, c’est nor- 


mal , et elle est d'ailleurs rému- 


ports, M Joël Le Theule, qui. le 
11 janvier, a reçu les représen- 
tants des différents syndicats de 
cheminots, s’est longuement expli- 
qué sur la façon dont 11 volt l’ave- 


tion. En V occurrence, Ü s’agit de 


mettre à la disposition des per- 
sonnes qui ne disposent pas d'un 
moyen de transport individuel la 
possibilité de se déplacer pour 
avoir accès aux équipements 


sociaux et de loisirs indispensa- 
bles à la qualité de leur existence. 
» Dans certains cas, ce moyen 


à venir les droits et obligations 
de la société nationale. 

< Le rétablissement de l’ équili- 
bre financier de l’entreprise ne 
saurait constituer une fin en 


la densité du trafic ou de condi- 


tions géographiques particulières. 
Dans d’autres cas ce sera un 
service routier ... L'important est 


nationale, par un déficit de 
99 millions dont, comme il a été 
convenu par accord avec l’Etat, 
ce dernier prend à sa charge 70%. 

Le trafic des passagers ayant 
emprunté des vols subsoniques 
s’est accru de 10,4 %, avec un coef- 
ficient moyen d’occupation des 
siège3 qui a atteint 64 %. chiffre 
record des vingt dernières années. 

La croissance du trafic a été 
plus forte sur 1e réseau Améri- 
que du Sud, avec une progression 
de 17.9% par rapport à 1977. 
Cette croissance est de 16,2 % sur 
le réseau Afrique long-courrier, 
16 % sur l’Asie et 12 % sur les 
Antilles. Les Concorde ont, de leur 
côté, transporté 78 900 passagers 
(43 117 en 1977). 48 070 ont em- 
prunté la ligne Parts New-York. 

10 500 la ligne Paris-Washington, 
13 970 la ligne Paris - Rio - de - 
Janeiro, 4360 la ligne Paris- 
Caracas. 

Enfin, l'année dernière, toute 
les filiales de la compagnie ont 
affiché des résultats bénéficiaires. 

MM. Pierre GLraudet et Gilbert 
Pérol. le président et le directeur 
général d’AIr France, ont. 1e 

11 janvier, présenté ces résultats 
à la presse et en ont esquissé l’ex- 
plication. En 1974, la compagnie 
avait enregistré- on ' déficit de 
520 millions de francs. On était 
au cœur de la crise. Que s'est- il 
passé depuis ? H y a eu d’abord .un 
redressement général de la situa- 
tion du transport aérien mondial. 


des formules nouvelles à travers 


consiste à s’adresser, enfin. 


clientèle du . tourisme de masse. 
D’où le lancement, à partir du 
15 mai, de la formule « Air France 


La première, qui correspond à 
r équilibre financier re trouvé en 
1982. impliquerait la suppression 
de mille sept cents emplois (la 


vacances » : prix et services allé- 
Quelques grandes^ des- 

det explique à ce sujet : « Le 
problème n’est pas de diminuer 
les tarifs âu risque de perdre de 
Forgent , mais de savoir si nous' 
pouvons offrit un produit nou- 
veau sans mettre notre exploi- 
tation en pèriL s. Pari à suivre. 


Ce contrat couvrira les années 
1979 à 1932. Son but est, en amé- 
liorant la gestion de l'entreprise, 
en la rendant plus compétitive au 
plan commercial, d’aboutir à un 


l'entreprise ce compterait plus 


quasi-équilibre financier. 

Or. pour 1978, le déficit de l’en- 


semble des activités' du groupe 


C.GM se situerait à un niveau 
supérieur à 400 millions de francs, 
ce qui représente un record 


& cette date que trente-six na- 
vires (ils étaient quatre-vingt- 
dix-huit au 1" Janvier). Ce scé- 
nario très draconien conduirait 
vraisemblablement à la dispari- 
tion ou au transfert à d’autres 
groupes de rentreprise de répa- 
ration navale COCER installé 
au Havre, ainsi que des activités 
liées au tourisme ou à l’aqua- 
culture. 


Témoignages contradictoires sur les circonstances 


La seconde hypothèse table, à 


l’horizon 1982. sur une flotte de 
cinquante navires environ et sur 
la perte (seulement) de neuf 


De notre correspondant 


Dublin. — Une messe pour les ment De même les efforts coati- 
victimes de la catastrophe du nuent pour tenter d'identifier 
Bêtelgeuse a été concélébrée par tous les corps des vingt et une 
l’évêque de Cork et onze prêtres victimes retrouvées, 
le jeudi 11 janvier, dans la petite J0E MULHOLLAND 


cents emplois. 

Les difficultés actuelles de la 
C.Qiî. ne constituent pas une 
surprise, puisque depuis long-' 


temps cette entreprise est consi- 


de L’armement français ». 


0 La cargaison du pétrolier 
grec « Andros-Patria » va être 
transbordée dans les soutes du 


de commodité et de prix. 

s Pour concilier les diverses 
contraintes en présence, a- conclu 
sur ce point M Le Theule. ü me 
semble que de plus en plus, le 
pouvoir de décision doit se rap- 


vü le de Bantiy, prè6 de l’üe de . Jot 

Wbiddy. 

Des thèses contradictoires Une [tÛSe ail POÛlf 

continuent à être avancées sur . , , 

îe déroulement de* événements, de la Toîal-Compagme française 

Les propriétaires du dépôt (la . , 

société américaine Gulf Oil) Qg nSViOBlEOEI 

maintiennent que la première nw.,i 

explosion à bord du pétrolier . Total-Compagnie française 

français s’est produite à 0 h. 55. de n * VJ * atl ° n a publié, le 

suivie- d'une deuxième qui a J eadl n . janvier le communiqué 


encore les charges — d’un siècle 
de gestion mixte (paquebots et 
cargos). Elle est en outre enga- 


Pour la période 1976-1980, le 


programme de renouvellement 


imposés (interdiction de rempla- français s’est produite à 0 h- 55. Ça navigation a publié, le J ^ milliards de francs. Dans ce 


son exploitation entre Orly et 
Roissy), a profité de cette ten- 
dance générale tout en faisant 
porter ses efforts sur trois points 
particuliers : amélioration de la 


près du dépôt, les difficultés à f 11 “ développeras t à 

fort du SéUHaue ont corn- “““ rmxtdmt 

monté beaucoup plus tôt et ils f u BéMgouse. Total-Compwme 


programme figure en priorité le 
remplacement de navires conven- 
tionnels par des navires pazte- 


ü ÿ a vingt- ou trente, ans l’est 
encore actuellement me parait J 
une erreur. »' ~ 


productivité dé l’ensemble de la 
compagnie (pas d'embauche de 
personnel), assainissement du ré- 
seau en supprimant ce que M. Gi- 
xaudet appelle les- elignçs canards 
boiteux*, assainissement de la 
flotte en remplaçant les appareils 
non rentables. .**••’•* 


déclarent avoir, entendu des française de navigation indique 
bruits anormaux juste avant Tu'au stade actuel des investi- 
22 heures. gâtions, ü est impossible de défi- 


pide donnera à la compagnie 


maritime nationale de meilleures 


22 heures. gâtions, ü est impossible de défi- 

nir les causes de la catastrophe. 
XJa employé de 2a compagnie 11 ne peut être question, pour le 
Gulf, le surveillant de la tour de moment, de faire quelque com- 


oontrôle, ' seul témoin de I’Ile, mentaire que ce soit, qui préju- j . ” 


n'à pas été autorisé à faire des gérait des résultats de l'enquête j 
déclarations à la presse. X’en- officielle menée par les autorités l 
quête officielle continue' active- irlandaises et françaises. » , • 


V immobilier 
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L’assemblée générale da C.N.PJF. Des contacts hm lâ CGT - ont précédé rappel de la C. 6 .C. 
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La Conseil national da patronat Français 
tC-KPpFJ tiendra, mardi 18 Janvier, son assem- 
blée générale. Comme charrue année & pareille 
époque, les délégués des organisations qui le 
composent entendront le rapport moral des 
principaux vice-présidents et du président du 
CN.P. F. et, comme tous les trois ans, ils rééli- 
ront les membres du conseil exécutif de l’ave- 
nue Herre-l"-de-Serbie. 


Cette année toutefois, le caractère routinier 
de cette réunion s'estompe devant la volonté 
de M. François Ceyrac de faire de 1079 une 
année cruciale pour son organisation, tant du 
point de vae de l'orientation de sa politique 
économique et sociale que de la mise en place 
d'hommes nouveaux- & des postes importants 
dans la perspective du choix de son successeur. 


A soixante-six ans. M. François 
Ceyrac est, de ravis de ses pairs, 
au faite de sa puissance. Pour- 
tant, il volt son horizon borné. 
Henmwelé dans ses fonctions 
rannée .dernière pour un nouveau 
mandat. U estime, en tout état 
de cause, devoir se préparer k 
une succession pour Janvier 1982, 
l’année qui devrait suivra l'élec- 
tion à. la présidence de la Répu- 
blique. Sans doute, a-t-il encore 
du temps devant lui. mais pour 
avoir voulu ménager autant qu’il 
le fallait les susceptibilités et les 
intérêts des « barons » du patro- 
nat, le président du C-NJ 3 .?. n’a 
guère opéré Jusqu'à présent le 
« renotmeOement des cadres » 
auquel on s'attendait, et il reste 
rinnfi l'ensemble entouré de per- 
sonnalités qui représentent plus 
le patronat des années 80 que 
celai des années 80. Avec le dé- 
part de M. Jacques Ferry, qui 
pourrait également quitter la 
présidence de la chambre syndi- 
cale de la sldérorple, la réorgani- 
sation de l’importante commission 
économique générale du ÇLN-Pi'’. 
amorce le mouvement 

H semble que M. Ceyrac sou- 
haite une équipe de la nouvelle 
génération sur la ligne de départ 
pour la conquête de son siège, 
plutôt qu'un « dauphin » dont G 
sait par expérience à quelle 
éprouvante — et vraisemblable- 
ment décourageante — course 
d’obstacles U serait destiné. 

Les choix personnels de M. Cey- 
rac sont à r évidence liés à une 
certaine vision de la politique 
économique et sociale souhaitable, 
et G apparaît que celle-ci sera 
sanctionnée dans le bon ou le 
mauvais sens par les performan- 
ces que feront les entreprises au 
cours de Tannée qui s’ouvre. C'est 
pourquoi, bien qu'elle ne comporte 


et les « progressistes a Les uns 
menaçant de faire plus ou moins 
sécerdon dans des associations 
puissantes, soit par la taille, soit 
par le nombre des entreprises 
qu'elles représentaient, tandis que 
les autres se singularisaient de 
plus en plus dans des « tüln mar- 
chantes » ou des « sociétés de 
pensée » difficiles à faire rentrer 
dans le rang. 


Aujourd’hui a n’en va pas de 
même. Paradoxalement M. Cey- 
rac a bénéficié de la crise éco- 
nomique et des troubles politiques 
des années qui viennent de 
s’écouler. C’est sans doute aussi 
qu’il a au en tirer parti. Ite3 
patrons tes plus en vue, qui fai- 
saient un effort d Imagination 
pour créer les conditions d'une 
amélioration sociale et ne pou- 
vaient guère être suivis par tes 


sa succession. S'y remarquera pro- 
bablement un « triumvirat » bril- 
lant. composé de MM. Alain Che- 
valier (administrateur - directeur 
général de Moët - et - Hennessy). 
Roger pauroux (directeur géné- 
rai de Font- à -Mousson -Saint- 
Gobain), Olivier Lecerf (P.-DO. 
des cimenta L&fargei. Dana le cas 
où M. Alain Chevalier serait élu. 
mardi, au conseil exécutif, oe 1 
serait vraisemblablement lui qui . 
serait appelé à la présidence de 1 
la «grande commission o. I 

M. Alain Chevalier est 11 faut ' 
l’avouer, loin de correspondre au I 
stéréotype du patron tel qull . 


Tandis que se développent dans Iss réglons 
les plus frappées par le chômage les actions 
contre les licenciements, les directions de» cen- 
trales syndicales, après une certaine période 
de silence, reprennent avec fermeté leurs acti- 
vités en cens seconde semaine de Janvier. 

A la CG. Cm première eu date. M. Charpan- 
tié, président de la confédération, a attiré 
r attention sur les manifestations qu’organise at 
les cadres le 29 Janvier. Sur les ondes, il a 
Invité M. Séguy à une renc o ntre pour envi- 
sager une action rassemblant les cadres et les 
autres catégories de salariéa Rien ne s’y 
oppose, a répondu le secrétaire général de la 
CG .T. - Toute la question est de savoir si une 


telle réunion peut être utile aux Intérêts des 
travailleurs et des cadres •. a-t-il ajouté, dan s 
un commentaire soulignant les positions de 
nLCLLCT* l’union des cadres Ingénieurs et 
techniciens cégétistes. «De tonte façon, une 
manifestation commune n’est pas envisagée de 
sitôt*, estime M. Charpente 

M. Séguy a formulé sa réponse an moment 
Où se réunissait la commission exécutive de la 
CG.T- l’instance la plus Importante entre les 
congrès. Les dirigeants y ont notamment exa- 
miné la possibilité de lancer une offensive 


devant l’union de la gauche, 
l’union patronale s’est resserrée. 
SI une compétition pouvait 


taculalre en raison de la qualité 
des services techniques qu’elles 
offrent à un moment où les chefs 
d'entreprises en ont plus besoin 
que Jamais (notamment à l’ex- 
portation. dans le domaine du 
crédit et pour faire face aux 


l'autre, notamment pour aller aux 
Etats-Unis, où U a étudié et où 
les Intérêts de sa société sont 
Importants- Ses références sont» 
aux yeux de ses pairs, aussi vala- 
bles dans le domaine social que 
dans le domaine économique. 
C'est lui qui a présenté le projet 
de c bilan social» mis au point 
par l'institut de l'entreprise. U y 
a deux « ns, qui a organisé à Lille, 
avec M. Claude-Alain Sarre, les 
assises sur l’exportation en 1974. 
alors que l’hésitation était grande 


port aux avantages d'un « néo- 
protectionnisme ». et c’est encore ; 
lui qui a animé, au cours de la 


en principe âacàhe &&éariüe*®ec- 
tor&le intérieure Importante; et 
peut-être à cause de cela, le 
patronat aborde X£79 comme une 
année cruciale 

lie Jeu de M. Crac est délicat. 
Il passe pour obnubilé par te souci 
de l’unité de ses mandants, per- 
suadé que le patronat n’est pas 
un monde qui se dirige, mais une 
société où l'on facilite l’élabora- 
tion d’un consensus. H faut se 
souvenir que lorsque M. François 


les travaux sur la solidarité et la 
complémentarité des entreprises. 

Un nouveau venu à la commis- 
sion de politique économique! 
.générale .pourrait également ne 
pas passer Inaperçu en la per- 1 


Je principal animateur. M. Yvon 
Gattaz (XI. n’aurait pas vu d’un 
mauvais mû. encouragé par les 
siens, la perspective de faire en 
quelque sorte une « OJPA. » sur 
le CJRPA Nommé au conseil 
exéentif de celul-vi en 1978 pour 


la liste des cinq personnes dont 
Je choix est laissé au président 
(les trente autres représentent 


en Janvier 1978, après avoir 


de l’éclatement La corde se ten- 
dait entre les « conservateurs » 

Président 

de la Chambre syndicale 
des constructeurs d'automobiles 

M. D'ORNHJEIM EST DÉCÉDf 

M. .Erik d’Pmfajelm. président 


d« l'automobile et des transports. 

[Né eu 1915 à Bt, JBrtk! 

d'Ombjelm. ancien élève de l^cole 
polytechnique, commença sa car- 
rière aux Etata-arüs comme ingé- 
maur en organisation profoealOuneUr 


a Hartford, n rut en IMS chef du 
bureau d'étude» des grand» maga- 
sins du printemps. Prisonnier pen- 
dant ia seconde guerre aumalsl • a 
ronag ( D, il en titulaire de la 
croix de guerre. C’est «a lendemain 
du eonfUt quU s’orienta vers I ta- ' 
dustrle automobile en prenant la | 


direction de l'hebdomadaire « U 
des transports a sons la geran 
la Société d’éditions et d’étadi 


et des unions régionales). M Qat- 
ta* pouvait, en effet, prétendre 
représenter les entreprises plutôt 
moyennes (par opposition aux 
grandes), dynamiques (par oppo- 
sition à celles qui vivent aux 
crochets de l’Etat), et dont les 
dirigeants sont sérieusement res- 
ponsables puisqu'ils en sont 
largement propriétaires (contrai- 
rement à ceux qui s’appuient sur 
des entreprises dans lesquelles Gs 
n’ont personnellement aucun en- 
gagement financier). Un « anti- 
patronat s en quelque sorte, si 
l’on en Juge d'après les références 
de la majorité des habitués de 
l’avenue Plerre-I^ -de-Serble. Le 
noyau dur du CUPZ en convient 
volontiers, qui souhaite une 
« meilleure représentation des en- 
treprises dans l’avenir ». male 
recule dazta- un souci d union 
devant certains traita de carac- 
tère de r animateur de VBthic. 

Celui-ci n’aura donc probable- 
ment pas, comme cela aurait pu 
se faire, la présidence de la com- 
mission politique économique 
générale laissée vacante pex 
M. Jacques Ferry. 

Un banc (Terni 

o La nouvelle composition de — — , , 

i- cette instance s'annonce déter- y a quelques Joura encore, d! 

1 minante. Non seulement parce * ■ 


firme à « taille humaine » et 
actionnaire de sou entre-, 


b ie n apparaître m™» le pen- 


sentera l’élection présidentielle 
patronale qu’anticipe ML Ceyrac,' 
mais on sait que M. Ambroise 
Roux, qui continue de Jouer ave- 


présidence de l'Oréal, de suivre 
attentivement les événements 1 
autant que M. Georges Cba- 
vaones, président de Leroy-Som- 
mer et oe l’IDZ, qui Jouit d’une 
excellente image de manrae 
auprès de ia plupart de ses palis 
pour avoir toujours su se mon- 
trer soc ialemen t progressiste sans 

S nais négliger outre mesure les 
pérattfs des équilibres écono- 
miques. H fut l'organisateur des. 
assises du patronat en 1977, Joue 
un rôle important en Foitou-Cha- | 
rentes dont a a présidé le conseil 
régional, et il a ses observateurs 
privilégiés dans les Instances 
dirigeantes du C.NP.F. 

L'autre grande commission du 
C.N.P.F^ la commission sociale, 
présidée par M. Yvon Chotard. 
sera également touchée par le vent 
de renouvellement. M. Roland 
Koch (P-DG. de la Compagnie 
électro-mécanique) et, ML Bernard 
Boisson, président du Centre des 
Jeunes dirigeants (C.J.D.) 


Lorsque M. YVsn Charpenti*. le 
Jeudi il janvier, au mloro d’Europe 1, 
s offert une (encontre à M. Séguy. 
cette proposition n'étaft nutlsment 
Improvisée. En effet, e’tst su début du 
mois de novembre que M. Le Guen. 
secrétaire générai dé HJ.G.I.C.T. 
(cadres C.G.T.). a proposé à toutes 
les organisations da cadres une ré- 
flexion commune ‘sur • té aimaUon 
de remploi, suivis d'un» man/feafe- 
tton qui prenne fe caractère cf un 
aymnlssamant solennel au gouverne- 
ment et au patronat •. Plusieurs orga- 
nisations de cadres se sont montrées 
réservées devant cens Initiative. 
Néanmoins, de» contacts s’établirent 
entre la C.G.T. et les cadres C.Q.C. 

Déjà, dans le passé, un rapproche- 
ment de même nature s'était amorcé. 
En 1973. M. Mal terra et M. Séguy 
s'étalent rencontrés, et II s'en fallut 
de peu (les questions de préséance 
et de représentativité n’ayant pu être 
laissées au vestiaire) que les deux 
organisations n’aboutissent i un ac- 
cord concrétisant la communauté de 
conception quant à la défense de» 
prérogatives du personne! d’enca- 
drement 

Lors d'une rencontre, le 4 Jan- 
vier 1979, des délégations, comportant 
notamment, du côté de la C.G.T.. 
MM. Le Guen. secrétaire générai de 
IUG.I.C.T., M Jean-Louis MoynoL 
secrétaire confédéral C.G.T n et, du 
côté de la C.G.C., MM. de Sentis, 
secrétaire générai adjoint da la cen- 
trale, et Cros (métallurgie), convinrent 
de poursuivra les contacts en -les 
maintenant au niveau confédéraL Uns 
nouvelle rencontre est prévue te 92 
de ce mois. 

M. Charpenté a voulu accélérer le 
processus par la déclaration que 
l’on sait En même temps. Il a voulu 
montrer que la C.G.C. entendait re- 
prendra avec una vigueur nouvelle 
la défense des Intérêts des cadres, 
fort malmenés par >a politique gou- 
vernementale. C'est-à-dire sortir des 
querelles Internes qui ont absorbé 
depuis de nombreux mois une bonne 
ptrt des octMtta de (a Confédé- 
ration des cadres. Le congrès extraor- 
dinaire qu’elle a tenu à Versai Iles, 
en octobre, malgré son extrême 
confusion et ses outrances, a eu au 
moins un effet salutaire, entend-on 
dire aux divers niveaux de la C.G.C. : 
on a pris conscience que les ques- 
tions d’état-major et de rivalités de 
personnes (en tannas clairs, celles 
qui opposent M. Charpentlé et 
M. Marchetti, présidant da la Confé- 
dération des métallurgistes) ne pou- 
vaient que conduire r organisation 
des cadres à sa perte. Chacun, 
depuis, s'est efforcé de se montrer 
soucieux avant tout de la survie de 
la centrale. 

M. Marchent t'est acquitté de la 
majeure partie de ses dettes vis-à-vis 
de l’organisation de la nie de Gre- 
mont Les procès quH avait engagés 


‘CREATOR’ 


en nuUité du congrès de Veratiltes 
sont venus devant las tribonaux cas 
dernières se m a in e s , mate te justice 
ne rendra soi verdict que fin Jan- 
vier. L’Impétueux président des « mé- 
tallos » se garda de toute déclaration 


assurances, alimentation, loncilon pu- 
blique. etc.), ae plaçant entre Jee 
positions exacerbées de MM. Char- 
penté et Marchai IL ont e qulssé avec 
précaution dan» ce sens. M certains 
si: me vote, dans la perspective du 
congrès qui doit en principe se tenir 
au mois de Juin prochain. 11 s'agirait 
da ramener vers la direction de la 
C.Q.C. M. Jean Menu (secréta Ira 
général de Minatome) qui fallut de 
peu l’emporter su* M. Charpentlé 
lorsque cehri-d recueillit !a succes- 
sion de U. André Matterra. Les 
conversations se poursuivent avec 
précaution dans ce sans «t certain» 
contacts ont été pris avec M. Menin. 
secrétaire générai de te C.G.C. 


La prfaidtnee da la C.G.C. 

Quant à M. Charpentlé, H vient da 
noos déclarer qu’il n’envleageaft nul- 
lement à l’heure actuefla. contraire- 
ment & certains bruits, de ne pas 
demander Te renouvellement de son 
mandat lors du prochain congrès 
CAC. 

Il reste que les élections eu Paria- 
. ment européen pourraien t . peut-être 
modifier ce paysage. M. Cstox. délé- 
gué général- de la C.G.C.-, à laissé 
entendre qull serait candidat II n'est 
pas exclu que M. Charpentlé le soit 
également, ce qui- entraînerait une 
redistribution des certes à la direc- 
tion de la centrale das cadres. Dans 
I Intervalle, celle-ci aura tenu, fin 
mira, un congrès extraordinaire des- 
tiné à mettre à jour aes statuts. 


A la (XF.D.TL, Js bureau national, 
réuni du 9 au 11 Janvier, a fait le 
point sur (as problèmes posés par 
la stratégie mise en œuvre depuis 
les élections. Les céddtistes vont dur- 
cir leur action. 

Mais le bureau a .aussi travaillé 


Les évêques français proposent cinq exemples 
dévolutions pratiques» an problème du chômage 





-"u wâ 


que de son président dépendent 
les quelque huit oects personnes 
qui travaillent dans des commis- 
sions spécialisées ou dans des 
comités géographiques dont sor- 
tent les orientions du C-N-P-F- 
mftid aussi parce que c’est là que 
semble devoir se trouver la « pépi- 
nière s. pour ne pas dire le a banc 
d'essai » de M. Ceyrac en vue de 

(1) Fondateur et P -D Q. de 1W- 
nrlM SuUaU (éleetroniqn*). M. T von 
Oattas est également fondateur « 
président d» 1 *ethjc (Entreprise à 
taille humaine industrielle et eon»- 
msmiaie) et membre, dépote vm. 


ECONOMIE ET HUMANISME 

PROGRAMME DES SESSIONS 1979 

— U Ineoiert des travailleurs immiRrés ■ 9» 7 ■îljMlg». 

— Les acteurs de la pontioue urbaine ■ Bi 9 ai iz pfflet Tara. 

— Peut-on en finir avec le chtaEe ? - On S * 13 wiet isa 

— Combattre pour m nouvel ordre mondial - M 11 » 2» iwn jwS- 

— les contradictions de le oolitioue sociale ■ Bi 10 a 13 setfertre im 

taidciwiii l ECONOMIE n 

633M CA « çnq* - TéL 5 . (1*) «-*»-« C™ SAMTJ. 


sait vertement l’attentisme social 
du patronat, prend également 
figure de symbole. 

JACQUELINE ’AAPIN. 

SÉCURITÉ 

SOCIALE 

Mme SIMONE VBL 
. LANCE UN APPEL 

A U DISCIPLINE 

Une Simon» Veü. mtntetn da la 
Maté et d» fa ramlDs. a lancé Jeudi 


— recherche graphique 
et esthétique; 

— recherche de noms 
de marque et logo ; 

— recherche prospective 

à l’Intention des responsables du 
développement et de l'Innovation 
dans tes entreprises. 

Bernard DEM1ÀUX. Informaticien 
artiste peintre, consultant h ACME, 
fera part da sas travaux: 

; — Jeudi 18-1-79 (1« ««1 II) 


l Janvier on appel à la discipline — J*udl 1-2-78 (10 h.-19 h.) 
s ton» le» Fracs!» peer mieux mal- tournée de for ma Uow 

fcer les dépenses de ontê. journée me ranaemom 

i U système de la Sécurité sociale 1na ^ Baan . 

rt «n péril, a-t-elle dit e*r l’accrois- 

mmt du dépcuMv atteint an Soirée: 230 T - Journée : 960 F 
rtheoe qui eommenes è devenir tapas inclus 


La conseil permanent de 
l’épiscopat français, réuni à 
Paris les 9 et 10 Janvier, a 
publié une déclaration sur 
la sftn&tion économique et 
sociale intltuléet Vivre Tee- 
pérance dans la crise 


actueüc s’étend à tous les secteurs 
Oe YactivttL Elle sévit dans le 
monde entier. Chez nous, les plus 


curité pagne de proche en proche 
des catégories sociales et des 
populations lu squ’lci épargnées. 
Les décisions, dans Yuniven éco- 
nomique actuel, se prennent à un 
niveau de plus en plus élevé et 
lointain (-). VEèangüe nous 
motte à. œuvrer à la réalisation 
d'un monde où chacun ait sa 
part de responsabilité et connaisse 
la paix et U£ foie (-J. Chacun 
est invité à ne pas tirer égoïste- 
ment son épingle du jeu mais à 
chercher sur le plan pratique des 
solutions au drame que vivent 
tant de jeunes et de familles. » 
Les évêques proposent cinq 
exemples de « solutions pratiques s 
au problème du chômage : renon- 
cer aux heures supplémentaires ; 


retraite suffisante; réduire les 
horaires en vue <Tuse meWeare 

répartition du travail. 

« Cette crise n’est, pas seule- 
, ment économique, expliquent en- 
core les évêques français, mais 
. plus encore culturelle et même 
spirituelle. L’homme n’est pas 


Dossier : enseignement 
en alternance 

• A pma» te Wbmsio ps flenand Snd 

di l'AM UWswSgQBflo 


Innovations pédagogiques 


* U««te»P|j^W8teteWi^M 


jtecnwrent(3niinéite} FrtnosriOOF 
Enanoar: ISO P- Pikdu rê: 2G F 
Abonramontcolaca (fi rite} :S00 F 
(1081*4:380? ' 1 


nue action en profondeur : la mal- , 
trias dre dépenses. D faat mataite- 
nurt bd effort «a chacun «* une i 
prise ds conscience qn» Patau as 


ACMK 

U. nu nrédérie-Lsmattre. 
73030 Paris - 63S-S1-3, apt^mldL 
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EMPLOI 


La mobilisation de la Lorraine 


( Suite do la première page.) 


Et même si des dispositions 
sérieuses et concrètes sont adop- 
tées — il est question de faciliter 


l'implantation dans l’est de la 
France de grandes unités auto- 
mobiles (le Monde du 6 Janvier), 


France de grandes unités auto- d'une part, le R-P-R- et 1UJXF. 


bâtit pas en un jour. 


Pendant qu'üs s’engueulent. Us 


s'occupent pas de nous. Je les 


Lorrains s'en imprègnent d'autant 


mets tous dans le même panier. 

Les syndicats sont tout aussi cri- 
tiqués. « Les gens d’ici, assure 


un petit commerçant d’Hayange, 


province. Trois dates reviennent. 


qui sont désormais associées dans 


laaon, sans aucune compensation. 


le Républicain lorrain a entrepris, 
depuis la mi-décembre, une vaste 
campagne de pétitions destinées & 


être adressées au président de la 
République. Vingt -cinq mille ré- 
ponses sont déjà parvenues 


C.F-D.T. parviennent très dlTflcl- 


siège de Metz, réponses parfais 
virulentes et toujours navrées. * “ 
sentiment de déception qui 


nat de désorganiser une section. 


en mutant ses délégués. Les deux 
virulentes et toujours navrées. le syndicats viennent, en tout cas. 


1 choix pour 1981, si t 

fait pour cette Lorraine qui 
tant donné à la France. » 


d’essuyer un cinglant échec 
mal 1978 — date de renouvelle- 
ment des cartes — 55 % des adhé- 
rents cégètlstes de la métallurgie 
Moselle ■ n'ont ' pas confirmé 


Patriotisme : le grand mot est 
lâché, mais il ne sonne pas creux 
ici. du moins dans la population 


C.G.T. locale avait connu une 
forte progression, un peu artifi- 
cielle, car beaucoup de nouveaux 


adulte. Et si, d'autre part, l'on 


travailleurs s'étalent Inscrits par 


manifeste pas de rancune 

ouverte à l ! égard de la réussite 
du grand voisin d'outre -Rhin — 


il n’y a pas eu jusqu’à présent, 
rappellent les Observateurs lo- 
caux, d’inscriptions ou de slogans 


prudence, en attendant le résultat 
de mars 1978. Mais cette perte 
de 55 % a tout de même de 
quoi impressionner. 

Le recul de la CJJD.T. est, lui 
aussi, très important : — 20 % 


an tl -allemands, — on éprouve 
tout de même un certain dépit, 
que traduit cet ancien ouvrier 


à — 25 % pour l'ensemble de la 


métallurgiste de ThlonvîUe di- 
sant : « Chaque four, trente mOle 
frontaliers français vont qué- 
mander leur pain en RFA. » 

La crise de confiance 


sidérurgie lorraine. Aucune autre 
organisation n'à vraiment béné- 
ficié de ces écroulements. C'est 
sans doute que le discours et, 


neuve. C'est peut-être aussi — à 
la décharge des délégués et mili- 
tants — que les travailleurs s'en- 
ferment dans leur coquille, quand 


de Lorraine sur l’épaule et se 
détachant en blanc sur un fond 
de carte de France couleur deuil 
et barrée de bleu, blanc, rouge, 
c'est le dessin qui illustre la cam- 
pagne k Défendons la Lorraine ». 
Apposé en autocollants sur les 
voitures ou en affichettes sur les 
partes des maisons et sur Iss vi- 
trines des magasins. 11 est partout 


survient le coup dur qui d'ordi- 


naire n'axrive qu'aux autres, s. Tl 


moment l'ambiance dans les ale- 


le succès de l’initiative de notre 
confrère, mais aussi — ce qui est 
grave — la faillite de toutes les ■ 


le copain d'en face qui va Être 
licencié. Quand les premières 
listes nominatives vont être 
publiées _ » 

Egoïsme latent ou non ? Des 
fonctionnaires originaires du sud 
de la Loire et mutés en Lorraine 
disent qu’ils pourraient trouver 


organisations constituées. 

En mettant uniquement en 
avant l'intérêt régional, sans 
autre considération, te quotidien 


grer des deux plus cléments. 


Solidarité occasionnelle 
Un commencement de réponse 
sera apporté, moins ce vendredi 


confiance : chaque jour, des di- 


■ ont été. publiées par pleines 
pages ; elles émanent de tous les 
milieux politiques, syndicaux, pa- 
tronaux, professionnels, culturels, 
sociaux, etc. C'est la preuve que 


quatre communes lorraines tou- 
chées par la crise de la sidérurgie 
i réunissent en états généraux à 


Sayange. A l’ordre du Jour : leur 


démission collective. 


MICHEL CA5TAJNG. 


i dernier numéro daté 


Un groupe de prêtres d’Hayange réalisée par roaJon confédérale . 


fournit cette intéressante expli- 


cation : « Au fond, les Lorrains 
n’ont jamais vraiment cru que 
le pouvoir réel appartenait dans 


secrétaire général de L’union régio- 


nale Interprofessionnelle, C.F.D.T.- 


Lorralna écrit notamment : « Les 


cette ■ région aux dirigeants poli- 


tiques. Ils estimaient plutôt que 
ce pouvoir était Vapanage du 
grand patronat de la sidérurgie. 


i la fois paternaliste et inaccessi- 
ble. Maintenant, ce grand patro- 
nat a disparu ( 2 ), remplacé par 


tndustriels dont dépend! 

A Paris qu’il faut 
Informations rur ce 
qu’il adviendra de Neuvcs-M oisons. 


de Sacllor, d’Ustnor ou de Boussae. 


■ s’adressait d la cham- 


des technocrates qui tirent les 


bre syndicale de la sidérurgie 
Mets. (...) Aujourd’hui, les prés 1- 
dents-directeurs généraux siègent d 
Parts, fl n’y a plus d’interlocuteur 
dans la région. » 


AFFAIRES 


Rhône-Poulenc va relever 
massivement ses prix 


Devant la montée rapide des 
prix du naphia, et pour éviter 
que ne se renouvelle une sltua- 


quatrième trimestre. En un an. 


5 de J20 à 190 dollars 


grave que celle où se 

sont trouvées plongées les fibres 
synthétiques, le groupe Rhône- 
Poulenc a décidé de relever 


xnêdiaires chimiques fabriqués à 


partir de cette matière première. 


sives, les tarifs de certaines 
grandes matières plastiques 
(P.V.C.. polyéthylène, notam- 


s'accroit pour élever l'Indice d'oc- 


luant, son prix s’est élevé de 55 % 


de médicaments. 

Des hausses de 
même 20 % seront également 


entre la fin octobre et le 31 dé- 


Des hausses de 10 %. 15 % et l'année entière. 


cembre et de plus de 100 % durant 
"innée entière. 

M. Gandois croit pour sa 


caractère permanent de la 

* — 1 "~-3pe < 

produits 


torsion observée en Europe entre 


teur général du groupe, s Tl se 
passera ce qui se passera, a-t-il 
ajouté. Mais nous n'avons pas 


g êtroliers légers et celle de pro- 
fits lourds et des problèmes 
quantitatifs qui risquent de ~ 


stoppé rkémorragïe du textile 
pour laisser s’en créer de nou- 
velles dans la pétrochimie, dont 


pour la production de 
le dauphin de NL Gillet 


naphta. 

Mais 

Se veut quand même optimiste. 


150 millions de francs, s 


Sous l’effet d’une demande 
accrue et d'une raréfaction 
produit, les prix «spot» 


tiques par palliers 

ANDRE DESSOT. 


FISCALITÉ 


Le rapport sur les grosses fortunes 


(Suite de la première pagej 


Malgré la discrétion dont les tra- 
vaux ont été entourés ont peut — à 
partir notamment de différentes 
déclarations gouvernementales, — 
connaîtra le sens génér 


rapport dont les grandes lignes 
étaient à l'évidence connues des 
pouvoirs publics. 

Le rapport de deux cents pages 
remis à M. Barre par la commission 
soulignerait tous les Inconvénients 
IrnpUt annuel 


la fortune : 
administration difficile, rendement 
faible, difficultés des évaluations, 
contentieux gigantesque, risque d‘ 


quls'rtlon et aussi è -l'inverse, de 
fraude... Il y a quelque temps 
d'ailleurs, les syndicats de fonction- 
naires des impôts de la République 
fédérale allemande — pays où existe 
depuis longtemps un impôt sur la 
fortune, — avalent rédigé une note 
fort intéressante et précise décrivant 
tous les inconvénients d'un tel sys- 
tème. Cette prise de position semble 
assez significative: Il est sympto- 
matique que dans les pays où il 
existe, l’impôt 
plutôt en déclin. 


la fortune soit 


Une telle réforme auraièelle l'avan- 
tage de réduire les Inégalité- ? Sur 
ce point essentiel,' la réponse de 
la Commission aurait été négative: 
à moins d'instituer des taux d'impo- 
sition extrêmement élevés — très 
supérieurs à ce que proposaient les 
partis de gauche eux-mêmes lors 
des élections législatives — l’effet de 
redistribution serait quasi nul. Or des 
taux de 3 ou 4 B /o apparaissent Inap- 


plicables : Ils aboutiraient, dans la 
plupart des cas, à un impôt annuel 
dont le montant serait trop élevé pour 
pouvoït être réglé à partir des 
nus du propriétaire. Celui-ci devrait 
alors '« liquider » progressivement 
une partie de sa fortune, ce qui n’est 
pas forcément le but visé par le gou- 
vernement et ne l'est sûrement pas 
quand If s’agit des agriculteurs qui, 
disposant d'un patrimoine énorme 
mais de revenus faibles, devraient 
démanteler leur Instrument de travail. 

L'Impôt annuel sur la fortune aurait- 
il au moins l’avantage de permettre 
un recensement . préci3 et complet 
du patrimoine en France ? Réponse 
encore une fois plutôt défavorable. 
Les moyens existent actuellement de 
faire ce recensement et cala sans 
rien modifier è la législation fiscal* 
Il y faudrait peut-être un peu plus 
de moyens et d'effectifs, mais sur- 
tout — c’est nous qui récrivons — 
une réelle volonté politique dB 
connaître ce que chaque Français 
s'efforce de cacher. Lb problème 
posé — 1e seul véritable problème — 
est celui de la suppression de l'ano- 
nymat dont bénéficient un - certain 
nombre de valeurs mobilières et de 
la déclaration par leur propriétaire 
de l'or, des bijoux et objets d'art 

La cause semble entendue : il n'y 
aura pas d'impôt annuel sur la for- 
tune. La commission préférerait une 
réforme profonde des droits de suc- 
cession. Là est le choix fondamental 


LES DROITS DE SUCCESSION : 
20 % MAXIMUM 
EN LIGNE DIRECTE 


En ligne directe, après abatte- 


de 175 006 francs 
sonne, la part dn conjoint su: 
vivant, de chacun des enfants a 


ÎOOOOO F; 20 % au-dessus- Le 


barème étant moins lourd pour 
Le conjoint survivant 
' En ligna collatérale ou entre 
non-parents, an cnn 


pratiqué, les droits s'éle- 


vant entre frères et sœurs, i 


nièces à 
55 % uniformément ; entre 
parents au-delà du quatrième 
et entre non parents, h 


« %- 

Les donations sont soumises au 
même régime fiscal que les suc- 
cessions. Les donations-partages 
par anticipation bénéficient du 


Conformément aux instructions don- 
nées par M. Barre à la commission 
des « trois sages -, la modification 
des droits de succession ne se tra- 
duirait par une aggravation de l'Im- 
position que pour les seules grosses 
fortunes. Les taux actuels pourraient 
être sensiblement majorés : ainsi, 
d'après nos informations, le taux 
maximum de 20 °/o en ligne directe 
pourrait passer à 40 °/d. En revanche, 
les abattements (175 000 F par per- 


S E.-U. 
S «an. 

COURS BU 10IIB 

OR BOIS 

DEUX MOIS 

m nn 

+ nas + aam 

«BD + os Dm - 

Rap + W BeO — 

Sep + m asp _ 

4.2595 4.2705 

3.5848 3.5945 

2J5S0 2.1615 

— 200 — 170 

— 165 — 130 
+ S» + U* 

— 340 — 290 

— 285 — 225 
+ ira + 210 

— 1110 —IMS 
— 775 - 
+ 395 + «S 

noria 

F a (100) 

F. 3 

L- (1 8001. 

2^310 2J980 

2,12 2,1288 
14.5240 14.5698 

2,5350 2J475 

8,4665 &4S35 

+ g ± 5 

— 360 — 230 

+ 110 +155 

— 295 — 220 

— 550 — 4M 

+ 100 +140 

— 90 — 45 

— 590 — 370 

+ 260 + 315 

— 505 — 395 

— 985 — 865 

+310 + S» 

— 185 — 125 
—1455 —1055 
+ 800 + 875 
—1670 -I5H 
—3625 -O» 

TAUX DES EI ,b ' vm< "* ww AIE5 

F B (II») 

F. S 

L. (2 000). 

e 

2 7/S 3 1/4 

9 15/16 10 5/16 

8 1/8 S 7/8 

8 1/2 9 3/4 

— 1/8 + 1/4 

9 3/4 U 1/4 

11 12 

ff 5/S 71/8 

3 3 3/8 

U 3/8 11 3/4 

85/8 91/8 

8 1/4 9 

— 3/16 + 3/16 

11 3/4 12 3/4 

13 3/8 14 1/8 

7 3/4 83/8 

31/2 4 

11 11 3/8 

8 5/8 9 1/8 

8 3/8 9 1/8 

— 1/8 +1/8 

11 3/4 12 3/4 

13 13 3/4 

8 8 1/2 

31/2 37/1 

U 3/4 121/S 

8 81/2 

8 3/8 91/B 

1/16 7/U 

131/8 13 3/4 

13 5/8 14 3/8 

815/16 9 VU 


sonne en ligne directe] seraient très 
fortement augmentés ■— plus que 
doublés, semble-t-il, — de façon à 
exonérer complètement les petits 
héritiers. 


la majorité dix ans seulement après 


la malheureuse affaire Ortoli et 
alors que le franc s'apprête à réin- 
tégrer le S.M.E. (Système monétaire 


jropéen) 7 Tel apparaît — au-delà 


risque politique calculé. Une sortie 
précipitée du franc du S.M.E. aurait 
de graves conséquences politiques 
pour MM. Barre et Giscard d'Estalng. 
II es! juste de souligner cependant, 
que, contrairement à la réforme Or- 
toli, le projet gouvernemental ac- 
tuel ne vise que les seules grosses 


Incontestablement déboucherait è 
plus de justice fiscale. 

Tel est l’enjeu. Tel est aussi le 


ALAIN VERNHOLES. 


ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


L officialisation de la grève des camionneurs 
aggrave la crise économique 


La tension sociale s'est brutalement aggravée le jeudi soir 
lt janvier avec ia décision du syndicat des ouvriers du transport 
(T.G.W.U.) — le plus important par Je nombre de ses membres 
et par ses ressources financières — d officialiser la grève des 
camionneurs. En même temps, faute de progrès substantiels dans 
la négociation, les mécaniciens des locomotives ont annoncé deux 
arrêts de travail de vingt-quatre heures mardi et jeudi prochains. 
Enfin, l’état d’urgence a été proclamé en Irlande du Nord, sévè- 
rement affectée par la prolongation de la grève des chauffeurs 
de camions-citernes, pratiquement terminée par contre dans le 
reste du pays. 

De notre correspondant 


crise sociale est i 


déjà qualifiée 


midi du Jeudi U janvier, le prc 

ml er ministre s’était efforcé de la combat car il escompte la coo- 
dissuader M. Evans, président du pération du T.G.W.U. Ainsi. 
T.G.W.U, de renforcer la grève M- Bealey n’a 
des camionneurs, qui affecte déjà souligner qu’ei 


officialisant la 


de millions de Britanniques dont ment 

le ravitaillement est mener * " ’ " ■ 

ficlalisatlon de la grève < 


maintenant les livrai - 


particulier 
fourrage, 
animaux, pour évl- 

- _ - - ... avertissements offi- 

mille) et renforcer les piquets de ciels le « cannfba/ime » chez les 


trie et compliquent la distri Pu- 


nition patronale (CAL), l’indus- leurs employeurs. Sur 

trie britannique risque d’être ” " -■ 

paralysée dans une dizaine de 


r conséquence, des MM. Cal 


chancelier de l’Echiquier, _ 

noncé que, faute d’un règlement ment . 

rapide, la Grande-Bretagne pour- série de grèves affecterait 


illagh; 

pas manqué de dire aux dlrl - 
géants du TUC, mais apparem- 
„ résultat que cette 


rait compter un million de chô- slblement les chances du Labour 


meure de plus à la fin de la aux prochaines élections. Aussi 


semaine prochaine. 


bien. les conservateurs, spéculant 


En fait, tes -dirigeants travail- sur le mécontentement du public 
listes hésitent à s’engager dans et l’impopularité actuelle des 
conflit ouvert avec les syndi- syndicats, prennent-ils l’offensive 


liante que ses adversaires conser- 


syndlcai. 

HENRI PIERRE. 


MONNAIES 


La Banque de France comptabilise for 
à 29535 F le kilo et le dollar à 4,1940F 

Le bilan de la Banque de France sur les avoirs en devises qui s'est 
arrête au 4 Janvier 1979 fait traduite par une diminution de 
2 388 millions de francs du poste 


connaître les nouvelles b: 
d'évolution des avoirs de change 
de l'institut d’émission pour le 
premier semestre de cette année : 
• L’or est comptabilisé au prix 
de 29 535 francs le kilo (corres- 
pondant à la moyenne de cours 


de francs de la rubrique « dépôts 
en devises des banques et insti- 
tutions étrangères » au passif. 

La moins- value nette, eott 


de Londres an cours des quarante 
derniers mois) contre 26 449 francs 
pour le deuxième semestre de 


stabilisation des changes. 


Il en résulte une plus-value 
de 9 789 millions qui a été, au 
passif du bilan, affectée 


compte « réserve de réévaluation 


lar est de 44940 P (cours du 
27 décembre 1978) contre 4,5285 F 
dans les bilans du deuxième se- 
mestre de l’année dernière. 

H en résulte 


5.60985 précédemment. 

La situation hebdomadaire ar- 
rêtée au 4 janvier fait encore 
état de l’allocation de D.TB. par 


le Fonds monétaire. La France l 
reçu à ce titre 199.6 millions de 
D.T.S. pour un montant do 


molns-value 1088 millions de francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



i rnarcot laterbanwira 


les devises tels < 


fin da matinée par i 


r 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Poursuivant le développement de sa division chimie, le groupe 


partis du fonds de t 


i domains des colles pour le bâtiment 


nation de Rousselot-Si 


w eu France- appuyée ^ . 

avec les équipes commerciales Issues de Wej*r h 


L- janvier la déncml- 
Belglque par BousaelDt-. 


Arbrisseau -S ader, la distribution des colles pour le bâtiment 

et l’industrie — gamma Arbrisseau et gamme Standard (sx. Wetar n 
Broutln) — et dn produits grand public — oolles S ader et poudres Bai-»» 
Cette acquisition renforcera, sans porter atteinte A L'emploi, 1“ 


i poten- 


tiel du groupe dans un domaine où U a plus parti cullàrempi 
ses activités depuis 1976 et lui permettra d'offrir A la clientèle 
un ensemble très complet des colles pour le bâtiment l'Industrie ** “ 
grand public. ^ 

Bousselot S -A. rappelle que le coupon n° 5 d'un montant de 17 F, q™. 
augmenté de l'avoir fiscal, correspond â un revenu global de 25JS0 F. 
détachable le lundi 23 Janvier 1979 et payable au guichet des banquri 


Crédit Industriel 


atlonale de Paris: 


Société Générale ; 


Crédit du Nord; 


ique de Paris et des Pays-Bsa ; 
? Extérieur; Crédit Chimique; 

Banque pour l'Industrie fronçai» ■ 


Banque Vernes et Commerciale de Paris : Société fiéquanaise de Banque- 


CONVERTIBLES SICAV 

e Saint-Honoré - PARIS <!«-) - Tél. : 261-53-44 


Orientation : portefeuille composé essentiellement d'obligations convei- 

jles t ’ ' * 

supérlei 


tibles a diversification Internationale, avec cependant i 


rculatton : 541.6 


’ovrrtfbte* française 


— Autres obligation 


françaises . 


3 obligations étrangères . 


17.9 


- Actions françaises et étrangères , 


131.40. 


7,* 


— SOCTETE SEQOANAJSE DE BANQUE. 370, rue Saint-Honoré. 78023 Paris 




Disponibilités . 

Valeur liquidative i 
“"uiscrl prions et ra< 

CTETE SKQU AN AlSK DE BANQU&. - 

lex 01. — Tour Aseur- 1. place des Saisons - 92083 Parte La Défenaa 
iei. 766- 16-10, Et dans ses agences de province. 

— BANQUE FRANÇAISE DE DEPOTS ET DE TITRES. 4, rua de Téhéran. 

75008 Paris. Tél : 924-B0-54. . _ „ 

— CREDIT UNIVERSEL. 152 bd Haussmann. 75008 Parla. T SL : 261-53-» 
— 10. avenue Qabiiel-Pérl, 95100 Argeuteall. TSL : 961-93-32. — 140. route 
de la Reine, 92100 Boulogne. Tôl. : 804-81-30. — 69. avenue Foeh. 781W 
Salnt-Oermaln-en-Laye Tél. : P73-57-01. — 74, Résidence da U Selgneu- 

de Parts, 78000 Versailles. TôL : 951-16-73. Et dans ses agence# 




ACIER -INVESTISSEMENT 


valeur llquld 
millions de f 
action. 


(Publicité) 

NOMINATIONS 
A LA BANQUE ROYALE 


M cm a g fallu 


uper le poste de président «3 


La Banque Royale est la pins 

actif dépasse 42 milliards de dol- 
lars (canadiens). C'est aussi l'âne 
des grandes banques mondiales, et 


est à Montréal, an Canada. 




Ban» di Roms 


Banco Hispono A mviaao 


La situation 


1978 s’établie à 250 535 million* 
contre 239 083 nùUioas a 
vembre 2978 -A up assit te# — 
ces d'instituts d 'Emission, Trésor 
Public, Comptes CouranrsPos* 
taux se chiffrent à 22 217 müfio 05 
de francs et les comptes de Ban- 
ques, Organismes et Etabhsse- 
luencs Financiers & 73 028 mv 

Iran es. Les ressources 
>ar la Clientèle totff 


francs. Les ressources 
fournies par ia Clientèle totali- 
sent 121 840 ni Allons de francs- 
A l'actif, les comptes de Boa- 
ques, Organismes et Etablis? 
menu Financiers s'élèvent * 
87 321 millions de fcan«, JS 




tèlc à 13 151 millions de francs. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


alla 


J tons étra^CS* 
'• Le 

.toute fie tüa» JS®» ,- 

1 .igaleœentMn| E îS tl »ulï 

1ÏI3. eet fcîaïi 
a* état aei-alioaS^TS® 

SSs. «fe 

1088 “Büons a 6 ^.;: 
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La hausse s accéléré tona* mt et mio« arm. 

tend* ctaw u» martïW sans affai- 1 1 ctoiwt cours 

w* »*«t posffsuftrf et même acre- tuxm ,, , .],■ 

lèri ce jeudi à la Bourse ds Paru. 11 1 121 

L'indicateur tnrtantani, en pn>- — 

gik* de OA % à F ouaarture de to m SM ... 

séance, a finalement temtlnrfà Mllllll .... soi *“ ■■* 

+ UMt e n v i ron. Simultanément. coortwu> iiî 

le volante des transactions s’est D> to n ••; ■■. £2 " 

en. ntmmment y mr être »»>>■< Jg ■;; S :.: 

remaniai, mate eaia attendre tu . t*i ■•■ 
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ÜN JOUR 
DANS LC MONDE 


4. PROCHE-ORIENT 

— L'érolution de kl crise en 
Iran. * 

— Le projet de traité de poix 
broélo-égyptiee. 

G. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : M. Sa 
bota est condamné à neuf 
mois de prison à régime 
sévère. 

7-BL POLITiaHE 

— Cinquante - deux parieraen- 
toires du P.S. signent an 
appel en foreur de M. Mit- 
terrand. 

— La « journée de réflexion • 
des députés RJ* JL 

9. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : m Pour une justice 
moderne > (V), par Alain 
Peyrefitte. 

IL EDUCATION 


La visite du vice-président irakien 


la France attache <Ie pins grand prix! 

à 1 unité dO monde arabe déclare le communiqué I 


arabe ». indique le communiqué 
publié jeudi 12 janvier au terme 
de la. visite à Paris du vice-prési- 
dent Irakien, M. MaarouT. die 
la ccnsidère « comme un facteur 
positif non seulement pour la 


d’un nouvel ordre économique 
mondial et an développement de 
leur coopération bilatérale, 
s ?alap« e 

M. Mkarouf s'est entre tram 
Jeudi avec le président de la 
République, qui l'a reçu à dé- 
jeuner entouré* des ministres de 


Les nég ociations SALT 3 

UNE POLÉMIQUE 
ENTRE LE MINISTÈRE 
DE IA DÉFENSE 
ET LE P.C.F. 


M. Edeline démissionne offideUement 
de ses fonctions à la SJF.P. 


de présenter sa démission de prë- 
s t den t -directeur général de la 
Société française de production 
et de membre du conseü d’admi- 
nistration de cette société », 


l'interprétation donnée par le 
parti communiste à la décision 
française de ne pas participer 
aux négociations SALT 3. Dans 


un co mmuni qué, le ministère dé- 
clare notamment : « Le P.C. f-J 
propose tout simplement d’in- 


juste et dvrable~au Proche-Orient 
postule notamment le retrait des 


ctareta force nationale de dis- 
1 w suasion dans les limitations d’ar- 

cu „} m moments nucléaires négociées par 

quil a invité en Irak. puissances super-armées. Il 

« La paix au Proche-Orient ne s’agit bien cette fols d’aliéner pu - 
se fondera pas durablement sur rement et simplement notre copa- 
in division, mais sur l’union du cité de dissuasion et notre indé- 
monde arabe, a dit M. Giscard pendance. Il y a huit jours, le 
d'Estaing à l’issue du déjeuner, p.CJ. reprochait au gouveme- 
Les circonstances du moment ment français d’avoir égaré la dé 


attachons à l’existence d’un Irak 
prononcées en Joueur de la coiuto- fortt stable et prospère. Nous 


Udation de l’autorité légale du 
gouvernement sur toute r étendue 
de son territoire et ont exprimé 
leur attachement à la souverai- 
neté, à r Indépendance et à l'unité 
du Liban ». 

Les deux parties réaffirment 
aussi l'importance qu’elles atta- 


. L’émir de Qatar, cheikh 


nal ont exigé, à maintes reprises, 
que la France reprenne toute la 
place qui lui revient dans toutes 


chent A l'indépendance et à la 



LE MONDE.. DEMAIN 

PAGES 11 et 12 

— Un entretien avec Jacques 
PomontL 

— Le centrale de la technologie 
aux Etats-Unis. 

Il MONDE DES LOISIRS 
El DD TOURISME 


mes, par Mme Françoise Gl- I 


It RELIGION 

— Les entretiens de Mgr Lefeb- 
vre ou VoHcnn. 

EDITION 
10 à 21. CULTURE 
22. SPORTS 
24. ÉQUIPEMENT 
25 -2S. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (21) 
Annonces classées (23 et 24) ; 
Aujourd'hui (22) ; Carnot (21) : 
Loto (22) : Météorologie (22) ; 
Mots croisée (22) ; Bourse (27). 


Le numéro du «Monde» 
daté 12 janvier 1979 a été tiré 
à 573271 exemplaires. 


Le conflit do Sahara 

LA MAURITANIE SERAIT FAVORABLE A UN RÉFÉRENDUM 
DANS LA ZONE QU’ELLE CONTROLE 

Nouakchott (AJ J.). — Le chel tante est déterminée à régler la 
de lM-.tat mauritanien, le colonel question du Sahara A son nJvean s, 
O nid Mohamed Salek, a laissé en- a-t-U ajouté. L'amélioration des rela- 
tenflrc, an cours d'une entretien, ttons entre la Mauritanie et l’Algé- 
qne la Mauritanie favoriserait, si le rie ne devrait pas «Itérer les rap- 
Front Pollsario le souhaite, l'orga- ports entre Nouakchott et Eahat. 


contiOie, si une solation globale an 
conflit apparaît impossible o s'il j 
a on blocage, une réticence de l’un 
on l’antre protagoniste, la Maurt- 


limitations et des réductions des 
arsenaux stratégiques. A partici- 
per activement, en puissance 
souveraine de ses décisions, et 
avec toutes les autres puissances 
concernées, et pas seulement 





125, rue de Sèvres (60 et" 

CENTRE MAINE 
MONTPARNASSE 

SOLDES 

de 

Burberrys 

LANVIN 


POUR ELLE - POUR LUI 
chez 

raymonde 


raymonde 

LESCUR 


A la Jamaïque 


LES ÉMEUTES 
ANTIGOUVERNEMENTALE 
ONT FAIT SEPT MORTS 

Kingston (AJJ*., UJPJJ. — 
Toutes les manifestations et réu- 
nions publiques ont été interdites. 
Jeudi 11 Janvier, sur l’ensemble de 
la Jamaïque. Sept personnes (.dont 
trois poüciérs) ont été tuées 
depuis le début, lundi, des émeu- 
tes contre le gouvernement de 


non, est endémique en Jamaïque 


Ces troubles ont pour origine 
la décision d’augmenter d’environ 
7 % le prix de l’essence. M. Man- 
ley a déclaré, mercredi, dans un 


texte et qu’il s’agissait en fait 
d’un « complot organisé pour ren- 
verser le gouvernement ». 


En Argentine 


UNI ANCIENNE 
ATTACHÉ DE PRESSE 
DE L’AMBASSADE A PARIS 
ET ASSASSINÉE 

Buenos-Aires (AJ* J 3 . AJ 3 . Red- T 


Hoimberg, avait déclaré que 


individus circulant en voiture 


toute la vérité sur Y Argentine ». I 


LE « GRAND BOND 
EN AVANT » 
DEVIENT 

LE « GRAND RECUL > 


i Shaoql (Lin Shao-chl) qua- 



gramme de Mao pour le déve- 
loppement agricole et Industriel 
grâce a la motaUlaatlon des 
masses. Cens Je cadra des com- 
mun m populaires. — (N.DX.R.) 


lieu que si la sécurité de chacun 
n’est pas amoindrie et si per- 
sonne n’en tire d’avantages par - 


M. MÉHAIGNERIE SOUHAITE 

UN RAPPORT COMPARATIF 
DE COUTS 

DE PRODUCTION AGRICOLE 
DANS LA C.E.E. 

«La délégation française met- 
tra toute son énergie le 22 janvier 
lors du conseü agricole européen 
pour obtenir un engagement pré - 


Lab-xsse, président par intérim, 
ne souhaitant pas, selon le même 
communiqué, voir renouvelé le 
mandat gui lui avait été confié 
le 13 octobre ». 

Le ministre de la culture et de 
la communication, prenant acte 
de la démission de l'un et de 
l’autre, dit de M. Jean-Charles 
Edeline, qu’il a s’était dévoué avec 


talion », et précise qu’ « fl tient 
à remercier M. Bernard Labrusse 
d’avoir assuré la gestion de la - 
SSJP. pendant ces trois derniers 
mois, et d'avoir rempli avec 
efficacité et précision la mission 
cf investigation qit. . lui avait 


SSJ>. » 

M. Jean-Philippe Lecat rap- 
pelle à cette occasion que c le 
redressement complet et rapide 
de la SSJ*. constitu une action 
vitale pour la radiotélévision en 
France ». « Une SJ’J*. rénovée 
et solide sera, ajoute-t-il, l’ins- 
trument de création indispensable 


M. Jean-Charles Edeline, qui 

M. LOMBARD 
REMPLACE M. TAYLOR 
A LA TÊTE DE CITROEN 


M. ANDRÉ CHABAUD 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU MUSÉE DU LOUVRE 


niveau supérieur, dans tel 


geot. M. Taylor, qui quitte Citroen, 


d’une réunion de presse- Le mi- 


tait obtenir cet engagement de 
la part de l’ Allemagne, qui refuse 
de promettre à l’avance une dimi- 
nution de ses prix agricoles en 
cas de réévaluation du mark. 
Mais U a Indiqué cependant qu’il 
souhaitait que la Commission eu- 


. HGMMhS,' DA-v-LS: JUNIOKif, 

SOLDES ANNUELS 


P RlX. EXCEPTIONNELS 


à l’ambassade d’Argentine à Paris. 1 


LA POINTE DU HOC 
APPARTIENT AUX RANGERS 

Lu conservation des souvenirs 
du débarquement de juin 1944, 



à la peinte du Hoc (Calvados) 
a fait l’objet d’un accord signé 
le jeudi U janvier, par MM. Ar- 


Etate-Utd^et ^^ri^*Planfâer, 
secrétaire d’Etat aux anciens 


de ce haut lieu où les rangers 
américains se sont Illustrés pen- 
dant la seconde guerre mondiale, 
et qui est situé sur le territoire 
de la commune de Crtqueville- 



en-Bessin (Calvados), non loin 
du grand cimetière américain de 
CollevlUe-sur-Mcr. Le champ de 
bataille, qui couvre une super- 
ficie de 12 hectares, a été classé 
en 1947, et acheté en 1978, par 


BANDOL 

LE CLOS DES LAVANDES 

AGENCE IMMOBILIÈRE VOUS PROPOSE : 

Petit Immeuble sur rez-de-jardin, genre Bastide provençale - tuiles 
- rondes - isolations poussées - chauffage Individuel - « coin cuisine 
aménagée » - parking particulier - derniers étage face à la mer 


Réservez avec 5 % — le solde à fo livraison : 30 JUIN 1979 

RENSEIGNEMENTS ET PLANS - VARIMMO 83150 BANDOL 


soldes 


ANNUELS 


La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Tronche!, depuis 1820 



























